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On mentionne Herriot
. comme son successeur
+ r -

Deux autres partis politiques de France s’u-
-nissent aux socialistes et aux communistes

  

, pour demander de renverser le
. . gouvernement.

- LE PARTI SOCIAL

+ Le premier ministre Daladier gouverne la
Lo France pendant que la majorité des

- députés est contre lui.
rs
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LE PARTI DU PEUPLE

, PARIS, 19. (P.A.) — Deux partis politiques de la droite
,  #: sont unis aujourd'hui aux socialistes et aux communistes

Dour demander de renverser le gouvernement Daladier, à cau-
y, #e de son programme financier,

Le Parti social français du colonel de la Rocque, qui,
+. pous le nom de Croix de Feu, dirigea les émeutes contre un
i €abinet antérieur à celui de Daladier, en février 1934, quali-
A e le programme du premier ministre de dangereux et
“ d'inopportun. .
« . Le parti du peuple français, dont le chef. est Jacques
; Doriot, déclare que les nouvelles mesures financières ne

: Menacent que l'ouvrier.
a” On mentionne déjà les noms de candidats pouvant
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- He traité de commerce signé entre

éuccéder à Daladier, lorsque le parlement sera convoqué, le
L'ex-premier ministre Edouard Herriot semble

féunir le plus de suffrages. Il est actuellement président-de
* la chambre des députés.

Daladier gouverne actuellement la France pendant que
il} majorité des députés est contre lui. Son propre parti
#'ect divisé hier soir sur le programme financier, neuf des
112 députés radicaux-socialistes ayant voté contre le pro-
gramme et 31 s'étant abstenus de voter. Au moins 320 des
818 votes ep chambre peuvent être comptés comme étant
contre Daladier.

Les communistes ont convoqué une grande assemblée
pour ce soir, afin de protester contre les décrets financiers.
Des centaines d'agents de police feront la patrouille dans

- + les rues du voisinage.

 

 

Presse canadienne)
y f - Les magnats de l’industrie -cana-|

i @ienne ont favorablement accueilii

les Etats-Unis ¢ lc Canada; cer-

taines branches de l'industrie cana-
| denne telles que celles de l'élevage
ides veaux, la culture des pommes
‘ede terre, le poisson. les produits iai-
f ters, le bois ‘ont des objets d'ex-
i portation plus facile en raison des
| mouveaux tarifs douaniers

On a cependant critiqué certaines
,£lruses du traité relativement au
: oe. px pommes et à l'industrie du
x ‘tie,
shonoreble W.-D. Euler. ininis-

tr. eu commerce, a déclaré que les
mn veaux accords donneraient une
ir vulsion nouvelle au commerce ex-
tévisur u Canada.

D'autre part, le ministre du com-
nee a Ottawa, l'honorable Rogers,
&_.t tiéclaré convaincu que le traité
<ionnerait …. travail aux chômeurs
pour Geux raisons. d'abord parce
qu'il favorise les industries de base
aul. & leur tour développeront le
commerce Intérieur du Canada en
donnant aux consommateurs un
pouvoir d'achat plus considérable.

I, O.-A, grown, commissaire aux
br. ilaux, à dit que les nouveaux ta-.
ri{s sur les ar'inaux augmenteraient
le commerce d'environ un million
de dollars ans l'Ouest canadien.
“Frs éleveurs de l'Ouest doivent|
#actendre à une grande demande
de bestiaux a-t-l" dit; ce qui ra-
ffénera la prospérité dans plus

# Répercussions favorables
d'au trate de commerce.fdEERE
- Signé, hier, avec les E.-U.

 

‘prévoir une augmentation de ca-
pital humain pou. les chantiers.”

Lindustrie ‘ poisson attend aussi
un nouvel essor de ce traité. M, F.
Smith déclarait: “Nous devons fé-
liciter le gouvernement des nouvel-
les mesures prises dans son traité
de commerce avec les Etats-Unis:
les clauses nouvelles sont d'une im-
portance capitale pour l'industrie du
poisson.
Les fermiers de la province de

Québec s’attendent à une exporta-
tion plus massive des produits lai-
tiers dont eo commerce est déjà for-
tement établi avec les Etats de la

: Nouvelle Angleterre: le traité ne
fera qu'augmenter les exportations
!de lait, de crème et de fromage.

mmrame sn

Le choc sismique
9 . -« . .d'hier après-midi

MORRISBURU. Ont, 19 — Un
bref émoi & été causé hier après-
midi dans les villes situées entre
Brockville et Cornwall. lorsqu'une
légère secousse sismique a ébranlé
la terre durant quelques secondes.
Le tremblement de terre. assez

prononcé pour faire vibrer les édi-
fices, s'est fait sentir dans Brock-

| ville, Prescott. Cardinal, Yriquois.
; Morrisburg, Winchester, Aultsville
‘et d’autres villes environnantes.
{ Le -qvondement a été presqu'im-

 
SimeRon,eeadot18 perteptibie à l'extérieur. Ceux qui> Poste ’ __

,

étaient dans les maisons. dant,
de l'élevage du Dominion se res-! aq cepen ’
suniira plus que les autres des nou- : O* laconté que la secousse fut as-veaux accords.” sez prononcée pour émouvoir les

Ceux qui s'occupent de l'indus- ©EUPAnts.
trie du bois en Colombie Britanni- À l'observatoire national. à Ot-
que ont au ‘ accueilli Te traité avec "OWS: le choc sismique & été enre-
joie; l'un d'eux disait: “Il était ne. Bistré par le séismographe. Com-
crssairé de faire quelques onces- ; Mençant à 5 h. 17 m. 15 sec. fa
sions pour en arriver A une telle | SPcOUssE à duré environ deux minu-
eutente, mais: les compeusations
ont si nombreuses, qu'il ne faut pas, 8€ produisait à environ cent milles
w regarder si près. Les réper- ; de la capitale. On place l'épicentre
cussions ne se feront pas sentir ; de la socousse au nord de l'état de
frnmédiatement, mais 1! faut déjà | New-York.

L'enquête sur l'accident de
Régina s'ouvre aujourd’hu
REGINA, le 186, …— Le mystère :

 

  

  
  

 

  

  

  

  

  
 

Cette découverte établit sûrement
  

  
  

 

  
  

  

     

    
   

    

   
  

 

Gil énioure le desastreiux accident
survenu à l'un des a+ions d'Air-Cn<
nada tt peu à louezt de Raging
prend maintenant un nouvel aspect
depuis qu'en à découvert que l'a-
vie a oul lesel un demd-milie
avant do serps lourdement sur

Lobe val et de rendre fon.
Le vaphæine David D. Imme. 28

“dur ot te premier pifieier Jord Hee
‘ 29 ens. sont morts dase 198
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Lan point qui peut expliquer l'acci-
dont, eats en soulève un autre au-
‘quel on ma pas trouvé d'oxphea-
ttlons Comment se fait-il que l'a-
lon. après avoir touché le sol de
; cette façon et normalement replié
«l'extrémité des pales de l'hélice vers
l'intérieur, ait pu raprendre 309 voi

! pour aies atterrir
phfoin”

un demi-mille

Les autorias dr luvlavion cAna-
LÜIEBNS fé s0nt rassemblées À Régi-
“DR gout OV UNE étant ête du gou-
“emement demain. L'examen dure  

“OR CNTS G'euquèle vudteran”
1e inéhire de l'accident

Alan Frurter. d'Orteva. clef dis
vies uintpeetioss d'Aur-Canacz,

ani:d'enquête. 1
mpeuteurs Ÿ 6.
% 4 1 in.
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On voit ci-hout une photo

de ce calibre.

type Bren dont il à été question à l'enquête Dovis.
donné à la Cie John Inglis une commande de 7.000 mitrailleuses

La même moison doit fabriquer 5.000 engins de Pi
guerre du même genre, ou compte du British War Office.

de la fameuse mitrailleuse légère du
Le Canada à   
 

1 MORT DU PREFET -|
DE CHAPLEAU

Chapleau, (Ont.) le 19.— Earle
Johnson Freeborn, 44 ans, pré-
fet du comté de Chapleau, a
succombé aujourd'hui à une at-
taque cardiaque. |! laisse son
épouse et huit enfants.

- M. Freeborn arriva à Chapleau
comme. télégraphiste du C.P.R.

Après la Grande Guerre, il fai-

sait partie des Royal Canadian
Dragoons, il devint agent local
du Canadien Pacifique. ‘  
L'opinion
américaine

se précise
(Presse Associée)

WASHINGTON, le 12. — Les opi-
nions divergentes exprimées par les
hommes d'affaire importants et les
politiciens en vue présagent une
chaude discussion au nouveau Con-
grès, au sujet du nouvel accord com-
mercial signé par le Canada et le
Royaume-Uni avec les Etuts-Unis.
Les commentaires varient inces-

samment, passant de la critique la
plus acerbe à la louange sans nuan-
ce. En général, les memives du
congres suivent les lignes i.zs par-
tis. Les démocrates appluudissent

» trRTE en,

Toute discussion au cours du pro-
chain Congrès revétira le caractère
d'une revision non officielle. car la
loi des traités de réciprocite accor-
de au Président et au Secrétaire
d'Etat le pouvoir de ratifier les en-
tentes sans recourir au eonseu<e-
ment du Sénat. On entrevoit la pos-
sibilité toutefois que certains mem-
bres proposent un amendement qui
donnerait à l'assemblée législative
le droit de veto sur ces accords à
l'avenir.
Parmi ceux qui font l'éloge du

nouveau traité, on remarque: Ge-
rard 2wope, sident de la compa-
nie General Electric: Winthrop
Idrich, président de la Chase Na-

tional Bank; Georges Davis. prési-
dent de la Chambre de Commerce
des Etats-Unis; Alfred P. Eloan, Jr,
président de la General Motors Cor-
poration. Arvid Frank, président du
comité des traités commerciaux de
l'Association des fabriquants d'au-
tomobiles; Henry Wallace, secrétaire
de l'Agriculture. Tous s'accordent à
dtre que les Américains ne manque-
ront de bénéficier des avantages que
leur offre la nouvelle entente.
D'un autre côté. plusieurs préten-

dent que ces avantages apparents
n'offrent que de garanties incertai-
nes. Russel Fisher. présicent de
l'Association nationale des manufac-
turiers de coton. Jes autorités de
l'Association nationale des manufac-
turiers de laine, et plusieurs autres
critiquent le traité.

LE PROBLEME

, DU CHÔMAGE
| NÉO-ÉCOSSAIS
i

{ Aucune déclaration officielle n'a

 

 
suivi l'entravue concernant l'aide à”
donner aux chômeurs de la Nou-

| velle-Æcosse qui eut lieu, hier, entre
Île fédéral et la province. L'hon.
:Norman Rogers. ministre du tra-
vail. conféra avec le procureur
général J. H. MacQuarrie, d'Hali-
‘fax. Deux de ses collègues du cable
‘net étaient présents, l’hon. C. D.
j Howe et J. L. Ilsley.

tes. L'supareil indiqua que le choc;

Déportation de

trois Allemands

| dans huit jours
assetcr

Les autorités de l'immigration à

| d’Allemands détenus à Québec jus-
‘qu'à ce que les tribunaux alent
: Gécidé dès procédures en “habeas
| corpus” prises au nom de M. et
i Mme Max Lewin, de Stetiin, et de
i Mlle Olga Joel, de Berlin. La cour
‘entendra ces vauses dans une se-
maine. Les Lewins ct Mlle Joel
tentèrent de s'hitroduire au Canada
frauduleusement à l'aide de “visas”
.de visiteurs.
| Le rervice fédéral de l'immigra-
‘tien a déjà Tejeté les appels des
“détenus étrangers. Le ressort à
i"habeas corpus” varait être le der-
nier recours de ces’ Allemands.
‘ seeps

i, EST DISPARU DEPUIS
LE PREMIER OCTOERE

QUEBEC, le 19— :P. C- -— La
.Police prosinciaie annonçait hier
iscir qu'on lui avait demundé
i prendre part ‘dans les recherches
; Organisies en vu Ge retrouver Mau-
“rive St-Pierre. agent d'asuvande de

K333 une journée. Les niéns !

!Sherbrreke. dispary depuis le pré-
| mier octobre.
i Le tieparn âgé de 2% aus fut vi
pour la derrière fois à Shezhrooke
“et trois tours plus tard aoû aulomo-
Dis Tnt vetromvé  phandensée à
Bowmanville KOnlario).

La police provinciale, a
Montréal, opère une saisie
de documents communistes

amassé à date la somme de $671,00.
‘Tous les noms des scuscripteurs

sont connus.. Le groupement com-
muniste, révélent les documents sai-
sis, comprend à Montréal quinze
sections qui se nomment comme
suit: Verdun, Saint-Georges, Papi-

 

 

MONTREAL, le 19. — La police
provinciale a exécuté un coup de
maître aux dépens du parti commu-
niste et ses adeptes montréalais.
Tous les communistes de la mé-
tropole, qu'ils soient militants ou
simplement sympathisants à l'idée

+vi

sont maintenant connus de la po-
lice. Celle-ci possède ious les noms,
adresse, Age. profession, et autres
indications de chaque individu affi-
llé au mouvement communiste.
.C’est au moyen d'une ruse qu’on
a obtenu cette intéressante docu-
mentation. Jeudi à 3 heures était
convoquée au numéro 5801, 1le
avenue, Rosemont, une assemblée
des chefs de groupes. qui devaient
faire leur rapport mensuel. Six
agents, sous la direction du com-
missaire Piuze, se rendirent une
heure à l'avance et au fur et à me-

!sure que ces messieurs se présen-
talent au local, ils étaient priés de
remettre leurs documents secrets
aux policiers. ;
La police à ainsi appris que sur

un objectif de $2.000 pour les jour-

naux “Clarté” et “Clarion” cn avait  
(Presse Associée)

BERLIN, le 19. — Le.conseil, su-
prême de l'Eglise évangélique d'Al-
lemagne & ordonne aujourd'hui
que le nom de Jénovan sol bared
des églises protestantes à travers|
toute l'ANemagne.

L'ordre transmis par Friearich
Verner, le président du conseil.
stipule ‘que le nom du Dieu d'Is-
raël ne doit plus être prononcé
dans les églises “protestante sde
même que les noms Ces prophèies
juifs.

Pour donner plus de poids à l'or-
dre tombé des hauteurs de l'église
officielle allemande on menace de
faire subir aux églises chrétiennes
le même sort qu'aux synagogues.
Le Boersenzeitung, journal offi-

ciel allemand, explique que la
promptitude avec laquelle les dé-
crets et les mesures de spollation
des biens juifs se sont abattus sur
la population israélite au lende-
main de l'assassinat de Von Roth
explique nettement que les nazis-
tes étaient prêts à agir et avaient
préparé leur affaire depuis long-
temps. même bien avant le crime
de Paris.
“Tous ceux qui sont bien rense:-

gnés savaient que la guerre finan-
cière viendrait conime une consé-
quance & la guerre politique au
sein même de l'Aitemagne.”

; “Le meur're de Von Rath na
fait que précipiter ie cours des

 

neau. Ligue des Jeunes Commu-
nistes, Rosemont, Montcaim, Mai-
sonneuve, Westmount, _Villeray,
Saint-Louis, Lachine, Delorimier,
Hochelaga et Pointe Saint-Charles,
plus une section israélite.
Après une addition on a trouvé

le total suivant: 500 militants et
1500 sympathisants. Chaque section
se compose de cellules comprenant
chacune 15 membres ou plus. Il
existe une cellule exclusivement
composée d'hommes de profession
libérale. Les deux plus fortes sec-
tions recueillent leurs membres au
sein des unionsouvrières. Ces docu- |

ments seront soigneusement conser-

vés par la police provinciale qui en

tirers une mine de renseignements
sur l'activité communiste à Mont-

réal et ses ramifications à l'exté-
rieur.

L'Allemagne s’en prend
—aux-noms deJéhovahet

des prophètes juifs

 

PAS DE COMPASSION
Robert Ley, le chef du front na-

ziste ouvrier, à déclaré dans un

discours hier soir: “II ne doit pas

y avoir à l'égard des Juifs aucune
compassion mal placée”.

“Ils se sont enrichis à méme

notre population et ont du fait

graver le pays d'une rourde dette.
que nous ne pourrons jamais effa-
ces.”

“C’est pour nous une question

vitale. notre avenir en dépend. Le

problème juif doit être réglé radi-

calement et sur une base finan-
cière. “
Des dépêthes de Munich ap-

prennent que plusieurs des plus ri-
ches juifs de la communauté de
Nuremberg ont été conduits aux
quartiers généraux du front ou-
vrier naziste et depoutllés de 90%
de leurs propriétés avec l'ordre ae
quitter Nuremberg d'ici trois mois.

RAPPEL DE DIECKHOFF
L'ambassadeur allemand à Wash-

hington a reçu l'ordre de revenir
à Berlin afin d'exposer au Reich
qu'elle est la réaction américaine
à la suite du massacre des juifs cn
Allemagne. Cette décision a suivi
à un intervalle de quatre jours un
ordre similaire donné par Wash-
ington à Hugh Wilson, ambassa-
deur américain à Berlin.
Le Boersenzeitung fouille l'his-

toire pour trouver des cas sembla-
bles d'amende aussi lourde impo-
 

choses.”

de ! mortelie

‘suite à ls 4e vage)

Ferrier enquêtera sur la
chute d'avion de Régina
L'hon. C. D. Howe. miflistre des transports. a nommé,

hier, les membres de la commission qui & recu mission d'en-
quéter sur la chute d’un avion postal d’Air-Canada nrès de

| Régina. Deux pliotes péfirent dans l'accident. Les enqué-

  
| teurs seront: M A. L. Ferriet. ingénieur en chef du service ;
‘de l'aéronautique du Dominion; J. R. Robertson, inspecteur
ide la Western Airways, de Régina. et M K. Saunders,
inspecteur adjoint pour l'application des règlements de la

* !Oitawa nous ont annoncé que l’on | Circulation aérienne. d'Edmonton. :
| retarderait la déportation d'un trio | 

Un garçon de dix ans succombe
aux blessures qu'il s’est
faites en tombant d'une chaise

COBALT. Ont… 18-- Victime dun! M. Ryan. pére du défunt, raconte
{accident très banal. Leo Ryan, âgé | que l'enfant souffrait d'une légère
;de 10 ans, est mort avant-hicr à'attaque de la rougeole. mais qu'il
;Gowgandse. des biessures reçues!se leva lundi. Assis devant le poêle,
dans une chute de la chaise sur la-:Il prenait part à la conversation
quelle 1i était assis. Les blessures Jorsque apperemment il fut saisi
; comprenalent une fracture du crane d'une faiblesse et giissa de sa chai-
et d'un vertébre cu cou. La victime se. Sa tête frappe le parquet. Le
jétuit le fils de M. et Mme Gordan | garçon resta évanoul jusqu'à sa
(Ryan. On transports la dépoutile! mort. La famille eut récours aux
| morte io hier|20108 de quatre médecins.
sérvice funébre sera chanté à l'égli- : etetim
;se Bt-Patrice, de Cobalt. Le convoti La e naquit à Gowganda. le
‘partira de la demeure du grauës {2 juillet, 1028. Leo Ryan était l'aîné
‘père d: in victime. M. Joseph Mo- ci le seul garçon d'une famille qui |
Gerry.TE comprend aussi 3 filles Son père

L'&ccident fatai se produisit lundi: treme “mine Mill
solr L'enfant ne mourut que aul-e ent con fre à Ia er

Lake OBrirn, 28 milies à l'ouest de{xgnte heures après, sans avoir re-
| lac Ek.pris «es sens

SES DESIRS SONT
COMBLES

Maileybury (Ont.) le 19. (P.C.)
—Le magistrat S. Atkinson a
comblé tous les désirs d’Adélard
Lapierre, accusé du voi de deux
articles dans un magasin de
Cobalt.

Lapierre a déclaré qu’il avait
volé pour être incarcéré durant
les mois d'hiver. 3

» “sr

Projet pour
stimuler la
construction

Un projet intéressant qui infuse-
rait un renouveau d'activité dans la
construction et donnerait du travail
aux constructeurs a été présenté hier
par M. Horace L. Seymour, ingé-
nieur-urbaniste, à une assemblée de
l'association des métiers et du tra-

 

 

vail.
M. Seymour a expliqué le peu de

succès du National Housing Act en
ce que le citoyen ne pouvait pas dé-
poser le vingt pour cent du montant,
avant que le projet ne soit com-
mandi par le gouvernement.

Il su la formation d'une so-
ciété qui fournirait à celui désirant
construire dix pour cent de l'argent
nécessaire pour obtenir un prêt du
zouvernement. Les membres de l'i-
dustrie de la construction pourraient
faciliter cet arrangement en contri-
buant & ce fonds vingt pour cent de
leurs salaires ou commissions.

Ainsi, le citoyen qui ne dispose-
rait que de dix pour cent du coût
de l'édifice projeté pourrait com-
mencer les travaux, et les ouvriers
auraient pius de travail. En ‘plus,
comme il serait détenteur de s ,
il pourrait participer aux profits de
la société.

Troublesà la
frontière de
la Ruthénie

ILS SONT CAUSES PAR DES
TERRORISTES DE HONGRIE
ET DE POLOGNE, DIT UNE
AGENCE DE NOUVELLES.

(Presse Associée)
PRAGUE, 19. — L'agence offi-

cielle de nouvelles tchécoslovaque
dit aujourd'hui que des groupes de
terroristes de Hongrie et de Palogne
ont été cause de troubles depuis
deux jours à la frontière de la
Ruthénie. On rapporte six pertes

de vie. Toutefois, l’ordre règne en
général en Ruthénie, dit l'agence.

Dans les milieux officiels tché-
coslovaques, on attribue le terro-

risme à des tentatives de persuader

l'Allemagne et l'Italie d'accorder à

la Pologne et à la Hongrie une fron-

tière commune, par la cession de

la Ruthénie à la Hongrie.

On rapporte que quatre person-

nes ont été tuées hier soir par des

terroristes hongrois dans le village

de Rakosin. A Sinewerska Polja,

na, 40 terroristes polonais ont tenté

de prendre d'assaut le bureau de

poste, mais ils ont été repoussés. Un

jeune garçon et une jeune fille ont

été tués au moment ou des groupes

non identifiés ouvrirent le feu des

hauteurs dominant Torun.
(Presse Associée)

BERLIN, 19. — L'agence de nou-

velles officielle allemande cite Ju-

llus Revay, ministre du transport

de Tchécoslovaquie, comme ayant

déclaré que des groupés armés pas-

sent la frontière de ia Ruthénie et

causent du malaise parmi la popu-

lation. I dit cependant que l'ordre

règne dans toute la Ruthénie.
ana rat———

 

Service contre

la tuberculose

organisé bientôt

(Presse Canadienne)

QUEBEC, le 19.— Le gouverne-

ment de Québec prendra en main

la semaine prochaine la campagne

contre la tuberculose en organi-

sant un service special en vue

d'isoler les personnes qui souffreut

de cette maladie.

Le ministre de la Sante. Thono-

rable Albini Paquette. déclarait

hier qu'un spécialiste serait bientôt

nommé pour diriger le service par

lequel ie gouvernement espère em-

pécher la diffusion de la tubercu-

lose.

Lans la province. a déciaré M.

Paquette, certains malades ne re-
coivent pas de traitements et on
leur permet tout de même de cir-

culer.

 

Congres du Centre

catholique francais
PARIS, 19. — Le congrés du

parti démocrate souvent

appelé “le centre catholique fran-

çais” s'ouvre demain à St-Etienne
A cette occasion. le secrétaire géné-

rai du parti le député Raymond

Laurent fit la déclaration suivan-

te: “Plus que jamais alors que le

paganisme renaissant envahit le

continent et que les faux dieux

trouvent un nombre croissant d'a-

dorateurs fanatisés, il faut que la

France a comme le flam-

beau haut dressé sur l'humanité

un phare toujours lumineux vers

lequel se tourne l'espérance des

peuples piongés dans ia nuit d'une

nouvelle barbaric. Le France n’a

une raison d'être et motif de vivre

que si elle s'affirme conme je pays

| de la liherté et de in dignité bhugnai-

| ne. si elle est . refuge des valeurs
morales et apirituelles. qui (& ou

| tard. auront leur pacifique revau-
i che. .

‘ |
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—La venue du roi forcerait
la députation à retarder

  

prochaine: derniers mémoires de quatre pro-
vinces et plaidoiries sur la mitrailleuse Bren. —
Conférence fédérale-provinciale sur I'assurance-
chomage. :

L'ATTITUDE DU NOUVEAU-BRUNSWICK

Deux commissions fédérales d’enquéte siégeront la

semaine prochaine a Ottawa. Les plaidoyers coimmenceront

lundi devant le juge H. H. Davis, de la Cour Suprême, chargé

de tirer au clair les dénonciations du colonel Georges Drew

sur le contrat de 7.000 mitrailleuses Bren destinées à l’armée

canadienne. Les dépositions des témoins ont pris fiu depuis

une dizaine de jours déjà. Une fois les plaidoiries achevées

par l'hon. J. L. Ralston, avocat du gouvernement; par M.

Aimé Geoffrion, avocat du major J. E. Hahn et de la John
Inglis; par M. Fred Parkinson, avocat de M Hugh Plaxton,

député de Trinité-Toronto aux Communes, et par le colonel

Drew, avocat des Publications Maclean’s, le juge Davis entre-

prendra la préparation de son rapport au gouvernement

attendu au cours des deux premiers mois de la prochaine

session.

La question

   

 
Une autre commission d'enquête
— royale celle-ld — la commission
Rowell, entendra publiquement &
partir de jeudi les représentations
finales de quatre provinces sur
l'épineux problème des relations

l'étude du rapport Rowell
Deux commissions d'enquête siégeront la semaine

des réfugiés
est épineuse

LE SENATEUR BORAH PREVOIT
DE L'OPPOSITION AU CON-
GRES AMERICAIN.

{Presse associée)
WASHINGTON, le 19— Le séna-

teur Borah, républicain, Idaho, ex-
prime l'opinion que toute tentative
e reviser les lois d'immigration des

Etats-Unis, de manière à prendre
soin des réfugiés allemands, soulè-
verait une formidable opposition au
Congrès.
Le président Roosevelt a déclaré

hier à une conférence de journalis-
tes qu’il ne songealt pas & libérali-
set les quotités actuelles, qui res-
treignent l'immigration d'Allema-
gne et de l'ancienne Autriche à 27.-
[970 personnes pif Runée.

Certains chefs Juifs cependant
croient qu'il est possible d'admettre
immédiatement environ 80.000 réfu-
giés, en ‘“Hypothéquant” les quotités
pour les trois prochaines .annees,
D'après cette proposition, des quoti-
tés pour trois ans seraient accep-
tées, et les Etats-Unis seraient fer-
més A l'immigration jusqu'à la fin
de cette- période.
M. Dies, démocrate, Texas, prési-

dent du comité de la chambre qui

fait enquête sur les activités anti-

américaines, révoque en doute le

droit du président à prolonger de

plus de six mois les permis des visi-

teurs, en vertu desquels 12.000 a

15.000 réfugiés ont été admis. Le,

président Roosevelt a déclaré hier

qu'il avait demandé au secrétariat

du travail d'accorder des extensions

de six mois. Il ajouta qu'il soumet-

trait le problème au Congrès et que,

s'il refusait, les permis pourraient

être proiongés quand méme. La loi,

dit-il, ne limite pas le nombre des

extensions.
amram, po

Un homme est

brûlé vif dans

son camion
LAVALTRIE, le19. — (PC) —

M. Donat Bourassa, 28 ans, de St-
Titevilie, Québec. fut brûlé à mort

 

Tle “du Dominion facilitera peut

avec le fédéral. Se basant sur les
renseignements et les satistiques re-
cueillis par les experts de la com-
mission, le Nouveau-Brunswick
.expliquera son opposition ou son
assentiment à la réforme projetée
de la constitution canadienne. Sui-
vront ensuite: l'Ie-du-Prince-
Edouard, la Colombie-Britannique
et le Manitoba. On s'attend à ce
que les séances ne: durent que quel-
ques jours. Toutes les provinces—
à l'exception de Québec — avalent
présenté leurs premiers mémoires
l'hiver dernier.
On ignore si le parlefnent pourra

étudier dès la prochaine session les
recommandations que la commis-
sion Rowell fera au gouvernement.
Tout dépendra si la prorogation se
fait avant l'arrivée du roi et ai jes
commissaires peuvent préparer leur
rapport plusieurs semaines avant la
fermeture des Chambres. Toutefois
— en cours de session — une con-
férence fédérale-provinciale sur l'as-
surance-chômage dans ls mapita-

être la préparation des r -
dations au gouvernement canadien.
Puis les neuf provinces — convo-
quées à des assises mationales à
titre de membres de la Confédéra-
tlan — étudieront les modifigations
demandées au pacte confédératif.

teat ’
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LN 48VK
Valiée de I'Outaouais et haut du

St-Laurent — Vents modérés ou
frais du nord; surtout nuageux, Di-
manche: Vents frais du sud-ouest
au nordeouest. Surtout eux.nuag
Averses légères ici etlà. Un peu plus
frais ce soir.

Courrier transatlantique

Sur le Lady Rodney, via Montréal,
pour la Jamaïque, fermeture à 2 h. 20;
courrier recommandé à 1 h, 20, le BB
novembre,
Bur le Duchess of Richmond. via

fermeture à 10 h. 30,le 3Montréal.
novembre.
Sur le Duchess of Bedford, via Mont

réal, fermeture à 10 h. 30, le 24 novmbre.
Sur le Normandie, via New-York. fer-

meture à 10 h, 30. le 24 novembre.

Mouvements

 

   

  

     

 

 

  

   
hier soir alors que le camion dans hh
lequel il voyageait prit feu. Le ca-} Maritimes

mion dérapa, donna dans le fossé

et prit feu alcrs que le chauffeur .

était emprisonné dans l'abrl. L'ac- ARRI :

cident est arrivé à un mille de La-

|

navires ives .
valtrie. Conte di Bavoia Gibraltar +….….... MY.   Le camion. propriété de MM. Transylvania .. Glasgow .4evei.y. N.Y,

Francois et ‘Antonio L'Heureux, de presRoc vel. LrPaw soenesis,No

St-Titeville, se dirigeait ere Mont | Hanaevens NY. oeasbees rpm
i réal, quand il laissa le chemin dans, Sstwals ...... ns ......

une courbe. Le véhicule prit feu im. ; P-és Rooseveit  Southampion MY
médiatement et ce n'est qu'une heu i gNavies | céHat peus,

re après que l’on put en retirer | Santa Paula sp en ..... Ÿ.

Bourassa. Le corps fut transporté & | BIG.Hamoouss21002 NOT
la morgue, à Berthier. od I'on tien- | Manhattan .... Le Havre ,....... N.Y.

  

dra aujourd'hui une enquête. SantaRoss .... N.Y. .,
Lavaitrie est à 23 milles au nord- |Antonia -...-.- Montréal

ouest de Montréal. Duch. of Atholl Montréal .
 

L'opinion de deux juges de
Québec sur la peine du fouet

 

‘Presse Canadienne:
MONTREAL. Je 19. — Parce que le

fouet est un “moyen efficace ré-
ession”. deux juges éminents de

tréai désa uvent ceux qui
, favorisent leprojet de loi du gou-
{ vernement tannique qui n'impo-
| serait le fouet que pour les infrac-
tions graves commises dans les pri-
sons.

“Je cumprends facilement que cer-
taines personnes sont d'avis que ce
châtiment s'inspire de la brutalité”,
déclara ie Juge-en-chef Greenshields
de la Cour Supérieure.

“Je n'ai pas l'intention de nier
qu'une telle accusation soit compié-
tement dépourvue de motif. raison-
nables. mais on ne doit pur oublier

‘avant l'infliction des coups de
ouet. la victime subit un examen
médical complet qui décide si elle|
est en état dendurer le chutiment,
sans mettre su vie en danger”. ajou-
ta le juge. existe
Le juge Enright croit qu'ii n'ex

| aucuneraison de mitiger la jo en
| iaveur des infractions qui actuelle.
ment entrainent cetie peine.

    

"D'après la loi actuelle. le fouet
ne peut être applique dans les
cas de vols avec , attaques
sur les femmes ou enfants, in-
fractions se rapportant aux riarcoti-

Le e Greenshields signale qu'au
Caradston impose =
dix coups, alors qu'en Angicterre, le
nombre ne dépasse jamais quarante
moins un. à es

ne punit jamais prison-
niers dans te bat de lui faire piai-

HR des tee le public8 e or le con
chminelset. si possible, - donner
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- Pour une vie

Ce n'est pos Poul Bourget qui a

de ce démon du midi, dans le sens, chez lui, de tento-
tion spéciale de lo chair, vers ie milieu de la vie. David,
longtemps avant lui, — peut-êtreau souvenir de’ so
chute sensuelle avec Bethsabée, épouse d'Urie, convoi-

 

lui, que l'on ne

porlé le premier

tout ça; qu'à son

tée oux heures chaudes, lourdes, voluptueuses du mi-
lieu du jour . .

ne craindro rien, ni le cheminement

turnes, ri>lu:fameux démon du midi;
Ja Vuigote latine, à la suite de l’ontique version grec-

que, dite des Septante.
Mais il poroît, il est sûr même que la traduction de

l'original juif est lo suivante: ” . . .

pos l'épidémie qui sévit à midi.” Ainsi, à lo suite de

quelques anciens exégètes, traduisent

modernes, por exemple le R. P. Jean Colds, S.J.,

son récent ouvroge, l’un des meileurs sur ‘Le Livre

des Psaumes”. (p. 161).

x x x

Plusieurs ont pensé que ce démon était un diable

particulièrement puissant; déguisé en

selon saint Bernard; surgissant en pleine prospérité, d‘a-

près saint Jean Chrysostôme.

D'autres, serrant de plus près la lettre du psaume.
petit chef-d'oeuvre de tendresse envers Dieu protecteur

comme un père, y ont donc vu plutôt un fléau spécial

eux pays. chauds, le poludisme ou les

des vapeurs lourdes de ces contrées, surtout aux heures
du midi .. .

Ne pourroit-on pas voir avec un

le démon lui-même, symbolisé par ce
brûlante?

Por conséquent, sans forcer les choses, ne peut-on
pos, à l'exemple de nombreux Pères de l'Eglise, eppli-
quer ce passage aux tentations de la chair, ordinaire-
ment plus nombreuses, plus fortes, plus tenaces, plus
lancinantes oux jours ardents de l'été,

brasés de lo journée?

Puis alors dire au bon Dieu avec

 

9L’OUBLIÉ
Ce titre vous reporte sans doute

au livre si plein d'intérêt de ma-
demoiselle Laure Conan, — frag-
ment de notre histoire nationale.
Le héros dent je veux parler ici

n'a pas guerroyé pour la défense
de la patrie. Vous chercheriez vai-
nement son nom dans les fastes de
la gloire, parmi les écrivains, Jes ar-
tistes, les génies dont s’honore l’hu-
manité; cependant il les éclipse tous
par l'intelligence et les actions qu'il
aocomplit chaque jour.
On le méconnait, on l'oublie, par-

ce que sa mission invisible est toute
de paix, de protection et d'amour:
J'ai nommé l'Ange Gardien.

il sur la terre un ami plus
fiddle, un frère plus aimable, plus
généreux? Jamais {1 ne quitte un
instant l'âme que le Ciel lui & con-
fiée. L'indifférence, l'égoïsme, le vi-
ce même, dént 11 à tant d'horreur,
ne peut le forcer à s'éloigner. Lui
qui contemple la face de Dieu et les
splendeurs du clel, qui’ connaît les
harmonies des élus, reste, par amour,
spectateur des misères humaines; il
entend le blasphème et ne fuit pas.

. —— QU'verset sixième du psoume quo-
tre-vingt-dix (le Sle du texte hébreu), an parle déjà.
Au fait, il chante que celui qui se confie au Seigneur

 TI espère toujours qu'à force de
douces insinuations, de ferventes

des craintes noc- Donc nés surtout

ainsi que traduit

assimilation vitale

wi

chrétienne eucharistique
“ ; . dimen du midi:

o daemons meridiano.”

piré, en toute confiance d'enfont, que l'on compte sur

craint rien avec lui, pos même les

cheminements troublés du mal des midis; qu’on l'oime,
Lui, souvercine Beauté et suprême Volupté, plus que

ombre, près de son Cosur, tout ça ne

compte plus; que toutes Ces flommes chornelles sont

glocées près de son Amour.
x x

Son- Amour qui o tout foit, qui nous a fait. Sem-

blables à Lui, par nature; par grêce surtout. Enfants

de Dieu. Rachetés ou prix de son corps et de son sang.

de la chair et du song divins. Nour-

ris d'eux, dans la communion eucharistique. Par une

, vivante. Qui devrait être vécue. Qui
nous aiderait alors à dominer la choir et le sang hu-
mains. À vaincre

Tu ne craindras

tous les savants

dons

Fierté sointe.

Des actes.

tous les démons du midi — et des

autres heures; si nous savions, voulions en profiter.

Donc, communion fréquente, quotidienne si possible,
durant les vacances.

Ni démission ni laisser-aller , . ©

Esprit-de fol.

Nous avons au moins autant le droit de faire bien

ange de lumière,

mais païen.

flèvres, résultant

Midi!

Etre avec vous,

critique moderne

fléau, cette peste

que d'autres de marcher la tête et le coeur en bas!
“Midi, roi des étés . . ’

a chanté Leconte de Lisle en un poème splendide,

Et Claudel, chrétien:
“I est midi. Je vois l’église ouverte. !| fout entrer.
Mère de Jésus-Christ, je ne viens pos prier,
Je viens seulement, Mère, pour vous regarder . .

Morle, en ce lieu où vous êtes . . .

Intacte ineffablement parce que vous êtes lo Mère

de Jésus-Christ.

"Qui est la vérité entre vos bras, et lo seule espérance
et le seul

Ete.

aux instants em-

le psalmists ins- {Le Messager du

prières, 11 pourra ramener à Dieu le
prodigue, le pécheur, qui volontai-
rement court à sa perte éternelle.

Qu'il est heureux, si la grâce
triomphe! Quelle douleur, au con-
traire, quand, sur le seuil de l'éter-
nité, le démon, son adversaire, lui
dit: ‘’Ton rôle est fini; cette Ame
m'appartient.”

A côté des sombres tableaux, des
tristesses des Anges Gardiens qui
voient leur sollicitude et leurs soins
inutiles, j'imagine le bonheur des
Anges des justes, Qui dira ‘es dou- guy
ceurs d'une union formée dans le
temps pour se continuer dans l’éter-
nité? L'Ange a terminé son minis-
tère, mais 11 ne cesse de témoigner
son affection à celui dont 11 à été
le protecteur sur Ja terre.

Une si constante amitié mérite
bien quelque retour; mais hélas!
lAnge Gardien est vraiment l’oublié
parmi les hommes. Peu nombreux
sont ceux qui pensent à l'invoquer,
à recourir à son assistance dans les
dangers et les difficultés de la vie;
pourtant il n'est pas d'ami plus rap-
proché, plus généreux, ,lus dévoué.
Pensons à notre ange désormais;

travaillons sous sa direction et de
concert avec lui: la peine sera légè-
re et la joie doublée.

Thérèse des LAURENTIDES

   

LONGTEMPS SANS
TRAVAILLER …
‘J'avais négligé me .onté,

je n'avais pos de force et je ne
pouvais plus faire une benne
journée d'ouvrage. Naturelle-
ment, les potrens ne peuvent
tolérer cela et malgré moi, je
devais céder la place à un
homme plus fort et plus ro-
buste.”

Beaucoup d'hommes, por une négligence inexcusable, risquent
chaque jour de perdre leur emploi;
tis ne donnent pas toute leur valeur.

parce qu'ils sont fatigués, épuisés,

Si vous avez à vous plaindre de manque de force, fatigue habi-
tuslle, nervosité, épuisement, douleurs de des ou de reins dues à l'épui-
sement, essayez tout de suite les PILULES MORO, le secret de la force
et de la vigueur de milliers d'hommes; elles feront de vous un travailleur

i fort et robuste.

    Cle Médicole More,

   

Per la porte: 50c le boîte ou 3, $1.25.

PILULES MORO
1566, rue 5.-Denis,

  
    
   

     

 

   

Montréal.

FEUILLETON DU “DROIT”

GILDA
par LOUIS D’ARVEKS  

“

No 74.

—Ce n'était vraiment pas la pei-

ne mon pauvre ertu dit-U andre.
ment de Fiaquér votre jeune vit

promise au donneur pour sauver ia
mienne ai précatre. . S1 (a bombde

da Soutemberg avait fait son oeu-
vre ele aurait seulement avancé

de quelques mois.
« Votre Altesse tai pour ie mo-
ment à bout de tôrtes coups Dio-
gêne simpiement. Un repos com-

ptet ici au milieu de vos amis qui
vous soignerfont iriomplitra bien
vite, j'en réponds. de cetle maladie

inconnue..(.; bien mieux que (es

drogues ‘Géé Di sevante mea.

cine...

—ŒQue voulen-vouc Aire? retorqua

le Prince, ses yeux perçants cher.
‘ghant à scruter le vizage de gan.

LO

}

vy
' . A

chise de celui qui lui parlait; vous
   

ne croyez pourtant pas.

—Je ne crois ri:n, parce que je

ne sais rien, hélas!

—Vous avez parlé

étrange comme ai .

—Moi? tt Diogene, surpris de

l'agitation febrile du Prince.

i —Peut-6ire avez-vous raison,

poursuivit le Pruice. et je me suis

souvent demandé.

Maurice de Nascau s'interrompit

d'une façon

ble, le {ront dans ses Mains durent

queiques minutes qui parurent 1n-

terminabies à coeux qui l'entou-

rant,

Les yeux noyss de larmes de

Guda ne pouvaient a détourner

de lui. et même à gOUrIBANce Ca-

thertnr cessa de grigholer aes

1riandises. 

fruit, ,

En attendant le Dieu du midi éternel—vivons

sous le soleil de l‘’Hostie,

LE DIRECTEUR.

T. $. Sacrement.)

     

SUBSTITUTION

DÉSIRABLE
Le célèbre amiral de Cuverville

déclarait dans son testament: “Je
désire que mes obsèques soient aussi
simples que possible, et je décline
tout honneur militaire, fleurs et
couronnes, Je veux être enterré avec
habit et la corde de saint Fran-
cols, ainsi que le crucifix de bois

tertiaires.”
Mer Fabre, archevêque de Mont-

réal avait défendu de mettre, après
su mort, aucune couronne de fleurs
sur sa dépouille mortelle. Son voeu
fut respecté; mais, dans leur foi,

   

 

ses diocésains d ent, au pied
du lit mortuaire, 2000 intentions de
messes.
A Ia mort du Sénateur A. Phi-

lippe Landry, Président de l’Asso-
ciation d'Education de 1'Ontario, l'on
trouva en téte de son testament ces
paroles: “Je veux qu'on prie sur
ma tombe et non pas qu'on y dé-
pose de fleurs”,

dé-Enfin, il y a quelque tem
cédait un neveu de Benito Musso-
lini, premier ministre d'Italie. Le
duce se rendit auprès de son frère

our lui offrir ses s \pathies. Les
oignages de condoléances à la

famille la plus en vue d'Italie ne
tardèrent pas affluer. La famille
demanda tous ceux qui avalent
l'intention d'offrir des couronnes de
fleurs de consacrer l'argent qu’ils
destinalent & cette fin aux oeuvres
de charité, N'est-ce pas là une belle
idés chrétienne et un exemple qu'il
convient de signaler?
Aussi bien, voilà ds beaux exem-

ples — et nous pourrions en ajouter
bien d'autres —
mandons volontiers.
Par soumission pour l'Eglise qui,

dans sa Liturgie, condamne les
{leurs aux funérailles des >adultes,
et par ar en comp pou
l'âme des défunts, nous souhaite-
rions que l'on réagisse contre la cou-
tume païenne et protestante d'of-
frir Jes monceaux de fleurs et des
couronnes souvent fort dispen-
dieuses au décès d’un ami en té-
moignage de sympathie pour la fa-
mille en deuil. Nous eonnalissons des
familles chrétiennes dont les lettres
de faire-part étaient ainsi conçues:
‘Prière de n’envoyer ni fleurs ni
couronnes, les messes seront reçues
avec reconnaissance”. De là l'emploi
de cartes-messes que l'on dépose
dans la chambre mortuaire après
avoir inscrit le nombre de messes
que l’on se pr de faire célé-
brer pour le repos éternel du dé-
funt.

Ainsi donc, pes de fleurs, des
messes, des ouvres de charité!
Voilà la manière vraiment catholi-
que de s'intéresser aux morts et 

brusquement, le coude sur is ta|

de témoigner la sympathie aux sur-
vivants. — C. de C.

Diogene

avait maintenant un étrange éCIat,

pendant qu'il acrutait l'attitude de

ceux qui étaient c'itour de is table

Quand le Prince releve la tête, ce

fut encore à Diogène qu'il s'adres-

sa:

—Quoi qu'il en soit, Quoi qu'il

doive arriver, mon jeune ami, je

ne puis suivre votre conseil en

m'accordant ici dii repos...

—Pourtant Votre Aitesce.
—L'archiduchesse espagnole . me-

nace le Gelderian3 et de Herg est

prêt à traverser | Yssei.

—Les armées uc Votre Alles

peuvent, sous voire direction,

chasser du Gelderland les gens dé

l'archiduchesse, dt Diogene, 8

de traverser J'Yssci. Maurice ae

‘| Nassau rests toujours le meilleur

Sénéralissime de

meme .
Le Statrouder l'interrompit avec

amertume.
—)fème presque mourant, voules-

vous direl

—Non.

toute l'Europe.

dit Gtiga, imtervenant

sée était loin de lu); 1! a confiar-

ce en nôtre Prince une conftagor

sinoire et profonde, que Votre At

teste n'en coute pas, et Quelle

crole en Élle-même.

Bt seretournant vgrs son man.
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‘jue nous recom-| si

L4 MAISON DE DIEU
Lors de min arrivée en mission,

en 1920, je n'avais trouvé comme
chapelle qu'une chambre relative-
ment petite dans notre maison
d'habitation, ou Notre-Seigneur
était bien pauvrement logé. Il m'a-
vait auffi d'exprimer la peine que
m'avait causé ce triste état de cho-
ses pour que le coeur d’un généreux
compatriote en fut touché et me fit
parvenir la scenme qui nous a per-
mis de payer en grande partie la
dépense occasionnée par ls cons-
truction d'une église temporaire,
plus convenable que l'ancienne cha-
pelle et d’ailleurs devenue nécessai-
re par l'augmentation du nombre
de nos chrétiens.
Là-bas, quand il s'agit d'élever

unè construction de quelque impor-
tance, la première question qui se
présente est de savoir où trouver les
poutres et les solives nécessaires
pour ls charpente de la couvereure,
et c’est une question qui ne se ré-
sout pas sans difficultés. En effet,
ma mission est encore trop jeune
pour que les arbres que nous avions
planté eussent assez grandi pour
servir à la construction, et notre
maison était située sur une longue
et haute Colline déboisée. II est vrai
que la forêt n’était pas très éloi-
gnée, mais avant de trouver des
arbres capables de servir il fallait
plusieurs autres collines.

LES FOURMIS BLANCHES
Une difficulté que vous ne pouves

supposer nous oblige à être très cir-
conspects dans le choix des arbres.

Cette. difficulté vient des fourmis

blanches. Je connais des ‘ménagères
qui se mettent présque en colère

irruption dans leur réserve de sucre

ou de confitures, bénignes fourmis

que celles de chez nous cependant:

leurs soeurs africaines sont bien

autrement redoutables. Vous avez

assez souvent lu les récits de leurs

méfaits pour que je vous en fasse

grâce. Pour ce qui & trait à notre

sujet, qu'il me guffise de dire que,

si l'architecte ne choisit pas des

arbres que les fourmis n’attaquent

pas, ses poutres eussent-elles 10

pouces des diamètre, menaoeront de

lui tomber sur la tête et il n'aura

qu'à recommencer son travail.

LE MISSIONNAIRE AU
CHANTIER

Etoignement des arbres et voraci-

té des fourmis, tout cela oblige donc

le missionnaire entrepreneur A

quitter sa chambre plus ou moins

confortable, à dire aurevoir à ses

confrères et aller planter sa tente

15 ou 20 jours dans Ja forêt, qu’il

lui faudra parcourir en tous sens

pour trouver 80 ou 60 arbres sains

et suffisamment longs et droits.

Après les avoir fait abattre, il

s'agit de les débarrasser de leurs

branches et de l'écorse, vrai travail

de chantier, quoi. Les hommes de

chantiers chez nous sont exposés à

rencontrer des ours. Là-bas si les

ours font défaut, les lions, les tigres,

les buffles, les hyènes tiennent leur

place. Ainsi, un jour, Je suis passé

à l'endroit précis ou la veille, à pa-

reille heure, deux lions faisaient

irruption sur un troupéau revenant

du paturage, tuaient et dévoralent

deux boeufs. J'étais armé et bien

accompagné, mais je n'eus aucune-

ment l'envie de séjourner en cet en-

droit, à la pensée que Sans doute

les deux lions, cachés dans quelque

broussaille, nous regardaient et

n'étaient tenus en recpect que par

nos armes et notre nombre.

Une fois les arbres coupés et dé-

barrassés de leurs branches, leur

transport jusqu'a ls mission s’effec-

tue très péniblement au moyen de

% hommes par arbre, = en deux

jours les amênent ici. e charette

très fortes nous permettrait de faire

ce travail beaucoup plus vite et

avec moins de dépenses, mals, de

celle que nous avions, il ne reste

plus qu'une roué et un bout d'es-

bois trouvé et rendu
est de

d'a-

 
eu.
Une fois le

sur place, je gros travail

faire sortir de terre les murs,

près les plans tracés d'avance.

LE SOLEIL CUIT LES
BRIQUES

Vous avez sans doute lu déjà plu-

sieurs fois que les fourmis blanches.

dont ai souvent nous nous plai-

gnons, se construisent sous terre de

vrais labyrinthes au-dessus desquels

la terre qu'elles retirent s'élèvent

en moticules, mêmé parfois en mi-

nuscules pyramides. Eh bien, cette

terre, ainsi travaillée par les four-

mis, saturée d'un acide spécial. est

d'une dureté extraordinaire. Pour

avoir des briques d'une consistance

suffisante, il s'agit donc tout d'a-

bord de creuser avec le pic une de

leurs fourmillières, de faire de cette

terre un mortier, ‘’sui generis”. en

y ajoutant ls quantité d'eau voulue

et de donner à ce mortier la forme

désirée. au moyen de moules en

bois. Les briques ainsi obtenues. ex- 
   

se taisail et son regard

voix ferme, et empêcher de Berg |

avec araeur. Je jure que cette pen-

posées au soleil deux ou trois jours,

—Un toast, lui demanda-t-elle,

{vite un toast pour que nous puis-

isions tous renouveler nos serments

!de fidélité et de fespectueuse ar-

fection & notre blen-aimeée Prince

le stathouder.

Elle versa elle-même quelques

gouttes de vin de France dans un

| sodelet que Diogène prit en lui je-

tant un regard d'approbation

Et se levant, :\ dit de ss belle

voix ferme et sonore en sadres-

sant au prince:

—Longue vie à Sun Altesse.
Après quoi, se retournant vers

les convives:

-—Que Dieu purusse les ggiemu

de la Hollande, et accordé la vic-
toire à s& cause, dit-il.

présente la beri et l'indépendan-
ce de la Ho'lande!"
Tous furent debout en un ine-

tant, et les vivats chaleureux et
proionges mirent une flaaune sut
le visage decompose de cefu qui

en était l'objet.

La touie tentes masse aux
abords du chateau entendit iss
Ovations, #t les reveta en un écho

, lorminabie qui ser fut mourir sux
murailles de l'ancienne cité aux

‘rides et vieilles tours de Koppet
Port. de proche er proche, de rem-

part en rempart.

Et comme sur un ordre mysté-

 

ILes missions des Pères
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“A Maurice de Nassau. qui re. |
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acquièrent en séchant une dureté
semblable à la terre dont elle sont
formées. La cuisson leur donnerait
une consistance bien plus grande,
mais nos moyens ne nous permet-
tent pas toujours d'entreprendre ce
travail couteux. Le nombre de bri-
ques uns fois atteint, il ne reste
plus qu’à prendre la truelle et à se
mettre à l'œuvre pour élever les
murs; les fenêtres et les portes
étant préparées de longue date, on
arrive assez vite à la hauteur vou-
lue, car 11 ne s'agit pas de construire
un édifios à plusieurs étages; nous
nous contentons d'une bâtisse de
douze pieds de hauteur pour les
murs, de vingt-quatre de largeur
et de quatre-vingt-dix de longueur.
Quoique ces dimensions ne soient

pas considérables, 11 faut pourtant

arriver à placer convenablement un
aussi grand nombre de briques avec
des aides, qui, par nature et de leur
métier ne sont rien moins que des
maçons. Aussi leur travail n'est pas
de la dernière perfection, mais les
petits défauts sont cachés par le
crépissags, encore en terre de ther-
mitière.
Un fort crépissage au ciment aug-

menterait de moitié ia solidité des

murs et la durée de l'édifice lui-

même, mais le ciment vaut presque

pesant d'or; nous serions bien con-

tents d'en avoir seulement assez

pour ie parquet, qui perdrait ainsi

son aspect de ramassi de briques

poussiéreuses et même boususes,
lorsque l'eau, traversant la couver-

ture, vient délayer le tout.

L'HUILE DE PALMES
Les murs sont blancs, mais n'allez

croire que c'est dû à plusieurs
couches de peinture ou de chaux.

A moins d'avoir une mine d'or sur

notre propriété, nous n'avons ja-

mais la prétention de nous payer ce

luxe. Voici le moyen que nous

avons employé pour remédier au

manque de chaux. Nous avons dé-

couvert dans le pays une terre pres-

que blanche qui, bien saturée d'eau

nous fournit une pâte blanche très

liquide. MN suffit den rabigeonner

les murs pour leur donner une belle

couleur créme; le grand Inconvé-

nient est que ls monteJie Se:

com ra cette ure mple;

une couche d'huile de palmes bien

chaude appliquée sur le tout préser-

ve les murs de trop grands dégats

et conserve à notre église sa bian-

cheur, mais il faut recommencer
souvent J’opération.
Ce qui leisse encore le plus à dé-

sirer, c’est la toiture. Faute de

mieux, en effet, nous avons di la

faire en papyrus. Ici cette manière

de couvrir présente de grands dé-

savantages. Le premier vient des

fourmis blanches qui peuvent y fal-

re de grands dommages; le second

des pluies torrentielles qui ont vite

fait de pénétrer à l’intérieur; le

troisième et non le moindre, le vent

qui souff.e presque toute l'année

avec une violence inoule et qui

petit à petit soulève emporte une

bonne partie de la couverture. Si

bien qu’après deux ans à ‘peine, 11

faut se remettre à couvrir de nou-

veau avec de nouvelle dépenses.

Vous savez sans doute que dans

la plupart des missions nous n'a-

vons pas de vitres, mais simplement

des étoffes blanches plus ou moins

transparentes. Pour notre église

nous avons pu avoir mieux: ce ne

sont pas des vitres, mais du vitrex,

c'est-à-dire, un treillis de fils de fer

très fin dont les intervalles sont

bouchés par une espèce de colle très

tranaparente, de la compostiion de

laquelle l'inventeur garde le secret.

Certes, c'est mieux que de simples

étoffes, inais toutefois ce n’est pas

encore la perfection, car la plule

arrive petit à petit à faire rouiller

les fils de fer, alors tout est fini.

UN COMPRIME
On s'occupe actuellement de fon-

der une mission nouvelle à 40 milles

de celle ou j'ai demeuré plusieurs

années après avoir construit l'église

dont il vient d'être question. J'avais

moi-même déterminé l'endroit de

cette fondation et préparé la venue

des missionnaires dans ce pays. On

m'écrit de là-bas que les dépendan-

ces serviront tout d'aboid d'habita-

tion aux Pères fondateurs, .. c'est-
à-dire qu'ils devront diviser en trois

parties ja pauvre cabane qui de-

viendra dans la suite l'étable de la

mission; une partie servir à abri-

ter les chèvres et les moutons, l'au-

tre sera, à mesure que les heures du

jours se succèderont, un dortoir

commun pour les Pères, leur réfec-

toire, leur selle de communauté,
leur salle de réception pour les

Noirs et leurs parasites. .’ la troi-

sième partie enfin sera la chapelle,

et quelle pénurie dans cette cha-

pelle! Et cela durera aussi long-

temps que de généreux blenfaiteurs
ne viendront pas aider les fonda-

teurs de la mission du Wilwana et
leur évêque, à réunir les fonds né-
cessaires pour construire tout da-

rieux les clioches de Saint-Joris-et

de Sainte - Marie retepitrent de

Joyeuses sonnerie: & travers les

cris mille fois répétés:

“Vive Maurice de Sassau! Nas-

sau c'est la liderté!”
Après cette manifestation since-

rement enthousiaste, U se fit un

silence relatif dans les salles du

festin. Par un violent effort de ss

volonte, le Prince réussit 4 mone

trer un semblant «ie galte, mais tes

vonversations ene reprirent qu'à

voix basse; l'atmosphore restait un

peu pénible, une anxiété régnait
parmi les loyaux wujets de Maurice

de Nassau.

Le maitre de ceans taisait de son

mieux pour ramener l'entrain et ‘a

gaité. et 11 ne cessait de taire si-

[gna aux échansone pour activer

| jour service. Maigre out, ies pial.

santeries d'usagé en un tei jour

faisaient long feu.

Le stathouder ctait retombe sur

les coussins de smn fauteull, ses

doigts longs et minces roulaent

nerveusement des boulettes das

pain . 1 n'était que trop visible

Qu'il était & bout Ce forces et st-
tait parti si n'eut craint de peiner

son hôte en s‘uognant avant is

fin du repas. !l avait garde Dis

 
 
(mis à Bréderode “d'échanges quei-
ques mots avec sa ‘lle; celle-ci de- '

une forte dose de patience pour ré

 

 
sène près de lu. na qu stat per-,

La procession du St-
Sacrement à Congole

11 est six heures du matin. Pour

échapper aux dangereux rayons

soleil d'Afrique, la procession

vébranle déjà au son joyeux de

l'humble cloche de la mission. En

tête, ia croix rédemptrice et puis,

ne vous scandalisez pas, quatre tam-

tams que des scouts indigènes font

résonner en sourdine pour rythmer

la marche. In ce jour, comme en

l'absence des cloches en semaines

sainte, le tam-tam sert au Service
divin. Le tam-tam africain! Il fut
si longtemps l'excitant des orgies. des
guerres, des sacrifices humains en
Continent Noir — il marqua l’heu-
re du supplice et du triomphe des
Bienheureux Martyrs en Uganda. Le
tam-tam! Le missipnnaire en con-
gé croit parfois l'entendre dans cer-
tain quartiers d'Europe avec le jazs-
band... Aujurdhul, très modeste-
ment, plein de repentance pour son
horrible passé, mais résolu comme
un néophyte, le tam-tam annonce
le passage de Notre-Beigneur Jésus-
Christ dans les villages de l'Afrique
chrétienne!

Et Notre-Seigneur est bien entou-
! I y à d'abord 88 jeunes né-

gresses en robes blanches. Les cos-
tumes ont été généreusement en-
voyés de Belgique par d'anciennes
premières communiantes, élèves des
filles de la Croix, ds Liège. I ya
même l'une ou l'autre robe nup-
tiale! Nos jeunes filles indigènes,
à l'instar des Confréries en Euro-
pe, forment six croupes: Saint-Ro-
saire, Immaculée-Conceptien, Loury
des, Saint-Joseph, Sacré-Coeur ét
Trés-Saint-Sacrement. Le tout est
fort bien ordonné, discipliné, grâce
aux Soeurs missionnaires, qui ont
cout préparé et exercé de longue

 

Viennent ensuite nos jeunes gens
Noirs, deux Bociétés, Scoutisme et i
Foot-ball, en uniformes, leurs éten-
dards déployés. En ce jour, il faut
que tout converge vers la Sainte
Hostie! A voir nos jeunes nègres si
décidés dans leurs costumes euro-
péens, n'étaient leurs noirs visages,
vous les prendriez pour un détache-
ment de l'armée prenant pieusement
part à la procession.

Suit la “scola cantorum”, la cho-
Tale indigène, bien exercée elle aus-
si. C'est un de ses grards jours:
elle entraine tout le peuple pour les
chants liturgiques. -

‘Trente enfants de choeur, autant
que l’on en peut habilier, précèdent
immédiatement le dais. Comme en
Europe, ils ont leurs flambeaux et
leurs encensoirs. Au milleu d'eux
marchent quatre petits chérubins
Noirs, aux ailes blanches et bleues,
Vrais bouquets de fleurs eux-mêmes,
ils jettent de leurs corbeils bien rem-
plies les plus belles fleurs d’Afrique
vers le passage de Jésus.
Porter le dais est un honneur su-

prême, réservé aux plus notables,
aux plus dignes de la chrétienté.
De chaque côté de ces divers grou-

pements, les entourant et formant
barrage à la foule des païéns atti-
rés par la solennité, marchent les| Pe
néophytes et les catéchumènes, Is
s'avanoent l’un derrière l’autre sui-
vant la coutume du sentier de cara-
vane. Cependant, grâce à Dieu, le
peuple croyant a tellement aug-
menté qu’il ne saurait plus tout en-
tier trouver place dans ces deux lon-
gues lignes, qui entourent la proces-
sion proprement dite. Le grand
nombre suit derrière le dais. LA aus-
si, à la grande édification de nos
indigènes, se trouvent mêlés à la
foule quelques coloniaux Blancs, un
prêtre belge, la poitrine barrée de 28
grandes décorations de guerre et sa
nièce, qui portait en sautoir le grand
cordon de saint Grégoire,
Dominé par une centaine de ban-

nières et surtout d'oriflammes, le
cortège s'étend sur plus de 1.400 me-
tres et suit un parcours de plus de
3 kilomètres. Et nos Noirs trouvent
que ce n'est pas assez, que le Sei-
gneur Jésus devrait étre conduit
dans leurs villages pour les bénir
us

posoirs. Pour ces deux points, le
missionnaire, tout en surveillant
pour intervenir au besoin, laisse la
plus gande initiative à ls naïve
piété de ses chrétiens indigénes.
Ceux-ci ont vite fait de trouver de
beaux décors, de beaux fonds-natu-
re, grâce aux superbes feuillages de
ja grande forêt congolaise. Pour ta-
pis, ils emploient les couvertures et
les calicots de réserve, qui n'ont pas
encore servi. Ils font aussi figurer
les statuettes et les images pieuses
conservées dans leurs cases. Cela
n'est pas toujours de première frat-
cheur, ni pas toujours bien assorti!
Mais toute la bonne volonté y est:
voyez par exemple.

En dernière heure, après la visite
du Père, furent exposés devant une
Case dans un même cadre de fortu-
ne, une image du Sacré-Coeur, le
portrait de Pie X et celui de Mgr

A

bord une petite église pour Notre-
Seigneur et une pauvre maison pour
eux-mêmes, N'aimériez-vous pas à
être les premiers à aider, vous qui

\

Ornementation de la route et re-

ARS

AGIT VIT
peur soulager les

rhumatismales

fa®
Les instructions à suivre
sont faciles, les voici :

Prendre 2 comprimés d'Aspirine dans un
plein verre d'eau. Répéter au besoin sui-
vant les instructions. Le souls, nt au
mal de tête et aux douleurs rhumatisma-
les ne tarde généralement pas à ne faire
sentir. Bi la douleur persiste, voyes vo-
tre médecin.

Des milliers de personnes ont constaté

vralgie.

Essayez-la d'abord — puis, ai la Gou-
leur continue à revenir, consuites votre
médecin de famille. Lalsses-le trouver ls
cause et vous donner le traitement.

C'est pour deux raisons que I'Aspirine
soulage rapidement: à cause de la na-
ture même de l'élément contenu dans l'As-
pirine pour soulager la douleur, et parce
Qu'ils se dégagrégent dans l'estomac en
Quelques secondes — les comprimés d'Ae-
pirine sont prêts À ‘faire effet” avec une
rapidité surprenante.

el
Say) 4

reed  Exigez la
marque So

ASPIRIN Eile est
céposés  

   

DOULEURS.

  
Décision dans l'étrange affaire du

" MÉDECIN DE L'AIR ”

n
e
—
—

La cour all ue =!
decine en dorapres la en

is vus, enbasenCoondae neoù:
les symptômes que les malades eux-ré|mes décrivent. était contraire à la aun-|
té et à le sécurité publiques. Mlle alié-
gus sussl que bien qu'une station émet-
trios de radio ait droit & quelque rému-
nération, ur le service donné, l'inté-
rêt et le être du public auditeur

êtresubordannésaux lntérélsvatscetonnés aux -
nels de l'émetteur. a person

Le Dr ey Tadiodiffusait par le;
poste AB alnsl qu'une association |
pharmaceutique de pharma-!
ciens qui écoulaient leurs préparations.
médicales faites d'après les formules
du Dr Hanes, formules qui n'étaient que
peu connues dans le public.

que cette méthode simple soulage de façon ie term après le dénousmant
merveilleusement rapide les uleurs du de «Te édecin de l'Atr" ou-
mal de tête, du rhumatisme et de la né- uissant de l'autre côtéun

de la rivière Rio Grande, à Mexico. en-
groit Soures radiodiffusions pouvaient|

presque to !
Btats-Unis. ua le

81 l'on désire avoir une preuve de
l'authenticité de ostta affaire, on n'aura
qu'à envoyer une enveloppe adressée et/

hie A “Bela lanan, reporter ju-:
diciaire”, aux -oins de ce journal.

 

La acmaine prochaine:

L'Etrange Affaire de
"QUAND UN HOMME ESTA UN

VOLEUR 1"
- i

Suives ces récits qui t ens-
que jour dans treronle

 

Le Roy! Après 1a procession, le Pê-
re dit au brave nègre en cause:
—“Si j'avais vu cela à temps, je

te l'aurais fait entrer lestement dans
ta case. Ca ne va pas ensemble et
dans le même cadre!”
—‘Pourquoi donc, Père? C'est le

Seigneur Jésus et ses représentants
sur terre”.
—“Comment? Mais Pie X est

mort depuis si longtemps qu’il n déjà
eu pour successeur Benoit XV et que
nots avons à présent Pie XI. Tu ne
sais même pas rat”
—Je le sais fort bien, Père, puis-

que en son temps, à l'instruction du
vendredi - ar les anciens chrétiens,
tu nous a: Ait tout cela. Mais com-
ment devrais-je faire, n'étant pas
en possessioi. encore du portrait de
Pie XI? Ne pourrais-tu pas m’en

nner ur. un portrait de ce Pa-
Ed ”

Voilà nos grands enfants Noirs!
iair beaucoup de ces ils de la race
noire, race classés la dernière, au-
ront meilleurs place au ciel que
bien des fils de la race blanche, cles-
sée la rremiére en ce monde. “Les
premiers seront les derniers et les
derniers seront 3 premiers”,
Entre 8 et 9 heures, le grand so-

leil d'Afrique dardant majestueuse-
ment tous ses rayons, la procession
rentre à l'église pour la grand'messe.
Avec quelle ardeur est emr rté le
Te Deunm, chant populaire au Con-
go Belge, parce que prescrit officiel.
lement aux grands anniversaires re-
ligieux et patriotiques.

Quant tout est terminé, le mission-
naire est fatigué, mais combien ré-
conforté: Notre-Seigneur a visité sa
mission!

A. F.
t—————————

Pour une chambre

de malade
 

...La souffrance est une école.
La souffrance physique, c'est l'é-

cole primaire; la souffrance morale,
c’est l’enseignement supérieur.
On y apprend À connaître Jésus

et Jésus crucifié,
La souffrance mûrit.
La souffrance humilie et, par le

fait. méme, élève.
La soufff.nce simplifie.
La souffrance apprend à compatir.
Ia souffrancse chrétienne habi-

tue à l'esprit surnaturel, à l’exer-
cice de la présence de Dieu, à l’in-
timité, au colloque, au coeur-à-
cour avec le divin Maître de nos
santés.
La souffrance, physique ou mo-

rale, est toujours une grâce actuelle.
Ne nous contentons donc pas de

subir, d'endurer, de patienter.
Résignons-nous !

Acceptons rfütre épreuve sans ré-
ticence; ne demandons ni le poids
du fardeau ni la distance à parcou-
rir.
En la recevant, embrassons notre êtes bien logés?

Henri Gauthier.
des Pères Blancs

vait partir bientot pour 1Angie-

terre avec son mail.

—Vous voilà soustraite a mon

—Vous voilà soustraite 8 mon

autorité, petite fille, lui disait-il-

avec mélancolie, et c'est à un

étranger que je la delegue.

—Un étranger, papa, qui s'est

montré digne de votre coniiance.

protesta Glida, et puis l'Angleterre

n'est pas st join!

—Je sais, enfant, un bras de mer

se traverse iacileinent, mais mal-

grè tout, vous ne serez pius tout à

fait mienne. .

Le regard du pere alia chercher

celui du mari qui ailait lui eniever
son trésor ie plus cher. cômme il

le disait at souvent

I était vraiment beau “cet elran-

gor’, beau et brave. {franc et loys!,

de delà an ne pourait douter quand
on le connaissait, mais cependsnt

iI était Iétranger. E maigre

tout, pensait Bréterude, LI a gar-

dè peut-être l'ermpreints de ce pus-

se d'insouciance, au temps ou J vi.

vail au jour ie jour. sans souci du

lendemeain . [I & parfois un air

de si farouche. de si abeoitie ivy»

pendance, qu'en peut se demander
aves quelque inquiétude comment

U s'adaptera & la vie & convene

fionnells en ses rucindres details

Ge ia sociste anguuse.. .

Bréceroge avait remarque à pu

 
+
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croix; elle est sacrée, ne nous vient-

 

de notre Ame et seul, connaît où Il
nous conduit.
Laissons-nous faire !
Laissons-nous guider !
Laissons-nous cond 1

ons-en assurés, tout ce que no-
tre Père des cieux nous envoie est
bien fait.
Que notre sécurité soit si grande

qu’elle engendre la paix |
Que notre paix soit si profonde

qu’elle engendre la foie !
Que notre joie soit si vraie qu’elle

se répande autou. de nous !
Et que le rayonnement de notre

sérénité soit à lui seuil un aposto-
lat ! .
O mon bon Jésus! j'ai confiance

en Vous! je sais que Vous m'aimez
d’un amour infini. Je sais que tout
ce que j'ai de bien me vient de
Vous. Je sais que je vous dois tout,
eh bien! je Vous abandonne tout,
si tel est votre divin désir. ‘
Je vous bénis particulièrement de

me mettre en état de vous faire cet
abandon qui vous est si agréable.
En retour de tous les bienfaits que

J'ai reçus de vous, en retour de vos
dons, de vos prévenances, de vos
ghteries, Je remets entre vos mains
ma jeunesse et ma vie, mon beau
passé, mes rêves d'avenir plus beaux
encore, tout ce que je suis, tout ce
que je possède. tout ce que J'aime.
Je me sens à l’école des saints et

vous m'inspirez de les imiter.
Dans la santé comme dans la

maladie, dans l'épreuve comme
dans la joie, je m'appliquerai désor-
mais à bénir votre saint Nom, à
vous remercier de tout ce qui m'ar-
rive et À vous répéter que j'ai
confiance en vous quand même et
de plus en plus.

Ainsi soit-ll.
V, GERMAIN.

La harpe de Dieu

Fais de ton coeur, harpe
sublime

Pour que toujours malgré les com-
bats, les d

Tu sois forte et sans abandons.
Et de ton coeur fleurira une moic-

son divine.

Lorsque jeune encore au printemps
de 1a vie

Tu feras de ton coeur uné moisson
Tu la répandras sur sentiers et

buissons
Alors de ton coeur s'étendrs Io

chanson jolle.

Et quand viendra la visillesse
Vous reverrez avec bonheur ces

travaux harmonieux,
Cette rude moisson faite d'un char-

me radieux
Vers votre créateur s'élèvera votrs

coeur auxaccords d'ivresse,

Rita LeBlanc.
ovement

“I! n'est pas de plus grandes
gloites que de combattre pour ja
langue de la patrie.”

une

 elle pas de Celui qui. {nfiniment
mieux que nous, connait les besoins

sieurs reprises que le sang attiuait

aux joues de Diogfne quand on ta- | der sut un pale sourtre:
quinait sa jeune lemme, et qu'il

n'avait fallu rien ce moins que la

(Jean Dorst à J. éu Bellay),
  

nalent si distraites que is stothous
»

—Un peu de patience! mon chef
ami, un peu de patience! dit-il, vos

fatigue inopinée au Prince et le|tre sang angiais est trop Pouillons
souci de le distraire pour caimer
un peu sa propre nervosité.

Le vieillard ne se tromyait pas

et, même er répondant au stathou-

der avec is plus délérente sollict-

tude, Diogéne p-asait a mettre

tous ces gens & in porte, & enlever

sa femme sur son iidele courster,

eniaçant ia taille tine de ses bras

et lemportant a ioute alluc vess |

le batéau qui les cunGuirait en Ane

gieterre, ou rien af viendrait trou-

bier leur reve d'amous.

Excedé par tous ces gens qui

sembinient ne pas vouloir quitier

ia piace, 1 aspirait & la maison
ou son père les af‘«ndait, au par.

coupe par le passige Ge ia lamise

00 les roseaux murrourersient sous

le vent un doux cocompagnement

& leur amour, et ou enfin is se-

rajent seuls.

Malgré ces pensses qu ii essayait

d'enfermer pieusement dans son

cosur devenu s'écrin d'amour où

Utda etait enclos, ui dévait 1e-

pondre au Prince et dwæcuter les

plans dé querre.

nant pour notre pays & fidel: à
tous ses vieux useges ‘ocaux! ii
faut vous résignes & Voir votre éx-

quise Gilda (demeurer là Jubqu'au
départ du dernier convive. Aprés

quot, ti vous faudra atiemdre enco-

te qu'une tribu de vieules til,
tantes on autres, zccaparent lg
mariée sous prélextr Ge In deve-
tir, mais en résiité pour se iamen-
ter avec elie sur son.Lriate sort as
simpie esclave pour son tyran de
mari, de malheureuse sérvante as
son seigneur. 7

Et comme Diogene ne pouvais
sempécher de sourire, hewseux sy
fond du coeur de voir ce seumbiank
de gaîté animer 105 traits AU Prine
ce, celui-c! continsia : ,

—Toutes les vietlies comimnèéres
de chez nous suvent quelque hig

toire capable d'amener des iarmes
dans les yeux des jeunes mariees
ou des rougeurs sur leurs Jouss.,…
—Urce à Dieu! ait Liogéut 

Son attention 3égara

avec Arde. J'épargnerai cela à,
, unas. : Com

A vuivres
«+ <commatenesdpmesmunnnçts

piéntôt, Les annonces vous disen
maigre lui. et ses reponses Gevr-|oû et comment acheter. ,

w
o
,
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LA REFORME DES

INSTITUTIONS
iatlons du temporel et du spiri-

Lesrelat Un minimum de bien-être est

nécessaire à l'exercice de la vertu. —

La réforme des institutions politiques,

es et sociales,

\ pie? principes établis par Yen-

* eyclique “Quadragesimo Anno”. — Le

pouvoir de PEtat. — Le corporatisme.

—L’économie dirigée.

ans la lettre pastorale qu’ils vien-

pat d'adresser à leur clergé et à leurs

fidèles sur la question de la tempéran-

ce, les évêques de la province de Québec

insistent sur la nécessité d’améliorer le

sort matériel et spirituel de la masse

des travailleurs. Ils disent en résumé

qu’il est urgent, afin de combattre le

‘vice de l'intempérance, d’améliorèr les

“conditions de travail, d'assurer le salai-

re familial, de supprimer les taudis,

‘d'utiliser sainementlesloisirs, de mul-

+iplier les jardins ouvriers et d'ouvrir à

la jeunesse des centres de culture et

d'honnête récréation. Is établissent

donc une relation intime entre le tem-

-porel et le spirituel, selon l’enseigne-

ment de St-Thomas qui déclare qu'un

minimum de bien-être matériel est né-

“cessaire & l'exercice de la vertu. Ils re-

connaissent, ayec S. S. Pie XI, que pour

restaurer l’ordre social et l’organiser

suivant les préceptes de la loi évangéli-

que, il faut réformer les institutions

économiques et politiques. Dans le der-

Dier numéro de l“Action nationale”, le

R. P. Richard Arès, SJ. exprime la

‘faême pensée: “Où allons-nous et que

‘Voulons-nous par la doctrine sociale

chrétienne? Nette sera notre réponse:

nous allons vers l’Ordre, dont nous vou-

lons la restauration intégrale au sein

de la société. Au corps social désagré-

gé, émietté, désarticulé, nous voulons

edonner l’organisation essentielle à sa

bonne santé; et pour ce, avec l'Eglise,

nous jugeons nécessaire LNe réforme de

structure: la réforme des institutions.

En effet, tout le problème économi-

que, social et politique d'aujourd'hui

consiste à supprimer les institutions no-

cives, à moderniser les anciennes qui

sont devenues partiellement inadaptées,

à transformer celles qui, théoriquement

honnêtes, se sont avérées moralement

dangereuses, à en inventer de nouvelles

qui répondent aux besoins nouveaux des

sociétés et des hommes, et qui favori-

sent une meilleure justice. Il faut

créer, dit l’Encyclique “Quadragesimo

Anno”, “un ordre juridique et social qui

informe en quelque sorte toute la vie

économique.”

De toutes les institutions qui exis-

tent en nos sociétés, l'Etat est la plus

importante. Il est, avec la famille et

aprés elle, nécessaire de droit naturel

à la vie des hommes. D'où l'intérêt ex-

tréme de sa bonne organisation. Com-

ment la réaliser? La place qui revient à

l'Etat dans un pays est la première, et

il est inadmissible que des groupements

quelconques financiers, économiques,

politiques ou syndicalistes, le mettent

en tutelle ou en servitude. L’Encyclique

“Quadragesimo Anno” rappelle les droits

pour en déplorer 1a perte dans les excès

du capitalisme contemporain: “L'Etat

qui devrait gouverner de haut, comme

souverain et supréme arbitre, . . . est

tombé au rang d'esclave et devenu le

docile instrument de toutes les passions

et de toutes les ambitions de l’intérêt.”

Cette “déchéance du pouvoir” est due

entre autres causes à la dictature éco-

nomique. Celle-ci, après avoir établi

par le monopole sa “maitrise économi-

que”, s'empare, d’une manière occulte

“du pouvoir politique dont elle exploite

les ressources et la puissance dans la

lutte économique.” Pour obvier à un

mal ai profond, il faut que la puissance

économique soit effectivement soumise

à l'autorité publique. L'Eglise attache

une telle importance & cette indépen-

dance du pouvoir qu’elle va jusqu’à ad-

mettre, au besoin, la nationalisation de

“certaines catégories de biens pour les-

quels on peut soutenir avec raison qu’ils

doivent être réservés à la collectivité

lorsqu'ils en viennent à conférer une

puissance économique telle qu'eile ne

peut sans danger pour le bien public

être laissée entre les mains des person-
nes privées.”

Cependant, l'Etat ne doit pas s'ingé-
rer dans toutes les affaires qui relèvent
de l'ordre économique et social. I doit
laisser aux inivlatives des individus ou
des groupes tout ce qu'ils sont capables
de réaliser par eux-mêmes. L'Encyclique
dit: “Que l’autorité publique abandonne
donc aux groupements de rang inférieur
le soin dre affaires de moindre impor-
tante où i® disperserait à l’excès son
effory” L/Etat doit técher de favoriser

. Ath 4

   

s'impose. —

Yéclosion degroupements qui le déchar-

geront de besognes qui l'accablent inu-

‘tilement et rendront moins lourd le

poids de ses responsabilités. Ces grou-

pements, ce sont les divers corps pro-
fessionnels qui doivent être reconsti-

tués. “L'objectif que doivent avant tout

se proposer l'Etat et l'élite des citoyens,
dit l'Eneyclique “Quadragesime Anne .

ce à quoi ils doivent-appliquer tout d'a-

bord leur effort, c'est de mettre un ter-

me au conflit qui divise les classes, et
de provoquer et d'encourager une COF-

diale collaboration des professions.”

L'Eglise admet, comme conforme &u

droit naturel, l'existence des syndicats

ouvriers d’une part, et des syndicats pa-

tronaux de l’autre, mais elle fait remar-

quer que cette organisation séparée est

incomplète. S'il est vrai qu’employeurs
et employés ont en certains domaines

|des intérêts divergents, il est non moins

vrai que leurs mtéréts sont souvent con-

vergents, surtout à l’intérieur d’un mé-

me métier. Il y a donc utilité à une

institution nouvelle que l'Eglise appelle

l'organisation professionnelle, ou corpo-

ratisme, qui groupera, en association,

patrons et ouvriers d’une même branche

et qui, en soulignant leurs intérêts com-

muns, sera un facteur de collaboration.

L'Encyclique dit a ce sujet: “La politi-

que sociale mettra donc tous ses soins

à reconstituer les corps professionnels.

De même, en effet, que ceux que rap-

prochent des relations de voisinage en

viennent à constituer des cités, ainsi

la nature incline les membres d'un

même métier ou d’une même profession,

quelle qu'elle soit, à créer des groupe-
ments corporatifs, si bien que beaucoup
considèrent de tels groupements com-
me des organes, sinon essentiels, du
moins naturels dans la société.”

Au-dessus de ces groupements, il y
aura l'Etat, ce pouvoir indépendant dont
nous avons parlé plus haut, qui jugera
en dernier ressort les conflits interpro-
fessionnels, qui accomplira loyalement
sa mission, qui consiste 4 ‘‘gouverner
comme souverain et supréme arbitre, en
toute impartialité et dans le seul intérét
du bien commun et de la justice.”

Une fois ces corps professionnels
organisés, quel sera le rôle de l'Etat vis-
â-vis d'eux? Ces corps professionnels
seront des organes décentralisateurs et
ne devront pas être régentés par l’Etat
d’une manière autoritaire. Le véritable
corporatisme n’est pas le corporatisme
d'Etat, tel qu'il existe en Italie et en Al-
lemagne, créé et régenté souveraine-
ment par le gouvernement, mais le cor-
poratisme d'association, né des efforts
particuliers de groupements, encouragés

ou suscités discrètement par l’Etat. Cela
ne veut pas dire que l’Etat ait à laisser
ces organisme ‘dans une complète in-
dépendance vis-à-vis de lui. Il aura
toujours à veiller à ce que ceux-ci con-
servent dans leur activité non seule-
ment la vue de leur bien privée, ce
qu’ils feront spontanément, miais aussi
la vue du bien commun. L'Etat aura
donc à remplir ici, comme en d’autres
domaines, son rôle de contrôleur, d’aide
et-de conseiller. Les corporations exer-
ceront leurs activités sur le terrain éco-
nomiqueet social. Quant à leur inter-
vention dans le domaine politique, l’E-
glise ne la condamne ni ne l’approuve.

Un troisième terrain à réformer, est
celui de l’économie. Durant une bonne
partie du dix-neuvième siècle, l’écono-
mie a été régie par le principe de la li-
bre concurrence. On en disait des mer-
veilles. C’était un directeur idéal de
la production. Son mot d’ordre était:
n’intervenons pas; laissons jouer les
forces économiques instinctives. Grâce
à cette passivité, à la nécessité des lois
économiques et à leurs harmonies na-
turelles, l’économie s’ordonnerait d’elle-
même. “La concurrence, écrivait Leroy-

que, mais une force instinctive; laissez
l’instinet à lui-même;  fatalement il
aboutit à l’ordre.” Nous connaissons
aujourd’hui ce que réalisa cette absence
de direction rationnelle: sous le fovet
de l'intérêt la production gonflait, dé-
bordait fiévreuse pendant quelques an-
nées, payait cet excès par une crise,
puis, purgée par cette diète, repartait
à nouveaux frais vers une nouvelle ac-
tivité. Le jeu recommençait ainsi tous
les dix ans. Notre économie contempo-
raine a fait appel à diverses méthodes
pour empêcher la libre concurrence ab-
solue, depuis la constitution des cartels
de production jusqu'aux ‘codes de con-
currence loyale” de M. Roosevelt. Per-
sonne ne doute plus qu'une réglementa-
tion, qu’une discipline s'impose dans la
production. Il y a certes des dangers
d'excès, mais la légitimité de son prin-
cipe n’est pas douteuse. _

Le problème est le suivant: trouver
des institutions qui contiendront le jeu
de la concurrence en de justes limites,
mais sans l’anéantir, ou bien encore des
institutions qui nous vaudront le béné-
fice de l’économie dirigée sans danger
de despotisme. Ces institutions, ce se-
ront les corporations dont l'Eglise de-
mande la création. C'est a elles que
devra êtfe remise la direction de l’éco-
nomie. C'est que, de par leur nature
même, en mème temps que de par le
contrôle de l'Etat, gardien du bien com-
mun, ces organisations professionnelles
seront mieux à même que n'importe
quelle autre institution, d’organiser

liberté dirigée que l'on souhaite voir
succéder à la dictature, sans tomber

. dans le libéralisme. L'organisation pro-
fessionnelle ne fera pas disparaître.
évidemment, tous les abus. mais elle
offre plus de garanties que toute autre,
à cause de la présence de compétences,
à cause aussi de l’équilibre entre les
divers intérêts représentés, pour réali-
ser la direction de l'économie dans la
Justice et dans la charité.

Charles GAUTIER

 

ES

APPEL AUX JEUNES
Cette fois, cel appel vient de la »0-

ciété Saint-Jean-Baptiste d'Ottawa.
Rien de plus opportun que d'ouvrir les portes aux centaines et milliers de

Beaulieu, n'est pas une force anarchi-

dans la justice et Ja charité sociale cette

LE DROIT, OTTAWA, SAM
jeunes, bien préparés à participer à ia

vie na €
11 est, en effet, inexplicable que, si

bien jormée qu'élle spit, notre jeunesse
manifeste si peu de Merté patriotique.

On la voit bien s'enrôler dans les
associations sportives et elle y paraît
en si yrande et avec une telle fidélité
qu’elle ne semble priser rien d'autre
chose. Ce n’est pourtant pas pour ze
Uvrer uniquement aux agréments du
sport qu'elle s’est, pendant de si longues
années, penchée sur des livres. Et pour-
tant .. .

Faisons le tour de nos paroisses.
Combien de cercles de jeunes sont réel-
lement vivants? Quel pourcentage de
la jeunesse représentent-ils? Autant ne
pas répondre en donnant des précisions.
Le résultat est lamentable.

Par contre, combien de moins-de-
vingt ans gaspillent leurs loisirs, leur
santé physique et morale en des salles
de: jeux, où l’on joue moins qu'on ne
sy inscruste pour tuer le temps? Que
d’érgent se dépense ainsi à des insipi-
dités, a d’inutiles et vides conversations,
parfois à des révasseries plus ou moins
propres ?

Quand tout est pour le corps, l’âme
sèche d’ennui, de dégoût et même de
lâcheté.

L’Action Catholique les compte en-
core sur les doigts d’une seule main,
les jeunes qui pratiquent ce qu’on leur
enseigne: et je donne au verbe “pra-
tiquer” le sens le plus réaliste. On n’est
pas convaincu, parce qu’on ne réfléchit
pas, parce qu’on n’étudie pas et qu’on
fuit l'effort intellectuel et même la
compagnie des livres. Ceci, même chez
des finissants d’hier,.des anciens prési-
dents de cercles. Sur les bancs de l’é-
cole, tout allait tout seul, mais àl’en-
trée dans le monde, tout s’envole.

servies. Peut-être faut-il dire en toutes
lettres que les “anciens” ne se tuent
pas pour les enrégimenter dans leurs
rangs. Quoi qu’il en soit, il semble qu’à
moins d’avoir quarante ans, il soii dé-
fendu d’entrer dans ces groupes d’oeu-
vres. Qu’est-ce qui le laisse croire, si-
non les résultats que nous touchons du
doigt.

La place a été toujours grande dans
nos sociétés nationales. Seulement, an
n’avait jamais pensé de créer un auxi-
liaire où les jeunes se sentiraient chez
eur. Les membres des Sections juvé-
niles à la sortie de l’école, les étudiants
plus âgés qui ne croiraient pas vivre à
l’aise parmi leurs aînés de la Saint-Jean-
Baptiste, ceux-là sont les invités de
Vheure. C’est pour leur profit que le
Bureau central nouvellement élu se dit
déterminé à faire les démarches néces-
saires. Tâche d’une telle difficulté que
la S.-J.-Bte devra compter sur toutes
les collaborations qui s'imposent en pa-
reilles circonstances. Et le succès dé-
pend dès aujourd’hui de ces concours
extérieurs. D’autres voix se doivent de

ralliement.

BAYARD.

AU JOUR LEJOUR
Le “Globe and Mail”
n’est pas content

Le “Globe and Mail” n’est pas satisfait du

discours que le premier ministre de la pro-

vince de Québec a prononcé, cette semaine,

à la Foire d'hiver tenue à Toronto. M. Du-

plessis a fait un plaidoyer en faveur de l'unité

canadienne. Le “Globe and Mall”, qui na

cessé de représenter la province de Québec,

comme un adversaire de l'unité canadienne,

s’est vu démasqué, Le,malheur, aux yeux du

“Globe and Mail”, est que le premier ministre

du Québec ne comprend pas l'unité canadienne

de la même façon qUe lui. M. Duplessis a de-

mandé de penser en Canadien sur tous nos

problèmes et de chercher à les résoudre par la

collaboration dans le respect de la Confédéra-

tion. Si le premier ministre de la province

de Québec s'était montré prêt à sacrifier l’au-

tonomie des provinces au profit de la centra-

Ksation des pouvoirs à Ottawa, le “Globe and

Mail” n'aurait que des éloges à l'endroit de M.

Duplessis.

Le quotidien de Toronto déclare que le dis-

cours du premier ministre n'a pas changé J’opi-

nion qu’il s’en était faite. Il accuse M. Du-

plessis d’être intolérant et de montrer des

tendances dictotoriales. M. Duplessis possède

sans doute ces défauts. Mais ce n’est pas dans

l'attitude qu’il prend à propos de l'autonomie

provinciale, qu’il faut chercher une preuve

de cette intolérance et de cet esprit domina-

teur. Ce n’est pas davantage dans la légis-

Jation, dit lol du cadenas, votée à l’unanimité

par tous les partis politiques à la Chambre

des députés à Québec, qu’il faut en voir une

preuve.

Que le “Globe and Mail” soit mécontent du

discours de M. Duplessis, nous ne sommes pas

surpris. Ce discours était une réponse à la

 

province de Québec.

La célébration du
11 décembre

L'anniversaire du statut de Westminster,

charte de l'indépendance du Canada, ne pessera

pes inaperçu à peu près cette année. Depuis

que M. l’abbé Lionel Groulx, historien, a sug-

géré de célébrer, chaque année, cet anniversaire,
l'idée fait son chemin rapidement. On va or-

ganiser à Montréal, le 11 décembre prochain,

une fête, pour marquer cet événement impor-

tant, L'Association St-Jean-Baptiste d’Otta-

festation publique dans ia Capitale. D’autres

milieux suivront sans doute l’exenmple de ces

deux villes. *

C. L'

 

IL Y A VINGT ANS
LE 19 NOVEMBRE 1918

termes de l'armistice.
‘Tous les cardinaux sont invités à une grande

cérémonie religieuse qui aura lieu, à -St-Pierre
de Rome, le jour de la signature de la paix.

Des pogromes ont lieu dans plusieurs villes
de la Galicie polonaise.

La première partie de la flotte allemande
qui doit être rendue aux Alliés a quitté Kiel
pour ia Mer du Nerd.

M. Wilson. président des Etats-Unis, assiste-
na la session d'ouverture de laconférence de

o
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ANNIVERSAIRES
 

A

NOVEMBRE 1680.

L'échec de Phipps

Im 1600, les Anglais ientèrent de déclencher une campa-

gne décisive contre le Canada. Au début de la même année,
plusieurs corps canadiens avaient attaqué les villes des colonies’.
anglaises et causé de graves dommages. Tandis que le com- ”

mandant John Winthrop, éprouvé par la petit vérole qui déci-

mait ses troupes, devait renoncer à son expédition contre

Mortréal, Phipps, après avoir pris Port-Royal et avoir pillé

Plaisance de Terre-Neuve, arriva devant Québec, le 16 octobre,

avec 30 vaisseaux et 2.300 hommes. La colonie pouvait diffiei-

lement résister contre une telle attaque. Cependant, Fronte-
nac reçut fièrement l'envoyé anglais et affirma sa volonté de
ne pes tolérer le siège. Il commença à mitrailler les assaillants.

Quinze cents Anglais débarquèrent à Beauport et s'emparérent

de quelques prisonniers. Cependant, le temps s'écoulait et Phipps,

ne se sentant pas de taille à poursuivre son siège durant l'hiver,

échanges des prisonniers aveo les Français, le 23 octobre, et
retourna à Boston, où il arriva le 19 novembre 1680.

NOVEMBRE 1812.

La défaite de Dearborn

  

La défaite du général Dearborn en 18:2, slors qu’il tentait
d'attaquer le Bas-Canada, constitue l’un des fiascos les plus
complets qu'’aient connus les Etats-Unis. Après avoir groupé
une dizaîne de milliers de soldats réguliers et de miliciens à
Plattsburg, dans le but d'attaquer Montréal, le général Dear-
born dépêcha environ 1.200 soldats sur la frontière dans je but
de faire des travaux de reconnaissance. Le 20 novembre 1812,
un petit groupe de. Canadiens et d’Indiens manoeuvra si bien
que les deux sections de l'armée américaine s'égarèrent et se
mitraillèrent avec entrain dans la nuit. Avant qu'ils aient pu
se reconnaître, Salaberry dirigea sur eux ses soldats et ils du-
rent retraiter en désordre. Cet échec enleva au général Dear-
born, le goût des activités belliqueuses et il retourna paisiblement
à Albany. La saison était trop avancée pour que la campagne
se poursuivit.

UNE NUIT DE POETE -
A M. LACOURCIERE

Dans un jaillissement d'étincelles sanglantes
Le soleil au lointain terminant son parcours

reprendre cet appel et de sonner le

politique préchée par ce quotidien contre la

wa décide. à son tour, d'organiser une mani-

L'Allemagne cherche à faire modifier les

Enfonce à petits
. Dans le lac apa

La

En ap

DES CONSEILS

CORNWALL (Ont), le 19. — Dans
une allocution qui précéda la remi-
se officielle des cerificats de secou-
risme aux diplômés de Cornwall, M.
Charles-R. McEllen, ingénieur en sé-

Corporation, de Potsdam (N.-Y.), a
recommandé la constuction de sen-
tiers le long de nos routes de cam-
pagne, la mise on vigueur des rêè-
glements de la circulation, et l’exa-
men annuel obligatoire des automo-
bilistes, comme remèdes à l'insécuri-
té de nos routes et comme mesures
à prendre pour enrayer les ravages
des accidents routiers.

149 personnes ont reçu leurs di-
plômes de secouriste qualifié. L'as-
semblée était sous IR présidence de
M. B.-D. Millidge.
Une autre intéressante causerie fut

prononcée par M. H.-C. Upton, de
Toronto, surintendant de l'enseigne-
ment, succursale de l'Ontario, asso-

« Mon ambulancière St-Jean. Le
rapport des activités de la succursale
ontarienne fut présenté par M. N.-
A. Teare, président, et M. Guy Smith,
secrétaire-trésorier. Les diplômes
furent présentés par M. Smith et
M. Thomas Williams, instructeur de
cette ville.

- CERTIFICATS
Ilene Adams, Helen Biccum, Leona

Deneault, Orpha Doxsee, Adela Dun-
lop, Margaret Elderbroom, Alice Fet-
terly, Florence Lefebvre, Henrietta
McDonald, Florence McLaughlin,
Kahtleen McClean, Jean McLean,
Marie Richardson, Irene Saucier,
Bertha Silverman, Stanley-R. Allan,
Ray-H. Alguire, Andrew Anderson,
Floyd-N. Andress, George-H. Barnes,

Ernest Bedford, John Blackie,
Willlam Bough, William Boyd, Wil-
liam-G. Browning, Johnson Buckner,
Morley Buckner, Talph Buckner,
Charles Carpenter. Nelson-J. Charle-
bois, Maurice Carpenter. Horace
Chester, James-P. ary. James
Dennemy, Arnold «1, Douglas
Easter, Archie Eastman, Gordon For-
bes. Ralph-F. Gardiner.
Donald-D, Gillle, Clarence Gow-

sell, Norbert Gowsell, Leonard-W.
Hart, Arthur Heath, Joseph Hick-
man, William Hillier, Arnold Hirst,
Edward-A. Hough, Ernest Humfryes,
Virgil Jarvo, Ernest Jodoin, Patrick-
E. Jodoin, Gerald-D. Joyce, Otis
Kane, Cecil-J. Kennedy, Oswald La-
groix, Charles LaRoche. Angelo Le-
bano, Thomas-P. Leeney.

Basil Lester, Arthur-w. Levere,
Hamilton Locey, Gordon Manson,
Morris Manson, Duncan Martin,
William Miller. Donald-J, Milne,
Russell Mode, Neil Moore, George
Murphy, George-E. McCutcheon
David McCracken, John McGillivray,
Edmund-J, Ogle, Alex Payment, Per-
cy-E. Payment, Yvette Pitre. James-
P. Quig, William Ray.
Harry Raynor, William RevmonAlfred Robertson, Joseph Robertson.

Alfred Ross, Ralph Rupert, George-
L. Sawinski, Morton Sher, Edward-
G. Shirees, Earl-M, Sliter. Clayton-
J. Thompeon, Kenneth Wadsworth,
Charles Waldorf, George-A. Webb,
Roy-C. Whitley.

“VOUCHERS”
Mary-Jane Bray. Hazel Hamil,

Kathleen Lacelle. Dorothy ” alonde,
Pauline Lussier, Florence Parent, 8i-

ge-I. Cain, Stuart Cheney, Allan-J.
Clark. Albert-C. Collins, Nelson Co-
peland, Melvin Coutler, John-R. E1-
derbroom, Willlam.J. Glenn, Cecil-
A. Gow.
Arthur-J. Gunn, James-W. Hart-

Jey, Robert Jackson, Creorge-L. Lan-
don, John-8. Logan. Raymond Maln-
rey, Claire-A. Miliross, Charles-J.
Peircey. Léon Plamondon, Lambert
Roberts, Ashton RosesSmith, Ass 
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ses formes aveuglantes
sur la fuite du jour.

Le soir envahisseur découvre le poéte
Dehors sur le balcon, isolé, solennel,
Spectateur fasciné du retour des planètes,
Poursuivant dans l’éther leur vol vers l'éternel.

De la rive cachée au bas de la colline
e monotone élève sa chanson

D'un étang rapproché s'échappent en sourdine
De longs croassements, d'incomparables sons.

La lune sur le lac, en poses frissonnantes
Projette avec langueur ses attraits gracieux
Dans les arbres le vent qui toujours se lamente
Cueille de l’inconnu des parfums captieux.

Devant un tel tableau, l’écrivain en ivresse
pelle à sa muse et dans des vers divins

Chante aux cieux étonnés la scène enchanteresse
Sa plume ne tarit qu'aux lueurs du matin

Salué par le chant de l'oisceau qui l'accueille,
, Le soleil, reparu dans le pâle horizon

Retrouve le poète incliné sur ses feuilles,
La tête entre les mains, dormant sur le balcon.

-29 oct. 1938
Maurice LANDRY

  

UN INGÉNIEUR AMÉRICAIN DONNE
AUX SECOURISTES DE CORNWALL

DE SÉCURITÉ

Sturgeon, Ernest-F. Swift, Leonard
Young. .

 

MEDAILLES
Cecile Leduc, Napoléon Arsenault,

Willlam-A, Milligan, Pred-G. Mec-
Donald, Robert-A. McManus, Ivan
Seymour, Eric Sturgeon, Edwin Tail-
on.

ETIQUETTES
Muriel Carpenter, Monica De-

neault, Genevieve McGuire, George-~
G. Blackbum, F.-Edwards Collins,
Arthur Conliffe, Theodore-G. Edey,
James-Scott Freeman, Michael Hea-
gle, Harry-R. Marsden, Fred Moly-
neux, Jack-G. Smith, Harry-W.
Steer, F.-Russell Taylor.

VOL A AMOS

AUTOMOBILE VOLÉE
Dans la nuit vers 2 heures du

matin, des voleurs se sont emparés
de la voiture de M. J.-E. Legault,
une Studebaker.
La police provinciale est à leur

poursuite.
GRAND CONCOURS OUVERT

EN ABITIBI

Un grand concours d'amateurs est
ouvert à toute la région de l’Abitibi
sousles auspices de la Chambre de
Commerce d'Amos, section junior, le
30 novembre courant, au Château
Grill.
Tous ceux qui possèdent quelque

talent pour le chant ou la musique
devraient se faire un devoir de pren-
dre part à ce concours, qui contrie
buera à faire connaître leurs ta-
lents au public. Nous vous invitons
tous. Inscrivez-vous donc sans tar-
der dans ce grand concours en don-
nant votre nom, âge, occupation et
Adresse, à M. D. Major, Case postale
274,

NOELVILLE, Ont.
Dimanche le 6 novembre, Ia pa-

roisse de Noëlville acclamait son
dévoué pasteur. l'abbé Jean-Marie
Leclair, dont on fétait l'anniversai-
re. Le concert était donné par les
élèves de l'école du village. il est
Vrai; mais à la nombreuse assis-
tance accourue de tous les coins
de la paroisse. à l'enthousiasme qui
dominait cette même foule, ou
sentait que nos paroissiens vi-
bralent des mêmes sentiments
que les acteurs.
Des personnages très distingués

rehaussaient notre fête. Notons
l'abbé P. -P.-H. Bruneau, curé de
Coniston, l'abbé P-A. Pelletier,
curé de Rouyn. l'abbé A Filia-
trauit curé de Rutter et les deux
oR. PP. Gauthier et Lamarche,

« A la répétition du samedi on re-
marquait encore l'abbé P.-L. Sé-
guin, curé de St-Charles, l'abbé H.
Plouffe, de Verner et les Révéren-
des Soeurs de L'Assomption de St-
Charles ainsi que des Soeurs Gri-
ses de la Croix de Verner et de
Sudbury. Le programme exécuté
fut le suivant:
Choeur de fête: Salut à vous.
Récitation: A bas les garçons.
Drame, Ste-Héléme: ler acte.
Récitation: La dent de sagesse.
Ste-Hélène: 2ème acte.
Chant mimé: C'est la Bele

Chant et évolution Pierrote u :
Recitation: Le calent usant.
Ste-Hélène: 23ème
Récitation: Les débuts le Théo-

dore.
Présentation de cadeaux
Ste-Hélêne, épisode. ;
Tous les acteurs s'acqulittérent

de leur rôle avec une et une
aisance inconnues encore nos
élèves. Un des visiteurs  remer-
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Le parti de
l'anglicisation

(1760 - 1774) :
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par Léo-Paul DESROSIERS

 

Le procureur-général: Thurlow.

. Le procureur-général Thurlow ne montre pas autant

d’ordre que son collègue. Cependant, à l'occasion, il
sait disposer sa matière. Ainsi, ne manque pas d'in-

térét son étude des trois écoles de pensées au sujet des
premières mesures coercitives.

La première école, celle du parti de l’anglicisation,

soutient que le Roi avait le droit de substituer le droit

anglais au droit français, et que la proclamation était

l'instrument choisi à cet effet: en Irlande, au pays de

Galles, dans l’état de New-York, les lois anglaises

avaient été introduites de cette façon. Ensuite, au

Canada, les commissions des juges “impliquaient la

pratique réelle et péremptoire de ces lois”.
La seconde école soutient que le droit francais n'a

pas été vraiment abrogé. Un conquérant ne posséde-

rait pas ce pouvoir, le droit des gens s’y oppose. De

plus, les capitulations protégeant les libertés person-

nelles et les propriétés des Canadiens, les lois qui

définissent, limitent, protègent ces libertés et ces

propriétés, doivent subsister intégralement. Et il! faut

interpréter en tenant compte de ces faits, les premiers

grands documents publics.

Enfin, d'autres avocats constitutionnels prennent
pour acquis que la proclamation n’a introduite en Qué-

bec que le droit criminel anglais, et que le droit civil
demeure le même.

Quelle est, au sujet de ces diverses écoles, l’opinion

de Thurlow ? Dans les fragments de son rapport qui

nous ont été conservés, il laisse entendre, à maintes

reprises, que certaines interprétations de la proclama-

tion n’ont absolument aucun fondement. Ainsi, com-
ment prétendre que la proclamation n’a introduit que

le droit criminel lorsque la proclamation ne fournit

aucun atome de preuve en faveur de cette opinion ?

Des nécessités politiques ont inspiré ces distinctions

que l'on ne peut rattacher au texte. Il faut, ou bien

admettre la validité de la proclamation et la substitu-

tion de tout le droit anglais à tout ie droit français;

ou bien nier la valeur de la proclamation, l‘autorité du
roi et nier la légalité de la substitution.

Sans trop se perdre dans ce long débat, Thurlow
tente d’établir “certains principes qui peuvent servir -
de base aux lois nouvelles qui doivent être élaborées”.
Et le premier est le suivant: “les Canadiens paraissent
avoir formellement obtenu en vertu du jus gentium, la
conservation des propriétés qu'ils possédaient lors de
la capitulation et du traité de paix...; ils paraissent
avoir également obtenu leur liberté personnelle ... Il
semble nécessaire que les lois en vertu desquelles ces
propriétés leur ont été accordées, définies et assurées,
soient préservées. L'introduction de lois nouvelles
tendrait plutôt, comme MM. Yorke et De Grey l’expri-
ment énergiquement, à ruiner et à bouleverser les
droits quà les confirmer”. Lo

Thurlow se distingue de ses collègues en signalant
les difficultés d’un changement total de lois: “il est
facile de s’imaginer, dit-il, la confusion que produirait
l'introduction de formes judiciaires nouvelles et incon-
nues, et le doute et l'incertitude qui accompagneraient
les transactions ainsi que les déceptions et les pertes
qui en résulteraient”. Mêmes conséquences. pour une
substitution du droit criminel. Carleton et Masères ont
montré la confusion à l’état régnant, mais Thurlow
remonte au fait général.

Et, en vertu des principes, il expose alors la belle
conclusion générale suivante: “Les observations ci-
dessus me portent à conclure que les nouvéaux sujets
acquis par la Conquête ont le droit d'attendre de la
bonté et de la justice de leur conquérant, le maintien
de toutes leurs anciennes lois... Je crois qu’il est de
l'intérêt du conquérant de laisser ses nouveaux sujets
dans une tranquillité absolue et une sécurité person-
nelle complète ...; leur souverain … assurera davan-
tage l’ordre et la paix publique en leur laissant la
liberté de continuer à obéir aux lois qui iéur : sont
amiliéres plutôt que d’entreprendre la tâche ardue de
es astreindre à obéir à des loi ‘ont -
entendu parler”. “ dont ls m'ont fampais

Bien mieux, Thurlow croit qu’un vieux système de
lois, né avec le peuple, qui a évélué avec lui, possède
plus de chances d'être parfait et de s’adapter bien aux
besoins de ce peuple. Même, il ne faudrait pas le
modifier po “une nécessité pressante et impérieuse
que la véritable prudnégiiger” prudence ne saurait dédaigner ou

D'autre part, le procureur-général partil'anglicisation en garde contreso grand 3 ri
l’uniformité. Dans les modificétions apportées aux
lois, le législateur ne doit Pas prendre pour guide la
nécessité d’assimiler “un P&ys conquis . . . à là mère-
patrie ou aux anciennes provinces réunies à l'empire …
en vue d'établir entre les différentes parties de l'empire
une ressemblancce et une uniformité irréalisables et
qui, à mon sens, ne seraient d'aucune utilité si elles
pouvaient être réalisées”. Et cet avertissement vient
en son lieu :, car la proclamation, les commissions et
les instructioss laigeent poindre un désir et une volon-
té d'uniformité qui portent la destruction dans toutes
les particularités de la race française. Ce désir et cette
volonté, ils seretrouvent à tous les stages de l’histoire
du parti de l'anglicisation: dans ce réve,il s'englue
de plus en plus. Souvent, il ne pourra plus voirautre
chose que lui.

Léo-Paul DESROSIERS.
teproduction interdite — Tous droits réservés.)

EE

quait: On se serait cru à un can-, Bruneau s adressé
cert Je Jeunes arustes rompus au

er,

Après le concert, M. le curé re-
mercia lez organisatrices de la
séance. les acteurs et l'assistance partir le dicteur Gendron et sa
avec toute la délicatesse quon Jui ; famille pour
connaît, puis ii

la parole.
Le chant O Canada ciôtura

tre soirée.
Va-et-vient

C'est aved ‘peine que nous voyons

invita l'abbé P. Bourget
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Le journal quotidien spécialement dévoué

”

  

Débits de boissons

  
 

trop nombreux

 

Des tragédies et des affaires criminelles y trouvent leur ori-
gine, — Ce
c’esf noys Qui en souffrons.
Cod+Jn bon gestede Hull-Bud.
tive de-nés chefs spirituels.

sont les gens d'ailleurs qui y viennent, mais

— Réduisons le nombre des
- La lettre collec-

cy

 

Un citogefy d’Ottawa nous exprimajt ces jours-ci son
étonnement de-ce qu'il y ait aux assises criminelles de Hull,

qui ge timnent actuellement, autant de causes pour homi-

cide involontaire dont on peut retracer l’origine dans la |

fréquentation. de nos débits de boissons. Nous lui fimes re-
marquer qué la plupart des prévenus, sinon tous, étaient
pourtant bien de sa ville. Oui, dit-il, mais c'est chez vous |
qu’ils vont s'eniver et s’émécher. :Ils reviennent n’ayant
plus leurs Pleine conscience ni leur bon sens, et, en cours
de route, trop souvent, ils vous frappent et assomment de
leur auto, de-ls façon la plus barbare, de mâlheureuses vic-
times innotëttes, J'espère, dit-il, que votre justice ferades
exemples.

I ajoutait, en conclusion, que nous avons trop dedébite
de boissons pour une ville de notre population, que nous avons
trop de ces endroits, de ces établissements où se vendent et
se consomment les liqueurs alcooliques.

Il avait raison. Le nombre exagéré de nos débits de
boissons est une plaie qui est depuis longtemps dénoncée et
à laquelle les autorités ont à peine touché. D y àune cin-
quantaine de débits de boissons de toutes sortes dans Hull
même et il y en à au delà de soixante en comptant ceux
des alentours immédiats. Il faut loyalement reconnaître
que la nombreuse clientèle extérieure que nous attirons ainsi,
avec les funestes conséquences que l'on sait: accidents divers,
homicides même involontaires, désordre, immoralité, est
loin d’être la plus désirable, si elle fait pécuniairement l'af-
faire de quelques-uns.

x. x xX .

Pour £4 part, la municipalité de Hull-Sud, notre voisine,
trouve qu’elle en a déjà bien assez des sept débits de bois-
son qui ss.toruvent dans ses limites. Dernièrement, un groupe
d'hommes d’Ottawa vinrent lui demander son approbation
pour la_construction d’un nouveau “Club” sur le chemin
d'Aylmer. IL est vrai qu'un établissement du genre relève
des autor!ték provinciales, mais on voulait sans doute avoir
I'assentiment du maireet des conseillers de Huli-Sud afin
d'être mieuxaccueillis en haut lieu.

Qu'a fait-îeconsell de Hull-Sud ? I a tout simplement
refusé d'approuver le projet, disant précisément qu’il y avait
déjà assez de clubs sur le chemin d’Aylmer, qu’il ne pouvait
pas se montrer inconséquent au point d’aller à l’encontre
d’une résolution qu’il avait adoptée quelques années aupa-
ravant, résolution dans laquelle 11 priait le gouvernement de
Québec de ne plus accorder d’autre licencé de club dans tout
le territoire sous sa juridiction. ‘

C’est un heureux et bon geste. Il nous est aussi agréable
de rappeler ici que le conseil rounicipal de Hull prit la même
attitude 11 y a un certain nombre d’années. Il demandait ins-
tamment aux gouvernants de ne plus ajouter au nombre des
débits de boisson que nous avons déjà.

Tel que dit plus haut, ce nombre est trop considérable.
Il faut donc le réduire en profitant de toutes les circonstances
favorables. Rien ne sert, de ce point de vue, d'enlever la
licence & un tel pour la donner à une autre. Cela n'avance
évidemment pas les choses.

x Xx x

Notre public et les autorités :concernées devraient dé-
sormais porter d’'autant plus d’attention & cette question de
première importance pour le bien-être physique et moral
de toute la population, pour le bon renom de notre ville et sa
tranquillité, que dans leur lettre collective qui vient de pa-
raitre sur la tempérance, NN. Seigneurs les archevêques et
évêques de la province de Québec indiquent précisément
comme l'un des remèdes à l’ivrognerie et à l’alcoolisme, la
réduction du nombre des débits de boissons.

Pas plus que d’autres ils ne réclament la prohibition,
chose presque impraticable, mais ils demandent qu’on fasse
respecter le dimanche par, et dans les établissements licenciés,
qu’on y empêche la promiscuité dégradante des sexes, qu'on
cesse la publicité tapageuse et menteuse autour de l'alcool,
qu'on surveille comme il le faut les débits, que ceux-ci ne
soient pas plus nombreux que ne le requièrent dans chaque
centre des besoins raisonnables. Pas de prohibition sans
doute, mais aussi une surveillance sincère, la lutte contre
l’ivrognerie et l’alcoolisme meurtrier, l'éducation par tous
les bons moyens à la tempérance.

MPéchevin Achille Morin
rend compte de son mandat

 

Un groupe de citoyens, organisés
en délégation par MM. Edgar Mat-
te, D.-O. Leaviclette, ancien éche-
vin, Gordon Moore et A. Tremblay,
ont prié M. Achille Morin de bri-
guer de nouveau les suffrages dans
ce quartier aux prochaines élections
municipales, Deux collègues de M.
Morin, MM. les échevins Tremblay
et Cadieux avaient tenu à réhaus-
ser cette assemblée de leur présence.
M. Aimé Guertin présidait.
M. Achille Morim déclara ‘d’abord

qu'il rendait compte de son mandat
avec la vconyicholl qu'il avait ac-
compli son devoir.et qu'il s'était
montré digne: de la ‘confiance qu'on
lui avait témoigné. Il remercia ses
électeurs et amis de la sympethie
qu'ils lui témoignèreht à l’occasion
d’un deuil pénible.

“Il y ÿ deux aru quand vous m'a-
ves demandé de revenir comme
candidat, je ve de termmer à
l'hôtel de ville - anisation des
travaux publics, je m'étais acquitté
de cette tâçhe à la plus grande sa-
tisfaction de tous, j'avais été char-
gé de pratiquer des coupures dans
les services pour alger les contri-
buables. Je l'avais fait sans tou-
cher au salaire du petit employé.
Il y à deux ans et demi, vous avez
fait les élections sur la question de
l’assainissentent de Hull. Je me suis
prononcéenéféfénrsie six dés points
proposés pour cet assainissement,
mais je me suis déclaré. comme
démocrate, contre le principe d'une
commission de police. Mon opinion
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est qu’il appertient au peuple de
décider si la police fait son devoir
ou non et cela lors des élections.
“A la police, je voulais que cesse

le patronage et il à cessé. Durant
ce terme, j'ai agl comme président
de la Commission de police et on
m'a respecté comme tel. J'ai fait
organiser dans Hull une succursale
de la Ligue dé securité pour colla-
borer avec la police et protéger nos
enfants à la sortie des classes. S:
Jo vous énumérais tout ce que nous
avons acoompli en deux ans, je
n'en finirais pas.

“Il fallait du sang nouveau dans
la police, nous avons engagé un
chef qui a instauré la discipline.
‘Unchangement s'imposait et je
suis heureux de prendre is respon-
sabilité de l'engagement du nouveau
chef. C’est moi qui ail suggéré
celui qui à été choisi. Les revenus
de la perception ét de la cour ont
considérablerhent augmenté en con-
séquence. Ils étaient en 1935, soit
avant mor administration, de
346.000 et an 1937, ils se chiffraient
par 067.000. Cela s’explique par ce
fait que Fe chef agit librement sans
intervention. nous sommes heu-
reux de c’est le service
de la s & empêché la ville
d’avoir un déficit”
M. YFéchevin Morin rappela le

travail accompli par la police de-
puis deux ans. Ses électeurs lui vo-
tèrent des remerciements.

Il a aussi rendu hommage au dé-
puté Alexandre Taché pour sa coo-
pération avec les autorités munici-
pales, disant que cette coopération
avait eu pour résultat d'empêcher
de lourds déficits dans les finances
municipales.
pre

Du comptant pour votre ag-
tormobile usagée, si vous utilt-
sez les “Annonces Classées”
du “Droit”.—Appelez 6-0514,

ERNEST

J. H. MEILLEUR
expert .couvreur et terbiontier

_ Inspecteur des toitures
Ouvroge de terbienterie de

tous genres.
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Ventilation

218, Mentealm, Hull — 2-1356 
 

aux intérêts de Hull et de lo région.

Advenant une guerre, notre
pays devraitl s'y jeter
comme il le fit en 1914?

C’est la question qui fait, hier soir, l’objet du 12e
débat public donné par le Groupe Reboul. —

… Séance agtémentés d'un programme musical et

 

théâtral.

t

Présentant hier soir, à la salle
paroissiale de Notre-Dame, son 12e
débat public, le Groupe Reboul a,
devant un nombreux auditoire,
discuté la question de savoir
si nous devions perticiper de nou-
veau à une guerre extérieure qu
se déclancherait, dont la menace
est sans cesse suspendue sur nos
têtes. “Advenant une geurre, le
Canada devrait-i] suivre la même
politique qu’en 1914?” Telle était la
formule donnée à la question.
Deux membres ont soutenu !'af-

firmative, Auréle Lauzon et Fer-
nand Mousseau, et deux autres la
négative, G.-H. St-Jean et Marcel
Lalonde. Les premiers ont fait va-
loir l'impossibilité pratique où le
Canada se trouvait de s'abstenir
d'une guerre mondiale menaçant
la civilisation et la démocratie; les
seconds ont insisté sur notre indé-
pendance, notre facuité propre
d'opter pour la participation ou
l’abstention, sur la sagesse absoiue
de cette dernière, à tous points de
vue.
Les juges étaient MM. René Mc-

Nicoll, président français de l'Union
des jeunesses catholiques du Ca-
nada, Paul Lemay, président de Ja
Chambre de commerce des jeunes
de Hull, et Jacques Boucher, jeune
avocat de notre ville. M. McNicol)
& prononcé le verdict, donnant la
palme à ceux qui avalent soutenu
la négative, MM. St-Jean et La-
londe. Il à aussi proclamé M. La-
londe comme le meilleur orateur et
le débat de M. Mousseau, de l'af-
firmative, comme étant le meilleur.
M. Gilbert Bourque, président du

Groupe, a souhaité la bienvenue à
tous, présenté les juges et les dé-
battants. Il a aussi présidé le dé-
bat. La séance était rehoussée par
la présence du R. P. A. Béland,
O.M.I., curé de Notre-Dame, de M
le chanoine L-C. Raymond, curé
de St-Joseph de Hull, et de M.
l'abbé R. Couture, vicaire à Ste-
Bernadette. Le R. P. A. Dion, au-
ménier du Groupe, était aussi pré-
sent, ainsi que plusieurs Frères des
Ecoles Chrétiennes.

Il y a eu musique d’orchestre et
MM. Roger Léger et Jacques Bou-
lay ont représenté une saynète,
“Les Grincheux”, tirée des poèmes
de Jean Narrache, ce qui a beau-
coup amusé les auditeurs. MM. Lu-
clen Sanche, Adolphe Rochon, Ro-
land Villeneuve, Fernand Desché-
nes et J.-P. Levesque ont interpré-
té avec succès un drame en un
acte, suivi de O Canada, qui a ter-
miné la soirée.

Voici un résumé des discours des
quatre orateurs qui ont reçu des
félicitations des juges et des en-
couragements À continuer de se
former ainsi à l'étude et à la pa-
role publique.

M. AURELE LAUZON
Tout acte. quel qu'il soit, a ses

causes lointaines et ses causes pro-
chaînes. C'était ainsi pour le grand
drame qui ensanglanta l'univers en
1914, Le cause lointaine de cette
guerre, fut le rêve de domination de
Bismark. Ce rêve, Guillaume II en
fit une réalité. Les causes prochai-
nes furent l'assassinat de l'héritier
de la couronne austro-hongroise, et
les disputes qui s’ensuivirent, entre
les nations. Vu le peu de cas que
les Allemands avaient des lois in-
ternational ., des obligations des
traités. et des atrocités, c'était no-
tre devoir de nous allier aux au-
tres puissances, contre eux.
La décision de prendre une part

Active aux hostilités n été décidée
d'une manière absolument consti-
tutionnelle.
Aujourd'hui c'est encore l’Alle-

magne qui est la cause de tous nos
Malaises, de toutes nos menaces de
guerre.
Dernièrement, Hitler démembra

la Tchécoslovaquie. Que diriez-vous,
mesdames et messieurs, si vous étiez
obligés de prendre le chemin de
l'exil comme ces Tchèques ?
Les peuples commencent à com-

prendre son jeu de tailleur. Ce pe-
tit jeu ne sera arrêté que par la
guerre. Advenant une guerre, le
Canada devra suivre la politique
dictée par le peuple. Le peuple vou-
dra lui-même intervenir en Europe.
Donc le Canada devra suivre cette
politique, et cette politique sera la
même qu’en 1914,
Pour empêcher les plans diabo-

liques de domination que le Fubrer
à en tête, il faut se réveiller, se-
couer cette paresse, cette peur.
Cette domination serait l'esclavage,
un militarisme à l’excès, peut-être
la déportation de nos prêtres, la
fermeture de nos belles églises ca-
nadiennes et l'embrassement d'une
religion folle et sans bon sens.
La paix, conséquence horrible de

la défaite des Alliés, ou la paix,
couronnement de leurs sacrifices, de
leur patriotisme, de leur hérolsme,
laquelle, mesdames et messieurs,
voulons-nous ? La dernière assuré-
ment. Eh bien! nous ne l'avons
obtenue qu'au prix des plus grands
efforts.
Advenant une guerre, pour avoir

cette paix que nous voulons tous, il
va falloir faire des sacrifices com-
me ceux de 1914. °

M. G-H. ST-JEAN
Un examen suivi ous prouve

l'absurdité de la politique du Ca-
nada en 1914, Le Canada s'obligea
à contracter une dette qu’il pou-
vait aisément refuser. Les manoeu-
vres au sujet de la conscription, les
fausses activités à la conférence de
Londres, la folie à faire voter le
bill de Ia :onscription et per là à
forcer notre population à aller com-
battre en Europe ont miné la pros-
périté du Canada d'avant la grande
guerre. Sg déchéance économique
vient de cette guerre. Le refus de
la province de Québec au sujet de
la participation à la guerre curo-
péenne ‘explique donc. L'état ac-
tuel du pays est vraiment laments-
ble: la (ilsére, les crises de toutes
sortes actit les résuitats funestes de
la grande guerre. La pauvreté rè- tne partant, le peuple travaille pour
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nité et c’est pourquoi il résuma en
ces termes: “Nous voulons vous dé-
montrer que vous devez vous unir
à nous non pour la gloire de l'Em-
pire mais pour un Canada plus
fort et une humanité plus saine.”
En d’autres termes il implique que
ce sont eux les pacifiques et non |.

de la négative, puis- |.les
qu'ils sont pour unegguerre contre
la guerre, une guerre pour la paix.
L’orateur est aussi pour une po-

lice internationale, et par le fait
méme le Canada devra en faire par-
tle et advenant une guerre il devra
mettre en force cette police.
De la guerre de 1914-18 il déduit

qu’il faut admettre qu’en dépit du
coût en hommes et argent, cette
guerre aida moralement et écono-
miquement le Canada.
Et là le souvenir d’un Roosevelt

revient. I] à promis de nous défen-
dre, nous dit M. Mousseau, mais le
pourra-t-il en cas d’une attaque
de la part de la Russie qui a tou-
tes les chances de venir par le
nord. Alors nous devons compter
sur la France et l’Angleterre pour
venir à notre secours et en retour
nous devons aller de bon gré à
leur défense en pareil cas.

MARCEL LALONDE
Les événements qui se succèdent

actuellement dans le monde font
planer sur les nations le vautour
noir de le guerre. L'Allemagne, I'I-
talie et le Japon deviennent de plus
en plus menaçant. Les chefs des dif-
férentes nations pacifistes travail-
lent avec acharnement pour main-
tenir la paix. Mais si malgré tout
le conflit éclate, queile sera l'at-
titude du Canada? Il faut à tout
prix qu’il adopte la politique des
petits pays pacifistes d’Europe: la
neutralité, à cause de sa situation
économique, politique et sociale.
Le Canada n’est pas une-Colonie

Anglaise mais un Etat Sduverain,
maitre de ses destinées. Mais il doit
user de cette Hberté gagnée par
plus de cent années de luttes coñs-
titutionnelles parfois ardues, pour
faire du Canada un payz pacifiste et
sauvegarder ainsi son peuple contre
le fléau terrible qui s'appelle la
guerre.
Le Canada doit être neutre à cau-

se de sa situation économique. En
effet additionnons le colt de la der-
nière guerre à notre dette actuelle,
par la suite la dette du Canada sera
de $4.767.720.000. En plus de plonger
le pays dans cette dette énorme,
le fait de participer à un conflit
extérieur, ferait servir en des oeu-
vres de mort le pain que réclament
nos milliers de sans-travail, l'aide
que demandent nos cuitivateurs in-
digents, les capitaux que nécessite ia
construction. Il n’est pas un Cana-
dien digne de ce nom qui veuille
la ruine du Canada. Alors nous de-
vons combattre toute idée de par-
ticipation à une guerre extraterri-
toriale.
L'impérialisme pousse les Cana-

diens à se diviser là où les autres
peuples s'entendent.

Le premier ministre dit dans un
de ses récents discours, que l’opi-
nion du peuple décidera ai ie Ca-
nada doit s’engager dans un con-
flit L'opinion du peuple! votre opi-
nion, honorables adversaires le dé-
cidera. Sens doute, vous ne voudriez
à tous prix, voir le Canada souffrir
les misères d’une nouvelle guerre.

L’ALLEMAGNE

S’EN PREND...
(suite de ia tère page)

sée à tout un pays pour crime
politique. Il y en aurait trois ap-
paremment. En 1919, un officier
français a êté tué dans les rues de
Berlin et le maréchal Foch, à la
tête des armées alliées, a imposé
à l'Allemagne une amende de
1.000.000 de francs-or en plus de
100.000 de francs-or qui durent
être payés en indemnités à la fa-
mille de l'officier.
On a cité également deux autres

incidents su cours desquels des
officiers français furent tués pen-
dant la période d'après guerre et
des amendes très fortes furent im-

 

 

posées.
ROME, le 19. (P.C.) — On ap-

prend de sources autorisées que
plus de 15.000 Juifs ont été démis
de leurs fonctions dans l'adminis-
tration et dans les industries pri-
vées depuis ces quatre derniers
jours.

Ce n’est que l'application des
mesures promulguées le 10 novem-
bre dernier pour exclure les juifs
du fonccionnarisme. de la direction

a es et de la pratique des
professions libérales et de vie
matrimoniale avec des Italiens.

CP
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L'échevin ACHILLE MORIN, du
quartier Montcalm (2), a rendu
compte de son mandat à ses élec-

teurs. Il sera de nouveau candidat
aux élections de décembre.
rien a fait la saisie hier, dans des

Carisse trouvé

coupable par

les jurés hier
IL ETAIT ACCUSE D'HOMICIDE
INVOLONTAIRE — CE

PLUS

  

SERA PRONONCEE
TARD.

Jules Carisse, chauffeur de taxi
de Hull, a été trouvé coupable par
le jury hier après-midi, aux assi-
ses criminelles, de l'accusation d'ho-
micide involontaire portée contre
lui. Il à été recommandé à la clé-
mence de la cour et recevrasa sen-
tence plus tard, du juge A Duran-
leau.
Le procès, commencé jeudi, s'est

terminé à 5 heures hier. Le jury

en venir à sa décision.
Carisse a causé Ja mort, en février

dernier, de I. Cecil Hemphill, d'Ot-

tawa, en le frappant, en face du

poste de taxi Henry, rue Principale,

Hull
Carisse avait voituré l'homme

dans Hull l'après-midi du 21 février.

Hemphill refusant de payer, l'autre
le frappa. Il culbuta sur le trottoir
et s'infligea des blessures mortelles.
Carisse conduisit la victime à Otta-
wa, où il rencontra M. Hemphill, le

cette ville, où le décès survint le

lendemain matin,
Dans ses rémarques aux jurés, le

juge Duranleau a fait observer que
Carisse aurait dû avertir le père de

Hemphill de l’état exact de ce der-
nier, mais qu’il s'est contenté de lui
dire que son fils était sous l'influ-

ence de la boisson.
Me J.-N. Beauchamp, cr. occu-

pait pour la Couronne, et Me P.-A.
Boivin, pour l'accusé.
rt

Réunion au sujet

de la chasse et

de la pêche, lundi
M. Charles Frémont, cr, surin-

tendant de la chasse et de is pêche
dans Québec, portera la parole lun-
di matin, à 10 heures 30, à J'hôtel
Chez Henri, au cours d’une réunion
organisée par l'Association régiona-
le de protection du poisson et du
gibler. On discutera entre autres la
question de réduire,le prix du per-
mis de chasse et de pêche en faveur
des villégiateurs qui ne résident pas

habilement dans le district. Les
officiers de l'Association favorisent
cette réduction, disant qu'un per-
mis de $2 pour les fins de semaine

amènerait une forte augmentation
du tourisme.
Tous les sportifs et villégiateurs

sont invités à cette réunion,
—————eererepS ——

 

Partie de cartes

pour lundi soir
Lundi soir, chez les Chevaliers de

Colomb. rue Principale, aura lieu

une partie de cartes — euchre, brid-
ge, cinq cents — sous les auspices

des Anciens du collège Notre-Dame
de Hull. T1 y aura 25 tables à la

disposition des joueurs, un prix par

table et cinq prix de présence. Les

Anciens sont cordialement invités.
——pm:

UNE SAISIE DE 135 PAINS HIER

L'inspecteur saniaire Eug. Ther-

Hen a fait la saisie, hier, dans des
épiceries de la ville, d’une quantité

de 135 pains qui n'avaient pas le

poids réglementaire.

EXPOSITION

DE CHEVAUX

À TORONTO

TORONTO,le 19 Des magni
fiques chevaux ont paradé aujour-

ul pendant quatre heures devant
les juges. à la foire d'hiver de To-
ronto, qui se terminera mardi. Cin
variétés de moutons seront a
jugées. Le programme de ce soir
comporte une exposition de che-
vaux. L'équipe mexicaine, l'une des
six équipes internationales, a rem-
porté une première victoire dans la
classe chevaline. Le lieutenant Ra-
mira Palafox a gagné l'épreuve du
saut avec Hetteca. Le major É. Ya-
nez, du
etet troisième lieu, avec les chevaux
Chilena et Toquit. Le lieutenant E.-
W. Berwick, de l'équipe canadienne,
à été quatrième avec Eureka.
L'université d'Alberta a rempor-

té le grand championnat pour Poux
Villans pour la troisième année con-

utive.

 

anemia.

DIX BLESSES

QUEBEC. 19. — Dix personnes
furent blessées lors d'un accident
d'automobile survenu hier potè de
Neauvile. Ils reçurent quelques trai-
tements à ITôpital et purent en-   suite regagner leur demeure.

 

   19 NOVEMBRE, 1938

délibéra trois quarts -d’heure pour
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port.
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La Ligue Catholique du Film

La Citadelle
du Silence

(De Franoe Film)

CE SOIR, à la salle

St-Joseph de Wrightville

sous les auspices
de famille

A 8 h. 3 pm.

 

L’ENQUÊTE SUR
L’ACCIDENT
DE RÉGINA

(Presse associée) ,
REGINA, le 19— Les autorités

du ministère du Transport font une
enquête aujourd'hui au sujet de la
chute d'un avion d'Air-Canada,
survenue près de Régina. Deux
aviateurs perdirent in vie dans les
débris enflammés.
Sous la direction du chef d’esca-

dron Alan Ferrier, d'Ottawa, le co-
mité d’enquéte espère éclaircir le
mystère qui entoure la chute de
l'avion qui s'abattit quelques ins-
tants seulement après l'envoi,
Ceux qui périrent dans l'accident

qui se produisit à environ 1 mille
à l’ouest de Régina, sont: le capi-
taine David D. Imrie, 28 ans, et
premier officier John Herald, 29
ans. On évaluait à $139.000 le coût
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Paris, le 19. (P. C.-Havas — Les

persécutions racistes de l'Allema-

gue hitiérienne ont un effet de

plus en plus sensible sur l'attitude

de l'opinion française notamment
de l'opinion catholique à l'égard
des revendications coloniales du
Reich. “Tolérer la rentrés du Reich
en Afrique serait compromettre à
tout jamais l'oeuvre des missions
catholiques” écrit notamment “Le

Journal des Débats” en s'appuyant
sur une lettre ouverte que lui a
adressée M. Saint-René-Tailllandier,
diplomate dont le rôle au Maroc
fut capital au cours des années
qui précédèrent la grands guerre:
“L'heure même où l'Allemagne ré-
clame impérieusement ses colonies,
là haine féroce fondée sur un cul-
te idolâtre pour la race germa-
nique et son mépris pour la race
qu'elle juge (nférieure, lui inspire
des actes de persécution qui la
disqualifient radicalement comme
une puissance colonisatrice. Toute
autre considération écartée les ex-
cès monstrueux d’inhumanité aux-
Quelles l’Allemagne se livre sur les

LE REVEIL RURAL

Les conférenciers de la Société. du
Réveil rural, au cours de la semai-
ne du 21, à Radio-Canada, seront:
Le lundi, 21, M. Fernand Dufour.

: “L'oeuvre des Ecoles norma-

M. Jean-Robsrt
“Loisirs à 1a cam-

 

de l’avion détruit. Des témoins ra- pagne
content que les aviateurs ne rélissi-
rent à élever l'avion qu'à une hau-
teur de 50 pieds avant qu’il ne sa-
battit. Les flammes l'enveloppèrent.
1 s’ensuivit une série d'explosions
On croit qu'une dizaine de té-

moins défileront devant le comité
d'investigation. Parmi ces témoins,
il y aura les agents de la police fé-
dérale, les témoins oculaires de l'ac-
cident, €t les employés de l'aéro-

Des experts en aviation n'ont pu
expliquer quand il se faisait que
l'avion avait pu reprendre de l'al-
titude pour effectuer un autre
demi-mille, si les hélices avaient
touché au sol avant la chute.

Ils se demandent aussi pourquoi
l'avion volait si bas, quand les con-
ditions atmosphériques étaient idé-
ales.
M. Philip Johnson, vice-président

d'Air-Canada, a déclaré qu’il ne
s'expliquait pas la cause de la tra-

père, puis au poste de police de gédie
“Nous n'avons rien découvert par-

ce que nous n'avons pu fouiller à
notre aise dans les décombres”,
a-t-il déclaré. Nous avons l'inten-
tion de mener une enquête minu-
tieuse parmi les débris.”

Après avoir ajouté que toute la
malie transportée avait été. détrui-
te, M. Johnson annonça que M. D.
Severns, ingénieur de la Lockheed
Aircraft Company, viendrait aider
aux investigateurs. L'hélice et une
partie du moteur ont pénétré dans
le sol; l'aile gauche est complète-
ment démolie. Une roue, recouverte
d'un pneu, est calcinée; l'autre a
été trouvée à 25 pieds.
Les deux pilotes sont natifs de

l'Ouest canadien. Ils sont devenus
pilotes après avotr commencé au
bes de l’échelle. Imrie est originaire
de Wilkie, Saèk., tandis que Herald
est né à Cloverdaie, C.-B. Imrie
laisse son épouse, une petite fille et
deux frères à Winnipeg. Herald
était célibataire et laisse sa mère
qui habite Goderich.

St-Emile de Suffolks
Nous apprenons avec regret la

mort de e Oct.
Joséphine Allard, décédée lc 13 oc-
tobre à l'âge de 71 ans, 10 mois, 23
jours.

Elle aisse pour pleurer sa >
Rosailnida et _Fiorida chargent.
Arthur, M. et Mme René Chartrand,
M. et Mme Moïse Chartrand, tous
de St-Emile: trois arrière-petits en-
fants, Ernest, Lorraine, Octave; un
frère, M. Napoléon. Allard, St-Rémi
d'Amherst; une soeur, Mme 8,
Choutnard, Chemistord (Ont),
une belle- , Poulin,
Ohemisford (Ont).
Le convoi funèbre tit de la

maison mortuaire à 10 h.pet le
, dirig FT . Robert, trepre-

neur de Montebello. La levée du
corps futfait r M. le curé Carriè-
re, de St- e.
La messe fut chantée M. le

curé Allard, neveu de la défunte de
St-Rémi d'Amherst, assisté de MM.
les abbés Millard, de L'Orignal et
Chéné de Rockland, anciens curés de
a peroisse. comme diacre et sous-
diacre. Dans le coeur. on remar-
uait M. l'abbé Emard, curé de
t-Sixte, et M. l'abbé Bélanger, de
urso.
La chorale de St-Emile, aidée

d'une partie de celle de Chénéville,
faisait les frais du chant. Tou-
chalent l'orgue: Mme Joseph Char-
trand et Napoléon Lapiante,
nièce de la défunte.

- Les rteurs étaient MM. Jos
Malo de Plaisance, Henri Bisson,
Henri Ethier, Adélard Desormeaux,
Camille Kouri, Hubald Roy, de Bt
Emile.
Le cortège funèbre fut conduit

par le docteur Longpré suivi des
enfants.
Le famille remercie par l’entre-

 

 

mise du “Droit”, tous ceux qui leur
ont témoigné leur sympathte. per
bouquets spirituels. messes
sistance auxfunérailles.

Firme de courtiers
» y_ _°

accusée d'agiotage
MONTREAL, — L’avocat de la

R. P. Mills and Company, firme de
courtiers accusées d’ e dans
la vente des Scott-Chibougamau
Mines, a déclaré en cours aujour-
d'hui que la compagnie avait dé-
pensé 904000 dans le développe-
ment de ces mines dans le nord de

Chili, s'est classé en deuxième Québec
In dépit de l'opposition de la

couronne, Malcolm McLeod témoi-
gna que la compagnie avait dépen-
sé cette somme pour Bcott-Chi-

et la Mackev-Québec
Exploration Company. L'avocat de
ia couronne s'opposa à cette décia-
ration, disant qu'elle était hors de

à résoudre, dit-ii, est

Le mercredi, 23, Mlle Estelle Le-
blanc. Sujet: “Valeur alimentaire
du poisson”. .
Le jeudi, M, M. Louis-Philippe

Gagnon. Bujet: “Le rameau ma-
nitobein”,
Le vendredi, 26, Madame Cyrille

Valllancourt. Sujet: “Les arts do-
mestiques et métiers”.
Le samedi, 28, M. Roger Gauthier.
se “La glorieuse vie des nénu-

rs”. 1 -

EE
L'HEURE CATHOLIQUE

La causerie doctrinale, à l'Heure
Catholique, organisée par le Comité
des Oeuvres catholiques de Mont-
réal, sera donnée le 20 novembre, à
1 heure, au poste CKAC, par M. le
chanoine Harbour, curé de la ca-
thédrale de Montréal. I continuera
l'étude de l'encyclique Casti Con-
nubli sur le mariage et traitera de
l'ordre de l'amour conjugal Cette
causerie dure vingt minutes. Elle
sera suivie d'un programme musical
exécuté par le choeur paroisial de
l'Ascension, sous Ia direction de M.
Arsene Brassard, maître de cha-

e.
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BENJAMINO GIGLI

Benjamino Gigli, célèbre ténor
itallen, chantera à la radio pour
la deuxième et derniére fois pen-
dant sa tournée aux Etats-Unis, di-
manche soir. Il prendra part au
Concert dominical diffusé à 9 heu-
res par le “Columbia Broadcasting
System” et le poste CKAC.
OJsé Iturbl, le grand pianiste, di-

rigera l'orchestre de 76 instrumen-
tistes et le choeur mixte de 28 voix.
Voici le programme:

 

Ouverture de “Riensi” .... Wagner
Orchestre.

Che Gelida Manins de
“La Bohéme” ........... Puccini

Mattinate ............ Leoncavallo
Gigli et orchestre.

Intermezzo de
“Cavalleria rusticana” . Mascagni

Core'ngrato .............. Cardello
Céleste Alda de “Alda” .... Verdi

° Gigli, ‘choeur ‘et orchestre.
Les préludes .................

America, the Beautiful .... .
sessessensen soc ssa000 Traditionai
Choeur, auditoire et orchestre.
> 

Les touristes

achètent moins

(Presss canadienne)
Toronto, le 19.—Les déléguée

d'Ottawa à la réuninion annuelle
de l'Ontario Associated Board of
Trade and Chambers of Commence,
préextant que les ventes aux tou-
ristes avalent diminué de la moi-
tié au cours de l'année dernière,
demandèrent aujoudr'hui, que le Ca-
nada s'entendent avec les Etats-
Unis dans le but de revoquer la
clause exigeant 48 beures de né-
jour avant de permettre l'importa-
tion libre de $100 de marchandises.
La chambre de commerce d'Ot-

tawa déclare que Je Canada avait
le premier introduit -cette clause,
et que les EtatséUnis avait fait
en représailles. D'après la sugges-
tion, les touristes pourraient ache-
ter pour $100 de marchandises sens
fixer le temps de séjour. Une seule
de ces visites cependant, serait
permise par trois mois.

L'association déplora l'’immensité
de ja dette nationale de $3.500,600,000
M. A.-H. Fitzimmons d'Ottawa

fut élu président.
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d'infirmerie

Des cours d’infirmerie

Technique de Hull, lundi le

plication des bandages.

de 7h 49h

169, RUE 

Pentecôte. 8. Félix de Valois, confesseur

Liszt pile de la

 

Cours de Premiers Soins

Premiers Soins, pour hommes,

Les frais d'inscription de $2.00 donnent drait à un
précieux manuel de secourisme et à un tissu pour

S'inscrire durant les heures du bureau, ou le soir

ECOLE TECHNIQUE DE HULL 

Les catholiques de France réclamentle

maintien de l’intégrité de l’Empire

 

Juifs qui ont le malheur de lul

appartenir nous font le devoir strict
de ne lui céder le gouvernement
d'aucun groupe d'humains qui vi-
vent sous notre autorité paternelle”,
Après l'Association camerounaise

de Paris, l'association des anciens
combattants du comeroun télégra-
phia au Président da Conseil pour
“demander instammept le maintien
du drapeau français” sur leur pays.
Au même moment le groupe radi-
cal-socialiste de la Chambre se
félicitait de la récente déclaration
de Daladier et signifiait sa volone
té de maintenir l'intégrité de l'eme
pire: colonies, protectorats, terri-
toire sous mandat. De aon côté,
Mgr Chappoulie, directeur parisien
des oeuvres pontificales des mis-
sionaires, contribue grandement à
la propagande pour l'intégrité de
l'empire dans les milieux catholi-
ques par des conférences et des
interviews qu’il donns sur son ré-
cent voyage en Afrique noire où
l'Eglise et la France, 'tint-il à sou-
ligner, accomplissent solidairement
une grande oeuvre d'émancipation
humaine. -

 

 

Le banquet

de l’Institut

a lieu ce soir

Cest ce soir qu'a lieu à la salle
Ste-Anne Je traditionnel banquet
aux huitres de l’Institut Canadien-
Français!
Les amateurs d'hultrgs atten- *

daient cette événement ‘avec oe |

impatience que l’on devins aisément

quand on & connu ce. qu'est depuis

75 ans le banquet del'Institut.
| La ‘doyenne des inatiutions frane
çaises en Ontario”, selon .upe exe:
pression très juste, & maintenu à-
travers les 90 ans bientôtde son.
existence une tradition’ qùi a été
le e desa survie et qui en fait

le noyau de la vie française à Ot-

taws.
L'une de ses traditions, dans le

domaine des amusements et des

loisirs, est sûrement ce banquet aux
huitres annuel. |Organisé per M,
Beaulieu et son consell, cette fête

est toujours assurée d'un succès,
éclatant.

Les mollusques eux-mêmes, face
teur important de la réussite de la

soirée, sorit choisis avec soin après

une enquête sur Ia qualité saison-.
nière des différents parcs d'hultres

et seules les “plus excellentes” ont

droit d'admission &.1a sally Bte-An-.
ne le soir du banquet . * + !

Leur qualité n’est approchée que,

par l'abondance avec laquelle on’

les prodigue. Las :

Et lorsque les convives “dé épuisé |
leur puissance d'absorption, après .

quelques discours, limités, au mis

nimum en temps et en nombre, les :
amis se rendent au local ge J'Ins-

titut et peuvent lentement et inti-

nt coninuer

Ja

a aee “ »

Carat l'Institut est la.

m
e
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Le banquet de
grande fête sutomnale de la vie !
canadienne française de la capitale. y

*Ti à lieu ce soir à 8 heures et 30,

à la salle Ste-Annel Avis done à t

ceux qui...

La Ligue pour la :
Bonne Entente:

—{rate " <

Les membres de 18 section juvé-
Ligue 1a Bonne

Entente tenait heir soir une réu-

nion à ia demeure de mademoiselle

Marie Boutin, 28, rue Lambton.
Lors de cette assemblée, mademoi-
selle Bylvia Seeley fut choisie conte.)
me aide à la présidente tandis que
mademoiselle Bertha Dean fut
nommée aide de la secrétaire.
Les membres de l'exécutif ane

glals et français étaient tous prée
sents à la réunion et exprimérent
leur entière reconnaissance à mes-
demoiselles Seeiy et Dean pour
leur beau dévouement à Ia cause
de ia bonne entente. a
Un délicieux réveillon, fut servi

au cours de la soirée per Mme
Laurens et Mile Seelay. La table !
était décorée de chrysanthôthes,

austrar——

REUNION DES
CONSERVATEURS

Toronto, le 19. — L'exéoullf de
l'Association Conservatrice d'Onta-
rio se réunira à Toronto demain
podr étidier le feuillet du congrès
provincial de décembre qui se tiene
dra dans le but de choisir un chef
pour les forces conservatrices de,
la province. Ceci! G. Frost, Ge
Lindsay, présidera. :

memeprets :
Lisez aujourdhui les annone

ses de votre journal. Elles
vous épargneront du temps, de |
l’argent et des ennuis, et vous
feront trouver le moyen 4
vivre mieux. i

+

   
domestique

domestique, pour dames, de
débuteront à l’Keoie

28 novembre, à $ h. 30 p.m.
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| Pour vous assurer un facile démarrage et une
‘conduite sans ennuis tout l’hiver durant, visitez

| ci-devant gérants chez Paquin Motors Ltd,

| déspoppements (exhaust), à leur nouveau local

 

- 221, RUE DALHOUSIE, OTTAWA

tout Vhiver. 
 

. SOYEZ PRETS
POUR L'HIVER !

  
  

   
Ne vous laissez
pas prendre

Batteries .
par surpriseD'HIVER

WILLARD
18 et

$6-15 5plus

Antigel
PRESTONE

Vous connaissez la qualité de
notre service et la compéten-
ce de nos mécaniciens. Ils
sont plus que jamais à la tâ-

che pour bien vous servir et

assurer à votre automobile,

cet hiver, un rendement par-

fait tout en étant économi-

que.

 

Ouvert 24 heures par jour!

SERVICE DE TAXI
Pneus JOUR ET NUIT

FIRESTONE
Accessoires d’hiver:

Dégivreurs, Chaufferettes, etc.

DOMINION GARAGE et TAX!
Tél: 6-0471

*

 
Agents de Service

Officiels
des Fabricants

pour

Dispositifs Electriques et
Carburafeurs sur Autos

Nous nous spécialisons dans la mise au point des autos

avec apparelllage d'usines et méthodes d'usines.

1

> A}

Ver

Laissez-nous préparer votre auto pour la
conduite d'hiver.

Welch & Johnston
Limited

Lorsqu'il

vous faut vous

transporter

en automobile en

ces jours froids

 

MM. PERCY ET RONY CARRIERE
qui viennent d'installer les analyseurs les plus
modernes d'accumulateurs, de moteurs® et

d'afféi

“RUE RIDEAU1 près CHAPELLE. {
_
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MAISONS ET PRODUITS

DE QUALITE

Les automobilistes devraient
se préparer pour l'hiver

Les délais apportés à préparer leurs autos pour la
froide température peuvent avoir des

conséquences coûteuses pour les
propriétaires d'autos.

Les automobilistes ne de-
vraient pas attendre le froid
avant de préparer leurs véhi-
cules pour l'hiver. En faisant
mettre au point maintenant
leurs autos ils s’éviteront une
infinité d'ennuis lorsque le
froid se présentera subite-
ment, les thermomètres bais-
seront promptement et que
les rues se couvriront d’une
couche de neige.

Souventes fois les radiateurs
se fendillent lorsqu’on laisse
de l’eau dans ce dispositif,
trop tard dans la saison au-
tomnale. De l'huile épaisse
dans les moteurs lorsqu'il fait
froid empêche la bonne lubri-
fication, et le tout se traduit
par effort sur les accumula-
teurs dans le démarrage; tan-
dis que l'huile lourde dans la
transmission et le différentiel
cause parfois de gros domma-
ges aux engrenages.

Protection pour votre auto

L'eau dans le radiateur de-
vrait être remplacée par un
bon antigel, de l’huile plus lé-
gère devrait être utilisée dans
le moteur et des graisses plus
légères devraient être mises
dans la transmission et le dif-
férentiel. Les automobilistes
se sont rendus compte par ex-
périence qu'ils se sont épar-
£nés de l’argent et des ennuis
en voyant à cela au début de
novembre.

Une revision complète de
tout l’auto avant la venue de
l'hiver est conseillée par les
experts, en plus du remplace-
ment de l’eau par de l’antigel,
et des huiles légères et des
graisses légères à la place des
huiles et graisses plus lourdes
de l’été. Les freins doivent
être examinés, les chaufferet-
tes doivent être utilisées, les
pneus remplacés s’ils sont usa-
gés et les accumulateurs mis
au point de pour assurer toute
l'énergie voulue dans la tem-
pérature froide.
Dans cette partie du Cana-

da; où la température zéro se
présente souventes fois, les
automobilistes peuvent enco-
re jouir de l’automobilisme
durant les 12 mois de l’année
en profitant des accessoires
spécialement fabriqués pour
la conduite en hiver,
Les routes sont maintenues

ent bon état durant l'hiver et
le nombre d’autos en fonc-
tionnement durant la froide
température augmente cons-
tamment. Les municipalités
et gouvernements dépensent .
annuellement des milliers de
piastres pour l'amélioration
des routes.
On ne devrait pas oublier

de faire examiner le système
d’ignition de l'auto, avant
l'hiver. Les bougies d'alluma-
ge devraient être soilgneuse-
ment revisées et remplacées

 

 

—
p= >

Le

courants, d'air.

Service Complet d'Auto.
3,5hansri=— |

NOUS vous MONTRERONS
COMMENT JOUIR DU PLEIN
RENDEMENT DE VOTRE AUTO

N'attendez pas de l'urgence pour faire mettre
votre auto au point. C'est bonne économie et
logique de le faire reviser fréquemment par nos
experts — en raison du grand effort qu'a exigé
la conduite estivale! Nos estimations sont bas-
ses—et exactes. Nous garantissons satisfaction.

 

]

   

Cet hiver, jouissez d’une conduite confortable sans
Connaissez la satisfaction d’un auto

ve

il 1 dt

{ y IHof 7} X

Ee

si elles ne produisent pas une
bonne étincelle. Les points de
distribution devraient être
contrôlés par un mécanicien
expert, qui fera savoir au pro-
priétaire si des nouveaux
points sont nécessaires. Bien
des défectuosités de démarra-
ge sont attribuées aux points
du distributeur.
Dans quelques autos il faut

un plus riche mélange dans le
carburateur. Les automobi-
listes ne devront pas essayer
cela eux-mêmes à moins d’a-
voir quelque expérience. Un

Iéchantes

 

SI VOUS INSTALLEZ DANS
VOTRE AUTO DES

ACCUMULATEURS

“Mor-Power” — “Super-Built”
Achetez des batteries éprouvées, de
qualité et EPARGNEZ! Pourquoi
acheter des batteries échangées et
rebâties, lorsque des neuves coû-
tent si peu.
SN 13—Batterie spéciale à 11 pla-
ques, 9 pcs 7 pcs. w 34.29

extraordinaire aubaine.
SN 13—Batterie spéciale à 13 35 +
ques, 9 pcs 7 pcs. .$5.35

Prix courant, $7.50
CA 13—Heavy Duty, 13 plaques,
9 pcs x 7 pcs,
179 heures ampères .... °

CN 15-—Super-Service, 15 0
grande dimension, 8 pes x 7
Remplace tous les genres 3 1
13 plagues dans les $7.45
autos populaires
CA 15—Heavy Duty, 15 plaques,
1044 pes x 7 pes.
Prix courant $11.95 . .
CN 17—Super Service, ‘11 plaques,
grande dimension. 1874 pes x 7

place tous les genres à
:13feTEEplaques de $9.80
ces grandeurs

Un genre pour chaque
auto.

 

EN FAIT

d‘Accessoires
POUR LES AUTOMOBILES

‘ Chauffereties, Dégivreurs,

8 MODELES AU CHOIX

$5.95 * $12.95

: 1933

| SoyezPrêts©pour: l'HIVER
Votre automobile, fatiguée desefforts de l'été, a besoin d'un stimulant pour la conduite d‘hiver.

Le gel etle froid sent un danger de dépenses pour votre voiture, si vous ne_ prenez pas certaines

précautions essentielles et pas du tout dispendieuses.

Assurez-vous du Confort
Un bon antigel, quelques accessoires comme une

chaufferette et un dégivreur, une revision de vo-

tre moteur et des fréins, vous” assureront le con-

fort nécessaire à l'emploi de votre voiture durant

expert peut s’assurer en quel-
ques: minutes que le moteur
ait le mélange idéal voulu.

T1 faut enlever l’eau
Pour le radiateur, il existe

plusieurs marques d’antigels
‘en vente, recommandés par
les garagistes et marchands
réputés. L'eau devrait être
entièrement enlevée du dispo-
tif et remplacée immédiate-
ment par le fluide voulu qui
est garanti ne pas geler. Des
milliers de piastres sont per-
 

Suite à la 15ème page

AUBAINES
d’Hiver      

    
Climatiseurs

   

   
Epargnez de 25% à 56%

   Chaufferettes à Air
Chaud pour Autos
Pour Ford, Chevrolet et

Plymouth

99c et plus

   

    

     
 

  
COUVERTURES

D’AUTOS
     

      
  

      
  
  
     

 

   
  

 

EPARGNEZ!
Attrayantes couverlures

de couleurs!

$2.29 - $2.19 - $3.9

ALCOOL

$1.19 canon

Glycérine

$2.95 cation

Voyez les nouveaux PNEUS
“SUPER-LASTIC” pour neige et
boue. Ils tiennent bien la route.

 

        

  
  

   
 

   

      

      
   

 

 

 

         
roulant doucement en toute température. Nous. pou-
vons vous fournir tous les accessoires de la conduite
d'hiver qui vous permettront d'utiliser votre auto toute
l’année durant. Nos mécaniciens experts vous feront
une revision complète pour l'hiver.

Marchands directs

d’Autos Chrysler et Plymouth et
Camions Fargo

® Dégivreurs ® Chaufferettes de
Moteurs ® Chaufferettes d'autos
© Batteries © Devants d'hiver

SERVICE APPROUVE DE CHRYSLER

PAQUIN MOTORS

   SUPER -LASTIC TIRE SALES
398, RUE BANK Ouvert le soir. 2-1812
       

  
  

Protégez - vous...
Contre les Défectuosités des Radiateurs en Hiver .

Il vous faut un radiateur propre, imperméable à l’eau, une bonne
cirôulation avant Ia venue de la froide température. Nous sommes
des experts dans les réparations des radiateurs. Nous fabriquons
et vendons des radiateurs neufs.

   

  

  

 

    

245, RUE RIDEAU
Limited
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Téléphone: $-1211

 
 
  

i I'hiver se presente, el il ne manquera
pas de venir! is

C’est mauvaise écono-  ..-

mie — et d’ordinaire —

îlest très coûteux—d’es-

sayer d’épargner en né-

gligeant les prépara-

tions pour la froidetem-

pérature.

NOUS CONSEILLONS UNE
REVISION COMPLETE .
DE VOTRE AUTO ~

Vous aurez besoin d’huile d’hiver, chaufferettes, lubri-
fiants pour la saison froide, de l'antigel Prestone ou
Chryco, des dégivreurs, chaînes, protecteurs d'hiver.

  

POSTE DE SERVICE RECONNU PAR LES USINES

Ottawa Motor Sales
LIMITED

479, rueBank Téléphone: san

Spécialistes de service dans Ottawa pour les autos

de fabrication Chrysler.

DODGE DE soTo|
CHRYSLER PLYMOUTH

Le plus vaste ossortiment de pièces d'outos Chrysler dans lo: ville.

Service des pièces ouvert de 8 em. à 10 p.m. tous les jours.

Faites analyser vos moteurs pour
teurs échappements d'essence

Notre analyseur d'échappement d'essence révèle la perte de l'eksence
et les défectuosités du moteur, ce qui nous permet d'ojuster votre

moteur pour qu'il produise le moximum de pouvoir et d'économie.
Nous avons les conneissonces du génie etlés instruments de siobo-
ratoire voulus pour ajuster votre moteur, “votre carburateur et vos
dispositifs électriques suivant les exigences de l‘usine.

Nous avons ca qu’il fout pour raviser les autos et
camions de tous genres.

WALTER N. DEISHER, Limited
239, rue Queen, voisin de l'immeuble du Journel — Tél: 2-0058

 

Dès le Début
Utilisez

L'Huile d'Hiver Valvoline
(10w ou 20w)

TOUS LES HIVERS des milliers d'automobilistes d'Ottawn utilisent
la VALVOLINE — mais un grand nombre ne le font qu'après
avoir subi des ennuis avec des huiles inférieures.
Avec la VALVOLINE dans votre moteur. vous êtés amufé d'un
PROMPT DEMARRAGE et d'une BONNE LUBRIPICATION
La VALVOLINE résiste à le chaleur, dure plus longtemps ET !
COUTE MOINS A L'UBAGE.

Demain M sera peut-être trop tard—Changes aujourd'hui!

Prenes Is. V, VOLINE, “la meilleure huile à moteur an monde”. |
*Vendéus par des marchands indépendants. i

Sunlight Oil Company
ARTHUR DUPONT, géeant.

Dictribates : eatenrs
Aussi ALCOOL Antige) HOT SHOT.

wey Baisot be -
Bcetix (Près ywe D Sparks y
Bank et James PEIpein

Pie aud Pac Ministrols à OKCO, 3 7 par, marfiegh
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Directeur: ONCLE JEAN
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Me: chers ertfants,
Cousine Marie est déjà

COUSINE MARIE

 

connue de la plupart d’entre
vous. Vous avez lu ses jolis billets, sa gracleuse Petite Poste.
Vous avez -savouré ses compliments et retenu ses conseils.
Vous êtes donc l’objet très heureux de son très affectueux
déscpement, Je vous en félicite. Si vous aimez Cousine
Marie. pour son âme apostolique, pour sa plume gentille et
melodiense, pour son onction fraternelle, vous partagez ce
bonheur Avec votre Onele Jean. Et tout cela me fait plaisir
plus que je pe sais l’exprimer.

Cousine Marie est l’une de vos alnés. Quand on me con-
fia le soin de parler de Dieu et de la Patrie, de la piété et de

“l'honneur; aux chers petits enfants de l'Ontario et du Qué-
bec, Cousine Marie devint l’une de mes premières nièces.
La plupart de mes lecteurs d’aujourd'hui n'étaient pas nés.
.C'est dire la longue et profonde dilection de Cousine Marie,
rsa fructueuse et lumineuse expérience. Mais vous ignorez
toutefois sa capacité de dévouement: Cousine Marie ne s’é-
pargne pas. A-t-elle écrit dix petites pages pleines de sou-
rires, elle vient un peu triste me dire: Oncle Jean, c’est tout
ce que j'ai pu faire. Cousine
assez donner . .
de Cousine Marie . .

Marie, se plaint de ne jamais
. Je souhaiterais que la terre fût remplie

Vous la voyez: Cousine Marie est bonne et infatigable
de désintéressement — car son travail est gratuit. Cousine
Marie peine pour l'amour de vos petites âmes marquées du
signe du baptême. Cousine Marie veut que vous soyez des
amis du bon Dieu en ce monde ingrat. Cousine Marie prie
pour vous tous dans sa communion quotidienne. Cousine
Marie vous garde dans sa grande âme d'apôtre.

Je suis fier et content de Cousine Marie.
être en mesure de lui prouver
gratitude. Et vous, chers enf
et de la province?

Cousine Marie est votre modèle.

Je voudrais
plus vivement mon inaltérable c
ants, correspondants d'Ottawa |!

ONCLE JEAN

Nee

Correspondance

Kirkland Lake ,Ont.,
Le 14 novembre, 1938

Cher Oncle Jean,
C'est avec un empressement que

Je vous écris. J'aurais bien voulu
vous envoyer plus vite mes remer-
ciements et vous dire combien vo-
tre visite a fait du bien chez nous.
Lors de cette visite si chère pour
nous, On se sentait heureux de
voir parmi nous un hommesi plein
de bonté, si plein d'amour pour ses
petits. Que l’on se sentait heu-
reux.
En voici une preuve: après la cé-

rémonie les mots que l’on entendait
de la bouche de presque tous les
enfants étaient: “Qu’il est bon
l’Oncle Jean.”
Je termine en vous remerciant

et en vous jtvitant à venirde nou-
veau-à, Kirkland Lake, là, où vous
êtes bien reçu'comme-si vous étiez
chez vous, :

Roger GAUTHIER, sec.,
Section d'Iberville—classe des

: "garçons de la Geannée.
M. O. Bélanger, inat. Ç
Je-ne puis le nier: ma visite

vous a fait du bien. Mais je n’é-
tais ‘pas ‘seul: ‘souvenes-vous de
mes ¢pfafiagnons: M, le curé, M.
Trudepn, M. Bélanger, M. Bou-
chard. bien, mais j'en aurais
fait malgré moi: la compagnie des’
bons est inspiratice. Faire le bien
rend meilleur et je suis sûr que

à djre à tout le monde, celui-là!
Puis, il y avait une autre société
dans la salle: vos maîtresses et
vos maîtres et quelques mamans,
tout près de moi: encore une in-
vitation à être bon. Pis, est-ce que
vous ne comptiez pas, vous, mes
chers enfants. Je voyais surtout
vos âmes de petits Canadiens fran-
fais et de petits communiants, je
eur ai parlé et je les ai enten-
dues me répondre. Alors, le plus
heureux, c’est done votre Oncle?
Et dire qu’aujourd’hui je le suis
davantage, c’est dire la vérité:
je ne suis pas avec vous, mais vous
venez tous, à moi, où j'aime vivre
et me dépenser, au “Droit”! Ro-
ger, vous me faites donc un grand
plaisir en m’écrivant: alors, bis,
bis, mon petit ami et bienvenue à
tous.

« ONCLE JEAN.

3+. INDULGENCE
81. Galino présente à un ami gon
fils quixvient d'être reçu bachelier.

* —Très “bien! fait l'ami: je vais
‘hlui poser quelques questions.
i .Aux questions posées le bacheller ;
resté col.
—=8oyez indulgent, fait M. Calino;

après. tout, il n’est bachelier que
depuis hier. .

* * *
MAL COMPRIS

Le mendiant: — J'ai vu de bien
beaux jours autrefois.
Le monsieur: — Je ne dis pas

non, mais je n'al pas le temps au- 
vous connaissez ce secret, un secret Jourd'hui de discuter température.

   4

Trophée offert par M. WILFRID
LANGEVIN, d’Ottawa. Ce splendi-
de écusson sera décerné, en mai
prochain, à l'une des écoles d’Otta-
wa qui aura le plus fait pour le suc-
cès de l’Achat Chez Nous. nn
convient que .chaque .école entre
dans ce concours.

Mots d’ordres

L'Alphabet rendu facile: O. B. I.

 

 

Dites aux médisants: A. C.

Nouvelle plaie de l'école: les D.
s.o.c.

Portrait du paresseux iors d'un
examen: un E. B. T,

L'important n'est pas de paraître
au tableau d'honneur, mais de le
mériter.

Les bons maîtres font les bons
écoliers.

Et les bons écoliers font les bons
maîtres. ’

Ceux qui manqueront leur exis-
tence: les lambins,

Aux distraits: Plerre qui roule.
n'amasse pas de mousse.

Les chômeurs de 1950: les plai-
gnards d'aujourd'hui,

La joie reste encare la meilleure
recete pour faire son devoir.

Et faire. son devoir reste encore
la. meilleure recette pour se tenir
dans la joie.

* , Oncle JEAN.

PERFIDIE
—Mais, sice que vous-me dites

est vrai, c’est une horreur que cette
femmes-là... te 6
—Oh!.. vous pensez bien- que

mol, sa meilleure amie, je n'irai pas
la calomnier.

- = *

N'EST-CE PAS?
Le Club des Chauffeurs courtois

ne doit pas être le club des chauf-
feurs qui crient au pléton: "Cours,
tol.”

 

 

Ce que doit savoir tout petit patriote
mitarrpr ae,

 

par

= Fierté — Initiative — Désintéressement

Je me souviens :

Fierté française
l'appartiens à une race
Je suis venu d’une terre d'apôtres

- et de saints.
Je parle la plus noble des langues

chrétiennes.
J'ai découvert, civilisé et baptisé

ce pays. © emia

J'agis en Canadien français.
’ IY

élue.

Jes

x

Fierté catholique
J'appartiens à la véritable Eglise

de Dieu.
Je suis né à Reims; j'ai dit ma

foi à Gaspé.
uis de la race des Francs
aimés du Christ.

Je donne ma vie et mon sang
pour Dieu.
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“Initiative©
,

PrécurseurŸJ'ai pour patron ie
- de Jésus.
Ta

; alk :
tu ©

* ‘ardeur.

Je-suis le fils de Cartier.
se

vn ee

toujours montré 1a-vole

J'aisouvent marché seul "4
_ Al trouvé mon bonheur.

Je ne veux pas étre dépassé fo
de {

. ;
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SU    NZ
Par FIERTE, j'accomplis mon devoir;

B : Par INITIATIVE, j'accomplis mon devoir le premier de tous;

Désintéressement
Je grandis sous le signe de la

Croix.

Je grandis à l’école des mission-
naires de la pensée.

Je grandis heureux de voir gran-
dir lagloire du Christ.

Je ne veux pas être dépassé en
générosité.

uis le fils des Martyrs.

IS FIER EH

LE DROIT, OTTAWA,

 "oe

;
| > Par DESINTERESSEMENT, j'accomplis mon devoir pour| 5 : Dieu et la Patrie d’abord! . |
Hi i s

A
'Membre d'une Section juvénile, je sais être à une école d'honneur et de service. Et je |3 cn grandis, croyant et fier, sous l'oeil de Dieu. |

Np np ne . . a a . . Su Eh ’ IRS :

Tobleau à afficher prépaté per l'ONCLE JEAN, ta Droit”, Ottews, Ont.
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(BATHURST. BAIE
Venu de ‘l’Acadie,  l'intrépide

NICOLAS DENYS

SAMEDI 19 NOVEMBRE, 1938
PY

mT  

 

NIPISIGUIT, ONT.)
Francais habita cette partie du

pays et v mourut. Son tombeau serait près de ce mémorial. Denys
écrivit deux volumes sur -l’Acadie, En 1775. les premiers lovalistes
établis dans notre province élevdrent un. poste de fourrure a Nibisiguit.
appelé maintenant Bathurst.

-

ONCLEJEAN.
EE

Section Charles Garnier,
Ecole St-Charles, Timmims

Section Charles-Garnier,
Ecole St-Charles, Timmins.

Cher Oncle Jean, -
Nous sommes de jeunes commen-

çants dans les sections juvéniles.
Nous avons choisi le nom de Char-
les Garnier pour notre patron. Ce
qui nous a donné cette idée c’est
que nous sommes de l'Ecole Saint-
Charles et que nous aimons beau-

 

jcoup les Martyrs canadiens.

Notre devise est “Petits mais
grands”. C’est vrai que nous som-
mes -bien petits en science, mais
nous voulons étre quelqu'un et
faire quelque chose pour “Dieu et
la Patrie”. Nous voulons être capa-
bles de vous dire un jour que notre
section est la “plus belle section”,
parce que nous allons essayer de
remplir les conditions nécessaires
pour cela. Nous avons beaucoup de
travail à faire, cher Oncle, mais
nous voulons ! '
Notre section a tenu sa première

assemblée régulière le 21 octobre
1938.

Au cours de Cette réunion a eu|'
lieu les élections.

Voici le résultat:
Président: Mile Lily Pitre.
Vice-président: M. Claude Morin.
Secrétaire-trésorier: M. Margel

Béland.
Conseilléres: lère, Jeanne d’Arc

Cloutier; 2ème, Jeannine Brodeur;
3ème, Gertrude Vaillancourt.

Marcel Béland,
secrétaire.

 

Comme c’est consolant de vous
entendre dire: Nous voulons! Vou-
loir est le verbe des âmes courageu-
ses. Et comme ce verbe va bien à
votre piété envers les Martyrs Ca-
nadiens,  N'étaient-ils pms, nos
grands Patrons du ciel, des volon-
taires? et de grands passionnés?
IIs aimalent, comme vous, la .Fran-
ce ancienne et nouvellé; l'Eglise et
le règne de Dieu: tout comme on
veut aimer en nos Sections juvéni-
les. Voyez par là que quand lon
pense en haut, noblement, fière-
ment, on pense comme ont pensé
les héros de l’Eglise ‘et de la Patrie.
Vous chérirez davantage votre éco-
lé et vos Sections, lorsque vous
comprendrez parfaitement toutes
ces choses. Vous êtesles Benjamins
de l’école, les enfants qui * donne-
ront bientôt des fleurs etdez fruits.
Déjà j'applaudis à ce ‘beau jour.
Mais ce beau jour est eñcoke loin.
Qu'importe, continuez à vouloir
bien ce que vous vous voulez. aux
yeux de vos camarades plus âgés
vous passerez pour des petits: aux
yeux du bon Dieu, vous passerez
pour grands. Il vaut donc la peine
de savoir vouloir. C’est ce que sa-
vaient si blen nos découvreurs, nos
fondateurs, nas héros de l'épée, de
la charrue et de la croix. I1 faut
maintenant remercier, en actes et
non seulement en paroles, l'tfimi-
rable maltre ou maîtresse qui vous
& aidés à fonder votre section: sans
cette admirable personne, je doute
que vous ayez réussi si bien. La Sec-
tion juvénile veut être une Ecole de
Fierté, mais aussi une Ecole de Re-
connaissance: vous n'aurez pas de
peine à vous rendre à mon invite,
vos coeurs sont exquis de bonté et
de délicatesse. Je les aime bien,
mes petite Garnier de Timmins!
comme tous les petits enfants de
Timmins que j'ai vus si beaux, si
émouvants, il y a déjà si long-
temps... mis que je n'oublierai
jamais. — Trés bien, votre rapport,
mon petit Marcel.

: ‘Oncle JEAN.

Caledonia-Springs, Ont.
Caledonia Springs, Ont.

Cher Oncle,
An nom de mes compagnes et

compagnons de la section ‘Jeanne
Lajoie”, je viens cher oncle, vous
donner des nouvelles de nos acti-
vités.
Jeudi, le 10 novembre, eut lieu

notre troisième séance. Nous avions
le bonheur d'avoir parmi nous. M.
J. Lapalme d'Hammond (père de
notre institutrice) et M. Héria Bar-
rette oncle de la secrétaire) de
Montréal ainsi que de nos parents
et amis qui venaient nous encou-
rager. :

Il y eut d'abord la prière dou-
verture suivie du serment d'hon/
neur à la patrie. Il fut adopté à
l'unanimité. Notre dévoué président,
M. Claude Lalande exposa dans
un discours approprié le but d'une
section juvénile. Voici quelques
extraits de son discours:
Une section juvénile est irrem-

paçable parce que c'est une Ecole
de Flerté, une Ecole d'Initiative et
une Ecole de Désintéressement.
Aussi, nous petits canadiens fran-
çais, nous devons travailler pour
le triomphe de notre langue ot dé
notre PATRIE., Soyons bien décli-
dés de le faire, et soyons de dé-
voués patriotes.
Le programme suivant fut exé-

cuté:
1—Mon idéal,

lande.
2—Histoire de Dollard, par Gialal-

ne Lalande. ’
$~Chant, par Germaine Lalande,

“Le pot pourri”.
¢—la Vérandrys, par Come’ Che-

vrier. ’ :

5—Réeftation, par Fernand Lalon-
de, “Le batalllon scolaire”.

€&—Composition orale par Rolland
Lalonde, "Un voyageur”.

7—Chant par Blandine Barrette,
“Madeleine”.

8—Récitation, “L'inatitutrice et t'é-

 

par Germaine La-

colière”, par Aline Larocque et
Gabrielle Dubois.

$—Chant par Gislaine Lalande et
Germaine Lalande.

10—Récitation par Alice Larocque
et Carmen Lalande, .

Un de nos visiteur, M. Héria
Barrette vint réciter “Le Vernis”.
Notre assemblée se termina par

l’hymne “O Canada”. .
Nous apprenions dernidrement

dans “Le Droit”, que quelques sec-
tions ont eu le bonheur d'avoir
votre visite. Cher Oncle; Comme
élles . sont heureuses ces sections
1a!!! L'’aurons nous ce bonheur de
vous voir, de vous connaître et de
vous entendre parler? Nous voyions
aussi dans “Le Droit” que vous
friez peut-être à L'Orignal, mais
espérons que vous vous rendrez à
notre paroisse qui est le voisine
de L'Orignal, et venez voir la sec-
tion “Jeanne Lajole”. Certainement
celà nous encouragerait. Croyez-le
cher oncle. Nous attendons avec
patience et crions ensemble:
“Vive notre cher Oncle Jean!
“Vive notre section Juvénile!
“Vive le Royaume des Enfants!
“Vive notre devise!”
(Soyons fiers de nos ancêtres.)
Bonjour! cher Oncle. Vos neveux

et nièces qui ont bien hâte de
vous voir.

Blanche Barrette, sec.
Caleronia Springs, Ont.

L'Oncle Jean a passé, il y a
quelques heures, bien près de chez
vous. Malheureusement, le temps lui
manquait absolument. Croyez qu'il
ne s'en console pas, depuis qu’il
songe que vous avez choisi son
amie fnoubliée, l’héroïne de Pem-
brooke, Jeanne Lajoie, comme votre
modèle. Je vois que vous allez
bientôt lui ressembler, par la fier-
té, par l'amour du beau français
et du devoir. J'aurais été heureux
de saluer M. Héria Barrette et vds
parents, de les. féliciter de vous
encourager si bien. Je leur aurais
demandé de vous préparer une très
belle fête de Ste-Cécile, et une
très belle fête de Ste-Catherine;
Les bons Canadiens français n’ont
jamais séparé le nom et ie culte
de ces deux grandes Saintes. Votre
invitation me cause une grande
joie: je l'entends autant que je la
lis. Mais je vous en prie, ce que
veut être l’Oncle Jean, ce n'est pas
un oncle gâté par d’aimavles petits
enfants, mais le “Droit” en person-
ne causant avec vous ,avec vos
parents, car depuis près de vingt-
six ans ils et vous n'avez jamais
eu de meilleur ami. Ce qui ne veut
pas dire que l'Oncie Jean se plai-
gne d'être chéri comme vous savez
le faire pour vos très bons pa-
rents... Vous le verrez bien, lors-
qu'il frappera à votre porte! Je fé-

licite le président de son petit dis-

cours. Je félicite la secrétaire de

son rappord. Mais à Mlie Lapaime,

votre très-dévouée institutrice, vous

devez mille et mille remerciements.

D'ici je lui présente mes respects

et mes voeux. Vive l’institutrice et

son vénéré père que je crois être

un triote modèle.
pa Oncle JEAN

——paeemnmngum

Section Dollard.
EcoleSt-J.-Bte, Ott.

nL Ottaws, le 11 nov., 1938.
Cher Oncle,
La section juvénile “Dollard” fait

son apparition pour la première fois
dans le “Royaume des Enfants”,
pour cette nouvelle année scolaire.

Nous éprouvons une grande joie à

être compté parmi vos sections ju-

véniles. -
Mercredi, le 2 novembre, deux re-

présentants de chaque division de
la section “Dollard” se réunissaient

dans une des classes de l'école, pour
l'élection générale des officiers.
Nous avons élu comme président,

M. Bernard Gay, comme secrétaire,
M. Paul Meloche, le vice-président
a été choisi dans la personne de M.
Paul-E. Leduc et M. Jean-M. Pelle-
tier fut désigné comme secrétaire-
adjoint. Quatre autres membres
font aussi partie du comité général:
MM. Gérard Paquin, M. Jean-Paul
Mailhot, M. Gilles Petitclerc et M.
Raymond Charrôn.
Afin de bien commencer une nou-

velle année, nous avons résolu de
toujours observer notre devise: “Ob-
serve, tais-toi, agils”. CA. Fournier),
et aussi d’imiter notre vaillant pa-
tron “Doilard des Ormeaux”.

’ Paul MELOCHE,
Secrétaire.

A Paul, le secrétaire. — Bien que
votre lettre ne le portât pas, J'ai
cru deviner que votre section ap-
partient à l'école St-Jean-Baptiste,
d'Ottawa. Veuillez corriger si je fais
erreur. Cependant, comme il existe
déjà plusieurs sections du nom de
Doilard, voudriez-vous être assez
bons pour changer de titulaire. N
serait facile d'adopter un autre nom
Jean-Bte de Ia Salle. Vous
trouver difficilement mieux: et vos
maîtres, reconnaissants, n'oseront
pas dire le contraire. Zn vérité, la
Joie de retracer votre école sur la
Mate des écoles patriotes me cause
une vive joie.
inquiet. depuis long-
temps les mérites de votre école, et
j'attendais beaucoup d'eile. Tout est
grivé à temps: Jevous en remercie

vous . Jose espérer que
Gds vos prochaines séances vous
donnerez une grande attention a la
devise générale des Sections: Pier
seInitiative, Désintéreasement. Jo

, pour votre instruction. que la
Pierté bien comprise suppose l'es-
prit d'initiative et de Désintéresse-
ment. Mettez de la Pierté partout.
of. vous seres ardentrn au travail, 

 

PREMIÈRE * C=.

  

OMMUNION
O doux Jésus, enfin voici le temps
Qu viennent vers Vous les petits enfants

Abritez-les de votre corps;
S'ils offrontent l'outan, qu'ils espèrent le port

De vos bres forts.

Chacun d'entre eux Vous a coûté si cherl >
Nourrissez-les, Jésus de votre chair

. Et les transformez d'un seul mot.
Ecortex d'eux l'épine; épargnez tous les moux

Aux purs agneoux.

O doux Jésus, Aous sommes à genoux
Pour Vous prier de nous recevoir tous

Au mystère qui nous confond,
Par votre sang socré, por votre amour profond
Gordez-nous bons!

Maurice HEBERT,

eS

TABLEAU

D’HONNEUR
 

Charron.
Ge année: Yollande Ménard, Gé-

raldine Leblanc.
Se année (classe no 8): Rita Ma-

rion, René Gagné.
5e année (classe no 3): Georgetis

Beauchamp, Lucille Danis.
4e année (classe no 6): Anna Bi-

gras, Hervé Béland.
4e année (classe no 7):

Fillion, Isabelle Piché.
3e année: Carmen Fillion, Pauli-

ne Doré.
2e année (classe no 4): Laurette

Boudreau, Irène Rondeau. :
Wilfrid2e année (classe no 10):,

Génier, Jeannine Poulin.
lère année: Bernadette Grenier,

Norman Lalonde.
*

Jules

* *
POOLE SAINT-ANTOINE

TIMMINS
8e année: Raymond Tremblay et

Joyce Chalut.
Te année: Claire Tremblay et

Louis Pichette.
Ge année: Lorraine Clément et

Louise Lemieux,
5e année: Elmer Smith et Fer-

nand Perron.
de année: Estelle Boutin et Jean-

Guy Lefebvre.
3e année: Bernard Boutet et

"Thérèse Lauzon.
Je année: Rodolphe Tremblay et

Marianne Romain.
lére année: Henri Poirier et

Mona Pagé. . .
*

Ecole Saint-Charles — Timmins
8e année: — M. Roger Charbon-

neau; Mlle Georgette Gagné.
Te année: — M. Lucien Fay; Mille.

Rhéa Lajoie.
6e année: — Mlle Rita Mainville;

M. Roland Mathé.
se année: (Cl. no 8): — Mle Li-

ly Pitre; Mile Roméa Bissonnette.
5e année (cl. no 9): — M. Roger

Mineau; Mile Desanges Corbeil.
e année (cl. no 10): — Mlle Ma-

deleine Gendreau; M. Gérald Vil-
leneuve. ’
4e année (cl. no 10): — Mlle Ma-

nine Mongeon; M. Jean-Marie Le-

vert.
3e année (cL no 4): Milles

Jeannine Babin et Viola Moncion;
Mille Diane Morin.

3e année (cl, no 7): — Mlle Flo-
rence Martin; Mlle Odette Rheault.

3e année (cl. no 14): — Mile Si-
mone Bénard; M. Fernand Bou-
chard.
2e année (cl. no 16): — Mille Ro-

sita Constantineau; M. Gaétan Pi-
ché.

2e année (cl. no 133: — Mlle Co-
lette Boivin; M. Ronald Philbin.

2e année (cl. no 8}: — Mlle Thé-
rése Villeneuve; Mille Pauline Du-
mas,

lère année (cl. no 12): — M.
Achille Chartrand; Mlle Germaine
Jodoin.

1ère année (cl. no 5): — Mlle
Jacqueline Bénard; M. Clifford
Doiron.

1ère année (cl. no 15) — Mile Do-
retha Béland; M. André Courches-
ne.

 

Section Brébeuf
Ecole Brébeuf, Ott.

Lundi, le 7 novembre, notre sec-
tion tenait sa première assemblée
Bénérale pour la nouvelle année
scolaire. M. Jean Séguin, élève de
la fe année, présidait. Notre réu-
nion était rehaussée par la pré-
sence du C. F. Directeur et de M.
Arthur Desjardins, président de la
Société St-Jean-Baptiste, section
St=-Anne, «t président de le Ligue
d'Achat chez nous.
Le C. F. Directeur ouvrit la séan-

ce par la récitation des prières d’u-
sage Le président fit une brève

allocution puis le secrétaire fit rap-
port de l'assemblée des élections.
Ce rapport fut adopté sur propo-
sition de F. Bigras et E. Collin.
MM. Roger Despatie et Aurèle La-
perrière donnèrent aussi lecture des
rapports du travail de leurs comité
respectifs, du Bon Langage et de

l'Achat chez nous. Trois élèves de
la 8e année B, égayèrent notre pro-
gramme par un chant patriotique:
“Canadien, Toujours”. M. Gérard
Racine nous captiva par un très
intéressant travail sur “la part
des Canadiens français pendant la
Grande Guerre’. Avec le talent
qu'on lui connaît, Roger Despatie
déclame “Et nous!...”, de l'Aiglon.
Le C. F. Arsène prit ensuite la

parole pour nous expliquer le but et
les avantages de la campagne en
faveur de l'achat chez les mar-
chands canadiens français. Le tra-
vail de Roger Gougeon sur le bon
langage fut très applaudi per l'au-|
ditoire. Enfin, Gaston Bélanger ré-
poadit & ia “Bolte aux questions”.

Il fut proposé par A. Grignon e
secondé par F. Plon que nos réu-
nions commencent désormais par le
“Salut au Drapeau”.
Invité à prendre la parole, le

C. F. Directeur se dit heureux de
voir les membres à sur-
veiller leur langage et les encou-
ragea à continuer dans cette voie.
M. A, Desjardins nous adresea aus-
#i quelques mots pour nous félici-

ter et nous encourager à pour-
ruivre et à mener à bonne fin is
campagne d'encouragement à no
marchands.
Le chant de l'hymr: national ter-

mina la réunion.
Le conseil de notre société se

compose comme suit: Président:
Jean Béguin; vice-président: Lu-
clen Vaillancourt; secrétaire: Jean
A

projets dans l'obébissance, charitable
dans vos rapports. joyeux dans tou-
t; votre. vie. C'est-à-dire des mo-
dèles pour les autres sections. Et

 

  pourquoi pas? oui, pourquoi pas?
Oncle JRAN,

Despault; conseillers: Gérard Raci-
ne: Roland Æmond, Roger Gou-
geon, Paul ‘Taillefer, Roger Bélisle,
Roger Vinet.

Jean Séguin, président.
Jean Despault, secrétaire.

A la section Brébeuf. — Vous dé-
butes fort heureusement. Belle
composition du bureau-chef et, très

-| caché mais très raéritant, l’inspi-
ration de in vie nationale à l'école

Brébeuf, le C. F. dont je loue avec
tant de joie les admirables initiati-
ves. Autre chose qui m'enchante:

votre résoiution de combattre pour

le triomphe du beau français. A

Ottawa, chers petits amis, comme il

fera bon de rencontrer des enfants

qui parlent une langue correcte,

châtiée mais joyeuse! Si, à vous

entendre parler, les petits Anglais

dsaient: Comme c’est beau le fran-

cals des petits Canadiens d'Ottawa,

vous remporteriez un succès sans

précédent et je manquerais de mots

pour vous en féliciter. De grâce,

tenez bon, car il faut du courage

pour être fidèle à de pareilles réso-

lutions, qui obligent à braver le res-

pect humain. Je demande spécia-

lement à Jean, Lucien, Jean D.

Gérard, Roger, Paul, Roger B. et

l’autre Roger C. de donner le bon

exemple. Quand à l’Achat chez

Nous,s’est approuvé des deux mains.

Quand on est patriote, on pense d’'a-

bord aux siens. Je ne suis pas sur-

pris que mon ami M. Desjardins ne

vous ait conseillé que les plus loua-

bles choses du monde. Et, mainte-

nant, au travail, sous la protection

de S. Jean de Brébeuf, dont vous...

trouverez et adopterez la devise. Et

le tout sera parfait et personne ne

sera plus heureux que votre (à vous

autres).comme aux Oncle Jean.

 

P. Le Moyne d’Iberville

“O notre histoire, écrin de Peores

our tes pagesJe baise avec am PEerces

(Paroles de L.Fréchettees
‘une de tes plus nobles

m'estueile pas celle d'Iberville? No-

tre héros est né à Ville-Marie, en

1661, Digne fils de son père qu'on
nomme à si bon droit — “la terreur

des Iroquois” — 11 sait à son exemple

manier les armes pour la défense de
sa patrie. Avec ardeur, il étudie au

pays des Cartier et des Champlain,

le service des canons. Il devient

bientôt un marin consommé.
En 1668, les Anglais voulant avoir

l'absolu contrôle de la traite des

pelleteries s’établirent en maîtres

a la Bale d'Hudson. Sur le com-

mandement de Troyes, d'Iberville

les déloge du fort Monsoni. Là

n'ayant pour armes que le pistolet

et le bélier, il surprend l’ennemi

avêc une habileté extraordinaire et

te réduit à l'impuissance.
Encouragé par ce premier et sl

éclatant succès il se dirige hardiment
sur son fréle Pélican vers le fort

Rupert. Admirablement secondé par

Ste-Hélène et Maricourt. ges dignes

émules, d’Iberville aborde le vais-

seau britannique et enlève d'assaut
une frégate de douze canons. Les
Anglais lâchent prise et cédent sans
trop de résistance.
Leur courage cependant se relé-

ve. D'Iberville n'a qu’une poignée
de soldats sous ses ordres, il leur se-
Ta donc facile de les vaincre. Mais
îls comptent sans la témérité de nos
preux canadiens qui une fois de
plus, au fort Ste-Anne, déjouent leur

ruse. Surpris. ils sont forcés de
baisser pavillon.
Enhardi, notre héros toujours con-

fiant pille et saccage la place forte
des Anglais, Pémaquid en Nouvelle-
Angleterre. Puis remontant plus au
nord, il brûle un de leurs vaisseaux
de guerre à la Rivière St-Jean. Les
Bostonnais, indignés d’une telle au-
dace essaient, mais en vain, de cap-
turer la flottille canadienne. D'Iber-
ville les dépiste en escaladant à
travers mille écuells les côtes de
Terre-Neuve. De nouveau avec seu-

lement 125 combattants qui ne lui
cèdent guère en bravoure, il s’'em-
pare du fort St-Jean et le détruit
de fond en comble. Il se prépare
maintenant à capturer Bonavista
mais un ordre du roi Je rappelle à la
Baie d'Hudson où il s’est déjà tant
illustré, Le fr Bourbon est son
nouveau champ d'intenses activités,
Il lutte contre trois vaisseaux an-

glais. Au seul commandement de
“Feu!” tout cède et se rend. Le
“Hampshire” ne peut résister aux ca-
nons qui le percent de toutes parts:
ilsombre. Le “Hudson Bay” est
vaincu, et le Deveing s'enfuit à la
faveur des broulillards.
La paix de Ryswiek (1697 confirme

de si héroïques efforts en faisant
flotter le drapeau fleurdelisé sur la
colonie de la Baie d'Hudson.

D'Iberville n'interrompt peslà ses
entreprises guerrières. D explore le
Mississipi et se dirige ensuite vers
la Louisiane, où. en reconnaissance
des immenses services qu'il rend à
cette contrée, le roi le crée gouver-
neur en 1702. Là commeailleurs il
communique & tous, son atdeur che-
valeresque. Il y enregistre son der-
nier fait d'armes par la prise de
Névis.
À cette vie toute consacrée au aer-
vice de son Dieu et de sa patrie.
Après avoir reçu les derniers sacre-
ments avec une fol vive. 1! expire

ent, à la Havane le 5 juil-

let 1708, à l'âge Ge 48 ans.
Ici se clot cette page de notre

canadienne,
Le nom glorieux d’Iberville à été

par l'érection d'un mo-
nument à son effigie.

Pulissions-nous, nous,

vent toujours “Ports et Flers” dans
la défense de notre foi. de notre

& de nos institutions.
REGENT CHEVRIER.
roan

VERBES DIFFICILES
D'après les distraits, les réveurs,

les pense-d-rien, ce sont les ver-
bes réfléchis.

ONCLE JEAN.

Bientôt le mort met trève |
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POINTES.
D'HUMOUR
 

Le photographe: Reculez encore
de quelques pas el oe sera parfait.

 

  
—Alors, vous avez perdu toute

votre fortune dans les cacahuêtes?
—Oui, on m'a volé mon panier à

la porte d'un cinéma.

—Octave, tu n'écoutes pas ce que
je te dis! je t'ai demandé sf je
pouvait m'acheter une nouvelle
robe et tu m’as répondu “out”!!!

 

“Tu n'as pas honte, fragper un
petit ?” ..°
, ‘Je n'étais pas pour attendré-qu'il
grandisse.”

“Avez-vous téléphoné À ma fem.
me pour lui dire que je ne rentrerat
pas pour diner ?”
“Oui, m'sieu.”
“Qu'’a-t-elle dit ?”

- “Puis-je me fler là-dessus ?”

 

“Il à dit que tu étais un voleup
et un fort : bras. Tu ne l'a pas ree
pris 2

“Oui, je l'ai rossé après lui avoir
cnievé son portefeuille.” >
ma 5 on
pet"1a 4]
om cn oP A

ee
SUR à 5LS on CE A
© LE [I Bb a

A /ON ba];
A a,

  

 



+,

ENFANTS
Sections F. X. Garneau,

Ecole Garneau, Ott.

SZANCE DU ¢ NOVEMBRE 1333

PROGRAMME
Prière.
Serment d'honneur à la patrie.

- Bienvenue par le président.
Rapport de la dernière réunion

per M. Jean Bpénard.

Jean Spénard.
Rapport sur les Missions par M.

# ‘bert Trudel.
Rapport sur le Sou scolaire par

¥ Marcel Emond.
apport sur le “Bon parler” par

M Portamat Aubry.
..>apport sur “Achat chez nous"
b ‘ M. Roger Diguer.

Biographie: François Xavier Gar-
hau par M. Gilbert Allen.
Rapport sur les comités des com-

minions par M. Roger Thibault.
Récitation “Le bon gite” par M.

Henri Duchéné.
Choeur parlé sur Calixa Lavalée

par MM. Trudel, Daviaut, Pein d’A-
mour es on.

Chant “O Carillon” par un groupe
au{élèves de la classe de M. Beau-

y.
Explication de la devise par M.

François Baril.
Diverses prbpositions.
Quelques consells par le Rev.

Père Létourneau. Il nou. laisse une
poésie que vous trouverez plus bas.

Quelques renseignements per M.
Adolphe Brunette.

Lg >

+ EXCELSIOR
Pourquoi marcher toujours ainsi

Coe [le front baissé
Comme un homme qui cherche

[un trésor sur la route
Quand on est jeune encore

[mais c’est
Qu'il faut tenir son rêve

[éperdument fixe
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Be peut-il qu'à cet âge on aile
[peur d'avancer

“Et que déjà le coeur s'est mordu
. [par le doute

Pendant quel grand . bonheur
[sur cette terre on goute

A faire son devcir sans jamais
[se lasser

On se dévoue . .. On prie ou on
. ffait du bien on aime
£ Et l'on s'élève aussi au-dessus
Fe [de soi-même
oExercer de idéal d’air pur et de
mn.

E
q
F
E
E

Eat oi partait pled mirie
-— [chemin te blesse
=>. Alors rappelle-toi immortelle
a [Jeunesse . . .
“Encore peut-être un vaincu mais

[un lâche jamais.
J'aurais été très intéressé si vous

Aviez transcrit ici même vos pro-
* positions: je sais que vous faites

très bien les choses. Si bien que
dans quelques semaines vous serez
appelés & ep donner une preuve
publique, À cette occasion, profitez
de cetté Page. pour vous annoncer:
c'est une raisonnable réclame. On
vous écoutera de loin, puisqua
Hawkesbury CKCH se fait enten-
dre. Auparavant, préparez une belle
séance digne ‘des beaux vers que
vous apporte le sourire du bon P.
Létourneau. C'est une noble école
que celle de la poésie: François Xa-
vier Gerneau vous l'aurait dit. En-
core une fois, étirez vos rapports,
car ici nous aimons savoir tout ce
qui se passe: être curieux comme ça
n'est Pas un défaut, que je sache!
Et vous ferez plaisir à tous ceux
qui vous aiment et d'abord à l’Oncle
Jean.

Zim

AU COIN DE LA BOURSE
Fin de conversation entre deux

urs:
= Monsieur, vous m'avez indigne-

meut trompé!
—En quoi, monsieur?
Je croyais que vous n'aviez

qu'une parole!
—Eh! c'est précisément parce que

Je n'en ai qu’une que je l'ai re-
prise... Vous comprenez: si je vous

l'avais laissée, qu'est-ce que je se-
fais devenu, moi, alors? J'aurais
été un homme sans parole.

m

° * -

> GEOGRAPHIE
L'institutrice. — ‘Denis, dites-nous

ce qu'il y à de plus remarquabl- en
Italie’

Denis, après avoir mûrement ré-
fléohis :
— “Les Macaronis” Mad»>moiseile.

VE

Les mots croisés du Droit"

 

SAMEDI 19 novembre ... ...

‘| deste concours. Toutes nos minutes |

 

vers pe ee

Petites apôtres
 

| Buckingham, P.Q.
Cher oncle ce 12 nov. 1938.

C'est une tradition à Bucking-
ham, la Bte-Catherine est fêtée à
la salle du collège au Dro de
l'Hôpital St-Michel. Ce année
nous avons pensé d'aider les Soeurs
à préparer la fête. Ma soeur St-

nn, sup. à accepté notre mo-

libres sent employées à confection-
ner des gen petits riens: bon-
bonnières, bottes, lanternes, pou-
pées, meubles, lapins, sabots, Le tout
se fait en tapisserie.

Les élèves de la cinquième et de
la quatrième A nous aident.

de année. Lucile Tremblay,
Gertrude &sicy, Albert Lamoureux,
Colette Chalifoux, Fleurette St-
Jacques, M. Paule Tourangeau,
Jeannine Chalifoux, Jacqueline Bas-
tien, Carmen uin,
Se année. Rita Grand’Maison, Ju-

Hette Minnie, Gisèle Mousseau, Vi-
viane D'Amour. Hortense Desjar-
dins, Alice Mallette, Lucille Chénier,
Georgette Roy.
2e année: Madeleine St-Pierre,
Mile Nicole Jobin de la 4eB Lous

apporte le ‘DroiL” tous les matins.
‘est une apôtre pour la Section.
Les petites de la deuxiém année:

Clémence Gauthier, Thérése Hame-
lin, Gisele Raby, Mariette Léger,
Thérèse Boucher, Germaine Brise-
bois, s'efforcent d'apprendre leur
lecture le mieux possible. Est-elle
bien vivante, la Section Barrette?

Un nièce,
Léda SIMA..D

Petites Apôtres, l’Oncle Jean vous
appelle ainsi, parce que vous le mé-
tez bien. Belle leçon cue la Ste-

Catherine 4 Buckingham, puisq .'ell2
vous apprend la douceur du dé-
vouement ~t le “rix du désintéres-
sement. Avec vous, cousine Marie
essaicrait de faire son bout de ta-
pisserie. Ft mol aussi. Inutile
d'ajouter que je serai de coeur avec
vous, cette ‘ournée-la.
J'aimerais y assister d’une autre

manière, pour féliciter les travail-
leuses artistes, la gentille -etit: Ni-
cole John qui fait un' véritable
apostolat avec sa distribution du
“Droit” chaque matin, et les chères
enfants aui “s'efforcent d'appren-
dre leur lecture le mieux nossible”.
J'ai dû moins le plaisir de l'écire
et d'offrir personnellement à Léda
— vivante comme la section B. —
mes félicitations les plu: sincères.

Oncle JEAN

L’ELEPHANT BLANC

11 n’existe pas, il n'a jamais exis-
té d'éléphants absolument blancs...
ou plutôt, si, !! en a existé un...
Et c'est une bonne histoire que le
roi Edouard VII, au temps ou il
n’était encore que le prince de Gal-
les, conta un soir à ses compagnons

de plaisir dans un souper à la Mai-
son d'Or.

11 y avait alors en Angleterre un
directeur de cirque nommé George
Sanger qui, au point de vue du
puffisme, eût rnedu des points à
Barnum lul-méme. Ce Sanger avant
le génie de tout truquer, jusqu'aux

animaux vivants. Il faisait les boni-
ments les plus extraordinaires, an-
noncait les plus fantastiques. Je ne

sais trop si la fameuse facétie des
‘rats à trompes” qui fut naguère
célèbre, ne découlait pas d’une de
ads expériences.

Bref, Sanger annonçait, parmi les

phénomènes de sa ménagerie, un
éléphant blanc. “Le seul éléphant
blanc. “Le seul éléphant blanc du
monde occidental”.
Te prince de Galles voulut voir

cet animal fabuleux. Et l'ayant con-
templé dans sa robe *mmaculée, il
demanda x Sanger si, vraiment
c'était bien là. comme l’affirmait le
directeur, un de séléphants sacrés
du roi de Siam.
—Altesse, répondit Sanger, un di-

recteur de cirque est autorisé à
tromper un peu le public; mais je
ne voudrais pour rien au monde
mentir à mon futur souverain: mon
éléphant n'est blanc que parce que
nous le teignons en blanc deux fois
par jour...

* * *

EN RETARD
— Mie) vieux Jules, tu es en re-

tard.
— Oui, tous les arbres sont en

fleurs et ton nez bourgeonne seule-
ment.

= * *

LES QUESTIONS
-- Tu es content de rentrer à l’éco-

le?

— Très content!… Et toi, papa,
tu es content de payer le terme?
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HORIZONTALEMENT

ei 1.-—Opération, profession de sor-
ele,

3.—Chance, hasard. — Ville d'Al-
Jemagne (Thuringe).
3.—Qu} a les reins larges et forts.

= But à la matn

 

x 4—Arbrisseau méditerranéen. —
wo cuger, garder,
« !, 6--Pron. indéfini. — Roi légen.
L aire d'Ithaque.
-- 8.—~Roue de poulie — Général
» . &@Méricain -—— Opéra-comique en trois
T j actes et cingtableaux.

Nt . « .

:. ‘Solution du problème d'hier
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*.--Qui a une nuance bi —Resto,(Abrév.) “ue
……—Déposas une mise. — (irde corps reproducteurs, chez lèsfous
Tes.
9.—A une faible distance. — -

fidente de Phèdre. Con
10.—Aszsociations commerciales

entre un certain nombre de villes
d'Europe au moyen Âge. — Ancien-
ne forme de “loup”.
11.—Envelopper en tortiliant,

VERTICALENENT

1.—Olsean rapace de l'Améri
du Sud. mérique
2.—Principe des huiles grasses et

des graisses solides. — Nom officiel
dela perse, o
4.—onnaie dè compte du Portu-

gal et du Brésil. — Hors de ta de.

Hist i t h~Historien e omme litique
italien (1806-1895), — Forte cou

5.—Pareilles, semblables. — 1ère
conjugaison.
6&—Partie épaisse du vin. — Te

de ia côte française de l'Atlantique.
—Camn , armée.
Chemin de halage — Nom vul-

gæaire d'un mouche africaine.
8.—Gretfes. — Agent politique de

 

CONCOURS DE

AIMEZ-VOUS LES CONCOURS?

L'Oncle Jean réserve TROIS PEIX
aux concurrents qui répondront, en
30 lignes ou plus, aux questions sul-
vantes:

Quelle est MA PAGE PRE-
FEREE au “Droit” et pour quel-
les raisons? (Un prix).
Pour quelles RAISONS de-

vons-nous parler le FRANCAIS,
de préférence à toute autre
langue? Texte de 30 lignes.
(Un prix).

Nommez, en consultant l'his-
toire du Canada 5 découvreurs
et explorateurs de l'Ontario; les
Dix-Sept Morts au Long-Sar:t;

les Martyrs Canadiens:; 3 pré-
sidents défunts de l’Association
d'Education d'Ontario,
Ce Concours commence aujour-

d’hui et prendra fin le 15 décembre.
Droit égal pour tous les lecteurs de
cette Page.

NB. — Les prix de l'Oncle Jean
sont toujours des prix-surprises.

rare

Pour vous souhaiter
la bienvenue

Grégoire’s Mill, Ont.
5 novembre 1938.

Cher Oncle,
Depuis quelques mois, nous lisons

l’excellent journal le “Droit”, et
nous ne manquons jamais de sui-
vre la correspondance de toutes les
sections juvéniles, Nous aimerions
nous aussi, nous joindre aux mem-
bres de cette grande famille de
“la Société Saint-Jean-Baptiste”,
afin de pouvoir nous aussi défen-
dre notre belle et noble langue
francaise. A tous les vendredis

nous avons nos séances régulières
préparées par notre comité litté-
raire. Ils nous serait donc relati-
vement facile de changer ces séan-
ces pour. des assemblées de notre
section juvénile. Expliquez-nous
donc, cher oncle, ce en quoi con-
sistent ces sections.
Vos neuveux et nièces à l'avance.

Les élèves de l’école Shackleton 2A
Dorius Séguin (M) Inst,

Grégoire's Mill.
Mes chers enfants de Gregoire’s

Mill. — J'adresse aujourd’hui mê-
me à votre digne instituteur, M.
Séguin, les Règlements des Sec-
tions juvéniles. Je note que l’im-

|

! portant est d'en avoir l'esprit: d'en
faire une Ecole de fierté, d'initiative
et de désintéressement. Des actes
et des actes, et pas rien que des
mots. Pour bien comprendre ce que
je vous conseille, vous continuerez,
par la lecture quotidienne du
“Droit”, à voir ce qui se passe ail-
leurs et à imiter les Sections les
plus vivantes. Avant tout, lire le
“Droit” tous les jours, soigner vo-
tre langage, et pratiquer en tous
les vertus recommandées par les
Sections. Comme je suppose que
vous avez commencé ce beau et pa-
triotique travail, je veux me don-
ner le plaisir de vous recevoir au-
jourd’hui comme membres de la St-
J.-Bte. Vous aurez comme patron:
Frontenac. Et comme devisé:. Fran-
çais ne cède jamais. Je suis sûr
que vous ne trouverez pas beau-
coup mieux. Mais n’oubliez pas
qu'appartenir à la Société qui a
pour modèle et protecteur le Saint
qu'a aimé le divin Sauveur va vous
obliger à de fiers devoirs. Ecoliers
modèles, chrétiens nmrodèles, patrio-
tes modèles: tels vous vous montre-
rez à votre école, dans vos fa-
milles, avec vos voisin. Et vous
ferez ainsi les délices de vos pa-
rents, de vos maîtres, de votre bon
curé et, n'en doutez pas, de votre
Oncle Jean.

Nouvelles de

Cornwall
BAPTEMES (Nativité)

CORNWALL, Ont., 17. — A M.
et Mme Arthur Morin, née Yvonne
Brisson, une fille, née le 30 octobre,
baptisée le 13 novembre, sous les
noms de M.-Thérèse-Denise. Par-
rain et marraine, Télesphore Morin
et Joséphine Tessier.
A M. ct Mme Lionel Lalonde, née

Lucia Carrière, une fille, née le 7
novembre. baptisée le 13, sous les
noms de M.-Yvonne-Rita. Parrain
et marraine, Henri Desrosiers et
Yvonne Lalonde.

A M. et Mme Léo McSwain, née
Albertine Allaire, une fille, née le
11 novembre, baptisée le 13, sous les
noms de M.-Gisèle-Claudette. Par-
rain et marriane, Gérard Legault et
Reina Allatre,
MARIAGE SEGUIN-STRUTHERS
Samedi dernier à l'église de la

Nativité, .Æ. le vicaire E. Danis bénit
le mariage de Della, fille de feu M.
et Mime William Struthers, et de Al-
déric Séguin, de cette ville.
La mariée avait comme témoin son

frére, William Struthers. Elle faisait
partie des Enfants de Marie et re-
çut les honneurs de la Congréga-
tion. M. Louis Hart servait de té-
moin à M. Séguin. La mariée por-
tait un costume bleu-marin avec ac-
cessoires de même nuance. Son bou-
quet de corsage était composé de ro-
ses blanches et roses. A leur re-
tour de l'église. ‘es parents et amis
des mariés furent conviés à un suc-
culent déjeuner servi chez le frère
de la mariée, M. Henri 3truthers, 102
rue Baldwin. Le même soir une ré-
ception eut lieu chez William Stru-
thers, 118 rue Baldwin.

EUCHRE-BRIDGE

La section Est de la F, F. C. F.
eut un euchre-bridge à la salle de
1'hôtel Royale, vendredi dernier, per-
tie de cartes qui remporta un réel
succès. Cette partie de cartes était
organisée par Mme David Primeau.
Les prix pour le euchre furent ga-
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Le premier des bâtiments des exposants est terminé
pour !’Exposition Universelle de New-York de 1938.
o

  

rival probable est Donald-R. Dick,
sous-préfet actuel.
W.-H. Gallinger qui a rempli tous

les offices au conseil à l'exception
de celui de maire, se présentera
probablement «comme sous-préfet.
Flilis Blair, conseiller de l'est, sera

| son adversaire probable.
Edmond Watters et Georges Lalon-

de aspireront aux honneurs de la
partie ou‘st. Il est possible que le
représentant de la partie centre, M.
Arthur Chevrier, aspire à un poste
plus élevé. Si tel est le cas, une nou-

F4 | velle figure paraîtrait dans ce quar-

Un dôme immense, mesurant quatre-vingt-dix nieds de haut et
150 pieds de diamètre, le premier des bâtiments des exposants4à l'Epo-
sition Universelle de New-York, fui récemment ouvert par Howard Heinz,
pour la H. J. Heinz Company. Le dôme est soutenu par dix-neuf colonnes
disposées en lignes symétriques. Des effets lumineux éblouissants ont été
créés et la courbe intérieure du bâtiment sera entièrement illuminée
par des tubes fluorescents. .On s'atten(i à ce que plus de soixante mil-
lions de gens visitent l'Exposition, .

te

 

refusé. les offres qu’on lui a faits
antérieurement de se laisser porter
candidat à la mairie. Le troisième
candidat probable est Arthur-C. Ro-
bertson, ancien conseiller et prési-

dent du comité des Finances. |
J.-Leonard Johnson, ancien pré-

fet et conseiller pour la section ouest
dans le conseil actuel, est définiti-
vement candidat à la préfecture. Son

Sabourin et Anthony Martin. Les
prix pour le bridge furent gagnés
par Mmes Aubin, J.-B. Rouleau
et Mlle Edna Lawson. De magnifi-
ques prix furent distribués aux heu-
reux gagnants.

FEU Mme ALFRED LAUZON
Les funérailles de feu Mme Al-

fred Lauzon eurent lieu à l’égHise de
la Nativité à 7 heures jeudi matin.
M. le curé D. MacDonald chanta le
service funèbre. La chorale était
sous la direction de Louis-R. Parent,
maître de chapelle. Mme A. Ha-
mel présidait à l'orgue. La dépouil-

 

tier.
Au cas où Ellis Blair, un des con-

seillers actuels de l’est aspirerait à
un poste plus élevé, 11 ne resterait
plus que MM. Ernest Hamel et Per-
cy Laurin, conseillers actuels qui se
présentent de nouveau. Le nomina-
tion aura lieu à l'hôtel de ville, ven-
dredi matin, le 25 novembre, et tous
les candidats doivent être qualifiés
avant 9 heures du soir.

 

Exposition d’art

français au Musée
rete

Les amateurs d’art de la Capi-
tale seront servis à souhait ces
jrurs-ci car il y aura à la Galerie
Nationale une exposition d'art fran-
çais qui ne manquera pas d'intérêt.
C'est la première fois qu’un tel dé-
ploiement aura lieu à Ottawa mais
pour quelques jours seulement car,
les chefs d'oeuvre qui nous seront
présentés partiront sous peu vers
d’autres villes canadiennes et vers
les Etats-Unis.
Cette exposition est entièrement

consacrée Aux sculpteurs français
dont les principaux sont Aristide
Maillot et Charles Despiau. Une
série de nus des grands sculpteurs  

modernes démontre la connaissance
anatomique de ces travailleurs et
leur souci de ne pas s'éloigner de
la nature.
Les oeuvres de Maillot sont nom-

breuses et caractéristiques de son
art puisqu'elles s'échelonnent sur
toute sa vie d'artiste depuis ses pre-
mières ébauches en 1900 jusqu'à
cette étude très moderne de La
Montagne.
Les autres artistes qui exposent

sont nombreux parmi lesquels Ber-
the Martinie et Pierre Poisson.

 

—

Les diplomates

assisteront au

bal du Press-Club

L'exécutif s’est réuni hier soir,
sous la présidence de Frank Fla
herty. de la Presse Canadienne, pour
régler les derniers préparatifs du
dixième bal annuel da Press-Club
ui a lieu ce soir, au Château Lau-
er. Tout indique que le bal de ce

soir sera l’un des mieux réussis dans
Thistoire du Club.
Le corps diplomatique sera repré-

senté par plusieurs de ses membres
distingués. Le ministre de France
et la Comtesse de Dampierre: le
baron Silvercruys, ministre de Bel-
gique; M. Jan Pawlica, consul gé-
néral de Pologne; le chargé d'affai-
res de la légation américaine et
Mme John Farr Simmons: M. et
Mme D.-M. Key. de la Légation
américaine. ont manifesté l'intention
d'assister à cet événement de la
saison mondaine, Le major-général
et Mme L.-R. Laflèche viendront
également.
Deux orchestres fourniront lalla

musique à partir de neuf heures
précises. Le souper sera servi À
1 heures 30 et comme par les an-

 

La pluie d'hier

réjouit les

cultivateur:

I est tombé, hier. une pluie te-
\nace de 045 poucè, jusqu'à 8 heure:
hier soir. Les cultivateurs de la ré-
gion l'ont accueillie avec joie. A
cause de la récente sécheresse, plu
sieurs puits étaient en voie de s
tarir.

Mme H. Richardson |
est acquitte:

En cour criminelle de oomté. hier,
après-midi, le juge Smiley a dé-
bouté l'accusation d'avoir administré
une drogue et de s’ètre servi d’ur
instrument pour pratiquer une opé-
ration illégale qui pesait contre Mm»
Helen Richardson, $9 ans, 370, ru
Chapel.
Le procès ne fut pas long puisque

le principai témoin de la couronne
a déclaré que le fait aurait été com-
mis un autre jour que la couronne
ne le croyait. Et à la demande de
Me: Raoul Mercier, C.R.. ie juge dé-
bouta l'accusation. Madame Ri-
chgrdson était représentée par Me

hur Slaght. CR., et par George
M. Bleakney.
A

Moindre production
’ .

d’automobiles
Le bureau fédéral de la statisti-

que a annoncé aujourd'hu; que la
production d'automobiles au mois
d'octobre s'établissait à 5.77i unités,

plus basse de l'année. En sep-
tembre elle s'élevait à 6.080 et à 8.103
en octobre 1937.
La production d'octobre compre-

naît 5.412 voitures et 362 camion:.

 

 nées passées, le club distribuera des
Souvenirs aux dames.

 

-  Plueck et les insectes— | Editions Rodolphe Vincent

dont 805 pour fins d'exportation.

 

 

le morelle fut transporée à Otta-
wa où l’inhumation eut lieu au ci-
metière Notre-Dame. ‘

ELECTIONS MUNICIPALES
Le pot électoral semble commen-

cer à bouillir en prévision de la
nomination qui aura lieulé 25 pro- |.
chain. 11 semble probable qu'il y
aura bataille pour tous les postes du
conseil municipal.

Il est presque certain, apprenons-
nous de source autorisée, que le Dr
Elzéar Emard, le maire actuel, ten-
tera de se faire réélire pour un se-
cond terme. Après avoir subi “une
défaite aux dernières élections par
le Dr W.-A. Milligan, en décembre
dernier, il fut élu par acclamation à
la suite de la rédignation du docteur |
Milligan qui accepta la position de
médecin du Bureau de santé. Le
docteur J.-A. Philips est le candidat     probable opposé au docteur Emard. |.
Le Dr Philips est préfet actuel et|_
est l’un des plus vieux membres, du
Conseil de la ville. II a toujours la guerre et pour la défense. —"“Les soldats, généralement, ne travaillent pas

en temps de paix, ils servent seulement pour

 

2—Parfois les ouvrières sont
leurs courses dehors . . .

 

attaquées dans! 3—Aussitôt
. | tourent:

les guerrières accourent, et les en-
de leur tête dure comme un casque,

; elles leur font un barrage presqur infran-
chissable.

 

 

     Le Dr Burton et le Dr Leslie ne furent pas les seuls
médecins à protester contre le “Médecin de l'Air” ! La

   

 

L'ETRANGE proféssion médicale du pays tout entier prit action,

et ia question fut finalement portée devant Ia com-
AFFAIRE mission fédérale de la radio. Voici quel fut l’intéres-

sant résultat !

 

 

  

  

Par L. Allen Heine

 

   

    
          
     

        

 

   

 

Messieurs, nous al- {1optaton de cette corporation estJe|
lons maintenant cence soit . . = :

passer À l’affaire du Une Soyez le Ju-
poste de radio A-B- | | | | ge! Quelle est
C-D, diffusant sur .. 5 > .
ma kilocycles! On | votre opt

demande le renou- nion 7 Voyez
vellement de la li-

cence. Vous avez co auf fat

pris connaissance du décidé, à la
dossier. II faut

maintenant en ve- page    
nir à une décision !

 

    
gnés per Mmes J.-R. Gosselin, Ej

MANDRAKE, LE MAGICIEN =~

 
 

 

 Louis XV.
8.—Faire une rainure avec le

rave. — Peintre français (1848-
19),
10.— Conjonct'on négative — Evé

que de Lyor
11. Qu} tient un entrepôt.
 

Grand Dies ! Un ailigator ©
   
   

 

uv.

is Go ETES

ce er WA, Ling Feature Grado. ta

 
 

 

 

 

 

 

  
    
 Tr

 

 

S'ai vu qu'il vous
ennayaitet je me

 
  
  

Mandrake, of vous

pouviez enseignes à

une jeune fille, on &1

‘pens, comment prendre
l'apparemee d'en allige-
See, vous fories fartune '
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Littérature © Beaux-Arts

 

 

 

LA LITTERATURELA

SITUATION DE LA POESIE ©

Un nouveau volume de Jacques Maritain marque toujours une
date; il suffit que ce philosophe s'attaque à un problème quelconque
pour qu'on y soft intéressé soi-même. Son esprit, fortement pénétré
de doctrine thontiste, renouvelle les questions qu’il aborde; il les con-
sidère sous un angle spécial et en même temps permanent qui donne

une sûreté inattaquable à son raisonnement.
Au Canada plus qu'ailleurs, Maritain a des disciples de choix

à cause de notre propre formation thomiste, formation qui établit

une sorte de lien entre le philosophe et nous. Parmi tous les pen-
seurs actuels, c’est lui qui exerce le plus d'influence «ur la jeune géné-
ration canadienne. Pour les Français il a remis en honneur la phi-
losophie de l’Ange de l'Ecole; à nous il nous a rappelé que la philo-
sophie est autre chose qu’une spéculation et que, sous des dehors
théoriques, elle renferme une norme nécessaire à la conduite de la

vie. Il aura réveillé en noms la faculté de penser nos problèmes à la
lumière des vérités indiscutables. Il est de cette lignée de philosa-

phes pour qui prendre parti ne paraît pas opposé à leur dignité, à
leur vocation. Et c’est ce qui plait à la jeunesse. En temps opportun,
il ne dédaigne pas de signer un manifeste, de prendre position.

L'autre grande qualité de Maritain qui en fait un maître des
jeunes esprits, c’est qu’il a rajeuni la philosophie thomiste, qu’il l’a

appliquée à la matière moderne. Toutes les questions actuelles, il les
a ubordées avec un égal bonheur et une égale honnêteté intellectu-

elle. Dans la mêlée il aura eu À subir les attaques d’adversaires re-

doutables: les hautes sphères intellectuelles ne sont pas exemptes

de polémiques. Mais il est nécessaire que les penseurs descendent

parfois de leur tour d'ivoire et qu’ils crient la vérité à la foule indécise.
Il y à quelques semaines Jacques Maritain en collaboration avec sa

femme Raïssa publiait un volume sur la Situation de la Poésie. Mari-
tain avait déjà étudié cette question dans un article paru en 1927:

Frontières de la Poésie.

Dès la première page de son livre, le philosophe nous avertit

qu’il ne s'est pas contenté de situer la poésie par rapport à l'esprit
seulement mais qu’il la situe aussi dans le temps “selon que la poésie

d'aujourd'hui dessine d'avance, à tel moment fugitif, des virtualités

et des désirs qui peut-être ont chance de passer demain dans l’exis-

tence.” :

Les deux premières études du nouveau volume, Sens et Non-Sens

en Poésie et Magie, Poésie et Mystère sont de Raïssa Maritain; nous

nous arrêterons plus longuement sur le sens et le non-sens en poésie

qui ressuscite à un point de vue spécial le débat déjà ancien de la
poésie pure.

L'auteur aurait pu mettre en exergue la phrase de Rimbaud: “Le

poète est réellement voleur de feu .. . Bi ce qu’il apporte de là-bas

à forme, il donne forme; si c’est informe, il donne de l’informe.” En

effet Raïssa Maritain défend de façon fort pertinente le sens poétique

qui doit l'emporter sur le sens logique ou rationnel en poésie. Les

mots dont se servent les poètes sont des signes mais aussi des objets

“qui s'organisent en un corps vivant et indépendant.” Ils ont donc

une vie propre en-dehors du sens qu’on leur attribue, vie que saisit et

commande le poète mais qui parfois nous échappe à nous. Cepen-

dant, si on affaiblit trop la valeur du signe qui se trouve dans le
mot, on en arrive & l'incompréhensible car il n'existe plus de moyen

de communication entre le poète et le public.
L'obscurité en poésie, à moins qu’elle ne soit voulue pour elle-

même (ce qui est d’un mauvais poète) procède de causes que Raïssa

Maritain réduit à trois principales. La première est de qualité “reli-

gieuse”; elle se trouve uniquement chez les poètes modernes: c’est

“le désespoir de saisir jamais l’absolue réalité” Cela ressemble à

une sorte de dilatation, de damnation de la pensée qui se perd en

une immensité sans bornes, sans retour, mais qui n’a pas abandonné

la faculté d'analyser son supplice. Paul Valéry écrivait récemment:

“Nous n’avons aucun moyen d'atteindre exactement en nous ce que

nous souhaitons en obtenir.” Puis vient une cauzo d’ordre plus actuel

qui entraîne auss: à une obscuration explicable: “une inspiration qui
procède essentiellement du sentiment et du rêve. ‘’ Le songe rem-

place le recueillement; toute activité vraiment raisonnable est bannie

du poète; sa pensée, si elle existe encore et si elle n’a pas cédé la

place à l’hallucination, se disperse, se délie, n’a plus le sens commun

pour employer une locution populaire. La troisième cause d’obscurité
est d'ordre plus technique: le besoin de renouvellement de la forme

que ressent chaque génération. L poète qui veut innover et qui sent
confusément que “tout a été dit” essaye de se créer une langue

nouvelle; les mots alors ne sont plus que des objets qu'il manie au

gré de son caprice, sans attache avec leur valeur réelle.

Dans le troisième chapitre de ce livre, Jacques Maritain analyse
de façon subtile les moyens par lesquels on en arrive à la connais-
sance poétique.

Il explique d'abord la crise de croissance que subit actuellement

la poésie française; il l’appelle “le besoin de se connaître”. De là, deux

catégories bien distinctes de poètes: ceux qui poursuivent leurs rôles

  

de créateurs et ceux qui se replient sur la propre substance de la]

poésie. Ceux-ci sont d'origine assez récente: Maritain, après avoir

passé en revue les divers cycles de la poésie française en vient à la

conclusion qu'ils sont apparus vers le milieu du XIXième siècle. Gé-

rard de Nerval serait le premier de cette lignée mais aurait bientôs

été dépassé par Baudelaire “constamment torturé par la conscience

de la poésie”. Son rôle est donc capital dans la littérature moderne.

Maritain étudie ensuite le processus de la connaissance poétique:

il faut d'abord consentir “aux intentions de l'artiste”. Cela peut
sembler un amoindrissement, une limite imposée à l'intelligence.

Canalisation nécessaire pour en arriver à une pleine compréhension du

poète; de même qu’on ne comprend bien une pièce de Racine qu’en

possédant parfaitement le vocabulaire usité au XVITième siècle, ainsi
il faudra une préparation analogue pour pénétrer plus profondément
dans la poésie.

Après quoi il sera nécessaire de dépouiller la poésie de tout ce
qu’elle a de métier: du mot, du rythme, de la rime. Car la poésie
est plus que tout cela; elle plane au-dessus de ces accessoires, de ce
mécanisme comme l’Âme dépasse le corps quoiqu’elle lui soit liée de
façon indissoluble Alors seulement vient la connaissance poétique,
“la connaissance de la réalité et de l’intérieur des choses, ou de leur
envers, propre à la poésie ou à l’esprit de poésie”.

De nos jours on parle souvent de la décadence de la poésie; Ma-
ritain n'y croit pas; il écrit; “Il y & actuellement on France un ain-
gulier afflux de poésie; je connais quelques jeunes poètes qui m'ins-
pirent une grande confiance, je crois que leur tâche sera de libérer
- - . la source d’eau vive née dans les profondeurs spirituelles de ia
personne, révélant, comme la mélodie “I’essence non défigurée de ce
qui est” et non pas “le mensonge imaginé par son auteur”.

Jules LEGER.
(1)8ituation de In Poésie par Jacques et Ralssa Maritain, =

Desclée de Hrouwer, PARIS.

  
od b) Oh! Susanna

c) My Old Kentucky Home
d) Jeannie with the Light

Brown Halr
e¢) Beautiful Dreamer

5—Buite 4 — Courante op. 1 Raick
Roert Donnell exéocutera le pro-| 6 hony no 5, Largo Dvorak

 

LE RECITAL DE
| CARILLON DIMANCHE
 

gramme suivant dimarche prochain 7—L‘Arlesienne Suite … i
de 8 h, 30 à 9 h. 30: a Carillon wo Binet

db) Intermezzo1—Marche funèbre d'une marion-neite 2200Gounod ¢) Marandolle,

2.~~Prélude pour carillon, R. Donnell irate
3.—8outhern Melodies

Stephen Foster
a) Old Folks at Home où et comment acheter.

EE

 
CONCERTS TREMBLAY — DIXIEME SERIE
VENDREDI 2 DEC. — AU CAPITOL

- L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE
NATIONAL DE WASHINGTON

80 - Musiciens - 80
HANS KINDLER,directeur

1.08 et $1.50 — Po , - 1500,Billets $108 106.À midi ou ded'A phpeler 6-180

Les annonces vous disent| titué

  

O Canada.
Marche Turque

c) Allegro

Concerto en sol ……

b) Andante
c) Rondo

Sonate No 3 ..............
: a) Slow

c) Lento

GOD SAVE

THEATRE

Nous publions ici un article paru
dans le “Devoir” de samedi dernier
et écrit par le R. P. Gustave Lamar-
che. Ce dernier perle de son expé-
rience à Ottawa lorsqu'il a fait re-
présenter il y a quelque temps la
pièce intitulée LE CANTIQUE DU
GARDEUR.

Les expériences de théâtre nouveau se
muitipuent chez nous à un rythme inté-
ressant, et, C6 qui n'est pas moins digne
de remarque, dans le sens du théâtre
spirituel. Des sociétes profanes y vont
de leur tribut À ce nonle mouvement.
«st-ce le glas du sinistre mélo, qui
ravage encore en trop d'endroits notre
malneureux territoire? Est-ce la concur-
rence sérieuse dressée en face du théâ-
tre ‘’mondain’’, peu scrupuleux sur les
principes moraux quand il consent a
Tespecter les régles esthétiques? On le
voudrait. Si l'opinion publique s'en me
le, si la presse accorde les encoura-
gements nécessaires, la victoire du bien,
conjugué au beau, viendra, et peut-être
assez prochainement...
Me permettra-t-on d'apporter ici une

modeste contribution à cette avance
d'un art toujours populaire, en relatant
Une expérience que je viens de vivre
dans des conditions passablement Bpé-
clales. On y verra qu'il n'est pas tou-
jours nécessaire d'attendre les ‘moyens
fiches” pour se décider à agir. On y
remarquera également qu'il est bon par-
fois de faire violence aux nécessités, de
forcer les portes de l'nconnu, d'assumer
de beaux risques...

Il s'Agit d'une pièce chorale assez éla-
borée, que je viens de falre jouer dans
un pensionnat de filles, le réputé cou-
vent de la rue Rideau, à Ottawa.
Les religieuses de cette institution

m'avalent demandé une composition de
circonstance pour le jubilé épiscooal de
S. Exc. Mgr Forbes. Les poètes vont se
récrier... ou sourire. Les travaux apos-
toliques d'un évêque pouyent en effet
fournir une matière à l’art de la tri-
bune, mas on ne les a peut-être pas vus
souvent servir de thème aux jeux dra-
matiques. Ensuite, dans un couvent,
i ny a pas de messeurs pour jouer
les évêques (dans l'hypothèse d'une pié-
ce biographique). Enfin, les scènes de
penstonnat se prétent d'ordinaire trés
len au concert ou à a fête académi-

que, mals elles admettent moins fa-
ciiement le drame proprement dit.
Je me rendis à Ottawa pour faire

le compte des moyens. Je trouvai d'ex-
celentes diseuses, formées à la décla-

plusieurs années de trés
bonne école. Ici une Andromaque, là
une Athalie, un peu plus loin un Po-
lyeucte, un Pyrrhus, etc, ete. Des
groupes avalent récité, avec un lyrieme
superbe, des poèmes aussi éthérés et pro-
fonds que la Vierge à midi de Claudel.
Je pouvais donc compter sur des solistes
éprouvées et sur un solide débit de grou-
pes. (C'est beaucoup que dans une
institution il y ait une ‘atmosphère’
favorable à l'art et déjà un bon fonds
de tradition), En plus. la salle qui
m'était offerte ne manquait pas de res-
sources. Le plafond de scène était bien
Un peu bas, mais le plateau présentait
Une surface plus que suffisante. L'ap-
parelllage électrique pouvait être amélio-

. Avantage {rm nt, s! on devait
faire du théâtre choral: des gradins des-
cendalent de la scène A ls salle et se
Brolongealient de chaque côté de celle-ci.

pouvait donc un peu ‘descendre’
vers le public et, au besoin, l"’envelop-
per en utilisant les degrés latéraux
pour un choeur,

Je me déterminai pour le genre cho-
ral (Claudel lut-mêroe prétend que c'est
le théâtre de l'avenir).
Comme 11 eut été inepte pour

Une part de faire une pièce strictement
biographique. je pris le part! de re-
courir à l'allégorie, mais en me gar-
dant d'arranger un compliment amor-
phe qui aurait pu faire pour tous les
“’Monseigneurs”. La grande idée de
l'épiscopat, unie à la carrière, très pit-
toresque. d'un mésitant prélat, avait
de quoi fournir une inspiration suffisan-
te. Volld pour le fond. Quant à la for-
me, pulsqu'U s'agissait d'un ‘Pasteur’,
il m était bien permis d'appeler à la
rescousse les gracieux prestiges de la

. Je I'sune chere chorale\
comment oconcilier aliigorie

biographie? Une note inscrite au pro-
gramme indiquait les principaux mo-
ments de le vie de l’évêque, d'ailleurs
connus de presque tous au préalable.
Puis, dans le drame, nous nrocédions par
allusions. Certains passages plus nar-
ratifs étaient confiés à deux coryphées
dialoguantes. Nous insérions volontiers
des dates au beau milieu de dévelop-
pements alégoriques. En plus d'un en.
droit, il me parut avantageux que les
plans Shronologques fussent ondus,
comme dans je . Le netteté mathé-
Matique pouvait y perdre; la poésie y

PEanges. le moins compassés possi-
ble; des loups aussi dévorants que possi-
die (sans blesser une certaine convenan-
oe); des petites brebis, charmantes dans
leur toison oua:ée, que je propossrais
en modèle aux meilleurs costumiers,
teis étaient les éléments féériques de
notre ? on. J'alleis oublier huit
ou neuf elots, strictement raphaé-
liens, cha du service des commils-
sions! L'élément réaliste était cons-

par je Choeur extérieur, — cent
: — logé dans les grad de cô-

té: ce choeur était vêtu de l'harmo-
nieuse tunique que, d'une blan-
cheur éclatante, rement ornée de noir
ot de brillant; je le comparerais & un
voller de colombes, interposé entre le
lateau et la salle et portent de l'un
l'autre le message de joie et d'enthou-

© (nous eûmes le plasir de Mu
Voir tenir sa partie avec une vie incom-
parable). J'appelle cet élément réaliste,
perce qu'il est toujours plus du côté du
spectateur que du côté de l'acteur: -
ce qu'il interroge, s'étonne, discute, ru-
mène sans l'élan lyrique déclen.
ché eur le aux ons de
l'#ntion ordinaire. Bt cela permet ds
nouveaux élans, après qu'on a touché

notocre personnel degsolistes comp
au or chef. la personne du

Gardeur (a pièos s'intituiats le Cantique
Gardeur). représerntar.t allégorique-

ment l'évêque, puls t Princesse,
de nome signiticatifs et figu-

rant les prinuipaler églises conmises à le garde Eu prélaé au cours de ea ONY.

d) Allegro maestoso
INTERMISSIO.

a) Allegro moderato

Harry Adaskin, violoniste

 

Programme présenté par la
Symphonie La Salle, lundi

Voici le programme détaillé qu’o}frira la Symphonie
La Salle lundt soir prochain lors de son premier concert de
la saison au Château Laurier.
Symphonie sera dirigée par M. Wil}rid
invité Harry Adaskin, violoniste.

 

Comme on le sait, déjà, la
Charette et l’artiste

eresmom, |Moussorgsky
Cinquième Symphonie (enré)

- a) Allegro con brio
b) Andante con moto

Beethoven

e
m

récrsansercioss0000et à 5

% 0 6 6 escrasegeres

b) Andante scherzando

Harry Adaskin, violoniste
Frances Marr, pianiste

8érénade .......ee Rachmaninoff

THE KING

 

UNE EXPERIENCE DE
NOUVEAU

 

Confidences faites par le Pére G. Lamarche au sujet
de sa pièce “Le Cantique du Gardeur”.

 

ridre. Nous avions encore l’Eglise su-
préme, mére commune de toutes les
églises et pourvoyant avec autorité à
leur gouvernement, le Joueur de corne-
muse, figurent le S. Esprit, le Président
des anges gardiens, le Président des
loups... Parmi les personnages épisodi-
ques: une petite maman et sa Cousl-
ne, la personne clairvoyante, une oho-
riste vaillante, un ange grêle, deux loups
habillés en bergers. LA Grande Cory-
phée et sa Partenaire, installées somp-
tueusement à la jonction du théâtre
et de la salle, commandaient le jeu du
Choeur et donnaient la main aux per-
sonnages de la scène. La plupart de ces
rôles, confiés à d'anciennes élèves, fu-
rent tenus avec une maîtrise au moins
égale x celle des bons amateurs.

L'effort technique que nous avions
accompli ainsi pour adapter la pièce
à son objet et la rendre capable de
plaire, nous le poursuivimes dans la
confection de l'habillement et dans
l'aménagement de Ia scène.
L'hablllement fut étudié avec un soin

méticuleux. M. le bibliothécaire du Par-
lement pourrait témoigner que ses ma-
gnifiques collections en couleurs ne moi-
sirent pas dans les rayons en ces jours.
là! L'histoire nous documentait, puis
comme nous étions délibérément situés
hors de l'histoire, nous faistons à notre
gôût tout en gardant un oeil sur elle!
Inutile de dire que nous pesAmes A lol.
sir la valeur relative des habillements:
formes ou nuances, chaque détail fut
établi par rapport à l’ensemble (je sais
que le principe est assez élémentaire;
est-il pour cela toujours conduit jusqu'a
là pratique?) — Je prétendrais qu'à cer-
tains égards nos costumes rendalent des
points a ceux du grand poète de Blan.
che-Neige!
Notre scéne étant toute la salle, les

religleuses eurent soin d'harmoniser la
décoration de celle-ci avec les décors pro-
prement dits. Même le spectateur qui
ne le remarquait pas expressément su-
bisgalt l’effet de cette unité. J'ai dit
comment notre Choeur se reliait à la
salle. En plus, nous avions d'importan-
te sentrées et sorties par les chemins d-1
spectateur, entre autres une entrée Ta
groupe, calle des trente breblettes, qui
s'en venaient sffolées, poursuivies par la

du Loup. et couraient s'abattre en
loc au pied du rideau fermé, L'éciaira-

ge nous coûta quelques alarmes. Une
féerie ne saurait s’en passer. Forcés
de tout emprunter, nous étions sur le
point de perdre ’ ir quand un ‘‘con-
frère" (du Little Theatre), mis au cou-
rant de notre détresse, nous apporta le
salut. Il nous fut alors possible de
commander à la lumière, jusqu'à lui
faire suivre les plus subtils caprices de
la poésie. J'avoue que j'ai appris ces
soirs-là, en dirgeant la manoeuvre des
couleurs et des intensités, la toute-puis-
sance de la parole lumineuse...

-—

Je manquerais le but de cette confi.
dence & Je ne signalais un autre aspect
de l'expérience tentee à Ottawa,
C'en est 1' intérieur, Les met-

en scène qui m'ont suivi Jusqu'ici
feront bien de me tenir compagnie Jus-

Cest maintenant que je

se heurte-tOn à tant d'entreprises dé-
plorablement fatiguées (et fatigantes)
sous les dehors, pourtant, d'une toilette
impeccable? Pourquoi? Parce que le
ferment divin en est absent. Je ne
prends pas divin ici dans son sens spé-
cifiquement religieux. J'entends par-
ler de cette chaleur intime qui anime
les oeuvres humaines conçues dans une
haute pensée morale ou esthétique. Chez
le créateur, c'est l'inspiration; chez l'in-
terprète ou révélateur de l'oeuvre, —
1 en faut presque toujours un, — c'est
is consommation - fidèle à l'émotion
créatrice, mérite presque égal au don
créateur. Chez les deux, c'est ce que
les Grecs appelaient le transport divin,
l’enthousiasme.
À Ottawa, il nous à semblé que nous

poussions la probité de l'effort tech-
nique à la limite. C'était quelque cho-
ge, En plus, nous avons constemmen
travaillé dans l'enthousiasme.
dire que c'était tout!
On dira que la poésie de circonstance

se prête mal aux galopades sacrées de
Pégase. C'est elle pourtant qui inspirait
Pindare, et Ronsard, et tant d'autres,
81 Pindare pouvait s’échauffer pour cé-
lébrer un boxeur ou un conducteur de
char à mules, pourquoi les fastes d'une
belle ‘geste’ épiscopale laiserailent-lis
insensible un poète religieux? Je dirai
en toute sinoérité que je fus profondé-
ment ému et touché par le aujet de
mon Cantique. L'évêque est ‘e aucces-
seur du Christ et de toute la lignée des

d'ose

sonnalité! -
sonnelles de lui être atonché! L'inepira-
tion me prit si bien que la grammaire
des collégiens glissa sous mes pieds. re-

ussée par le code d'or de Phébus.
nt à la prosodie, j'osai une fois de

plus oublier celle du miteux Malherbe
pour écouter dana le coeur les réson-
Dances d'une musique sans mathéma-
que.
J'eus le bonheur de trouver cher mes

interprètes, t bien charitables,
l’exacte cuumunion à mon enthousias-
me, Et les eaux de la mer. c'est-à-dire
les difficultés néu communes de ia pré-
paration, ne purent réussir à éteindre
cette charité. Certaines répétitions fal.
salent l'effet d'une douche glacée. Mais
toujours la flamme, un moment abat-
tue, se relevait. Alnsi nous ajièmes,
d'étape en étape, jusau"à un enviable
suocés final. à celui-ci le public ap-
porta se généreuse contribution. Lui
aussi entra dans nos sentiments, laissa
à ia porte ses préventions et s'abandonna
à nous pour monter un peu dans un

Ss apôtres. Ce n'est pas si banal!
l'évêque Es je célébras a sa per

i j'avais des raisons per

peau réve! Grâces lul en soient ren-
ues

. Mime sl je me wuis mal expliqué.
on voudra me com . Le rere:
leux art du théâtre vit Ge technique
et dentho me.uglas La séparation de ces
deux choses lui est infalllidiement né.
faste. Si on sait les y réunir, on est
Tésque sûr de rénilser des prodiges.

re- de voudrais suoplier tous ceux qui s'ôc-
cupant de théâtre (et j'entends par ce
mot le seul apectacie digne de l'homme.

portée de ma remarque. Je n'apporte
autement une révélation. " d'apporte
seulement un nouveau témoignage. var

Conrart, premier secrétaire
était un espritmétionleux ct
grand peur des mots: il les

ces messieurs

estimponsibie dem’ e devous
La commère
   

 

OTTAWA

LORD TWEEDSMUIR (John
Buchan) a awoué iundi dernier de-
vent les membres de la Canadian
Association for Adult Education qu'il
avait écrit au cours de sa carrière
“trop, beaucoup trop de livres”.
“Sous la forme de livres, j'ai sur

la conscience, dit-il, un poids terri-
blement lourd. Je pense que j'ai fait
un peu de tout ce qui se rapproche
au livre. J'ai eu ma propre imprime-
rie, j'ai été moi-même imprimeur,
j'ai été éditeur, j'ai eu mon propre
journal, j'ai été écrivain, j'ai été
critique littéraire. En un mot, je
pense que j'ai fait tout ce qui tou-
che au livre et j'en ai écrit trop,
beaucoup trop.
Maintenant que j'ai fait cette oon-

fession, laissez-moi me häâter d'ajou-
ter que la parole écrite est d’une des
plus grandes choses au monde, elle
fournit une foi stable sur le sable
mouvant sur lequel nous nous tenons
aujourd'hui.”

Le premier décembre prochain, à
la salle du Gésu à Montréal, M.
FELIX DESROCHERS,conservateur
à la Bibliothèque du Parlement,
prononcera une conférence sur CA-
LIXA LAVALLEE ET SON OEU-
VRE. On sait que M. Desrochers est

un fervent musicien lui-même et
qu'il aime surtout la musique de
son pays quand elle cn vaut la peine.
Nul doute que la conférence qu'il
donnera à Montréal sera intéressan-
te à souhait. Il est à espérer qu’une
organisation quelconque d'Ottawa
prendra l'initiative d'inviter M: Des-
rochers à répéter cette conférence
devantle public de la Capitale. Ca-
lixa Lavallée est une de ces gloires
acceptées de tous mals bien connues
de personne.

NEW-YORK

ELEANOR FLEXNER, une critique
peu connue dans le monde des lettres
américaines vient de publier un vo-
lume sur les dramaturges américains
qui contient de fortes vérités; ce vo-
lume est intitulé AMERICAN PLAY-
WRIGHTS.
Mile Flexner se demande comment

il se fait que les grands dramaturges
qui sont attirés à Hollywood par
l’appât du gain, ne produisent la plu-
part du temps rien de bon une fois
rendus dans la capitale du cinéma.
Elle constate que Hollywood est de-
venue “le cimetière des dramaturges
de talent”.

Quelles sont les raisons de cette
déchéance?

D'abord, les dramaturges ayant
beaucoup écrit pour la scène ne sa-
vent que faire de la trop grande li-
berté que leur accorde le cinéma.
Le théâtre demande toujours une
certaine unité, est limité dans ses
développements; le cinéma au con-
traire possède des moyens plus va-
riés et plus étendus. Le technique
du cinéma requiert une connaissan-
ce différente de celle de la scène.
Une autre raison c’est que les dra-

maturges une fois rendus à Holly-
wood deviennent des mercenaires à
la solde de patrons qui leur enlé-
vent souuvent une partie de leur li-
berté; Mlle Flexner rappelle que la
“satire un peu violente ne se pro-
duit jamais au cinéma parce que les
directeurs des compagnies craignent
de perdre une clientèle qui se recrute
dans toutes les parties de la société.”
Ce qui fait que les grands dramatur-
ges dont l'esprit caustique et péné-
trant peut nuire à telle ou telle com-
pagnie.
Ces constatations rappellent la dé-

finition de Hollywood telle que pré-
sentée par George Nathan, critique
dramatique qui écrivait que la ca-
pitale du cinéma possède un équipe-
ment de deux milliards de dollars
simplement pour cacher la pauvreté
‘véritable de ses produite.

 

Il vient de paraitre dans la se-
conde série des romans pour la
Jeunesse, que publie la maison Des-
clée de Brouwer, un nouveau récit
du R. P. A. Hublet, intitulé Mission

rilleuse. (1) Depuis longtemps dé-
à, le P. Hublet, 8. §., s'est classé au
premier rang des auteurs qui écri-
vent pour la jeunesse, Dés ses pre-
miers ouvrages, les critiques ont re-

t |connu dans les typifications de cet
excellent écrivain les qualités qui
font les ds romanciers. Il s’est
créé la réputation de peintre de la
vie des collèges et de l'atmosphère

ticulière des institutions catho-
ques. La Bande des Quatre et Le

Dossier 1248 sont à cet égard des
oeuvres significatives.

Il y 8 dans les romans du P.
Hublet une qualité d'émotion qui
rayonne et qui conquiert. Ses ré-
cits sont éducatifs sans être en-
nuyeux ou mal écrits. Car l’auteur
de Mission périlleuse doit son suc-
cès auprès des moins de quinze ans,
à qui ils'adresse, à sa connaissance
de la psychologie du public écolier.

Memagitationenième [morequ'aation en même ps qu’au
coeur. Il possède l’art de r le
jeune lecteur en suspens sans ja-
mais perdre de vue son second but
—le premier étant d’intéresser —
qu est de leur sug I'imitation
es vertus qui sont l'a e des

modèles qu’il leur présente. Ses per-
sonnages 1! les emprunte à le vie des
collèges, à la vie de la rue, à le
vie courante.
. Les héros de Mission ile
voluent dans une atmosph et
au milieu d'événements qui auraient
ravi ceux d'entre nous qui, au collé-

© thevalene.donttop po aue © e, P peu mal-
heureusement étaient écrits pour
nous quand nous étions en éléments
latins. Les enfants d'aujourd'hui se
rappelleront ce livre comme nous,
ceux de Price et de la comtesse de
Ségur. Nous n'hésitons pas à le re-
commander aussi aux parents c.

(1) illustrations de Pierre Iekx.
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ec quelques-uns de ses amis une
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en:e pas

Gare terod cheRauSpeen:Tia autour :
—Veuillez nous ouvrir de suite, quatre dousaines dhultres dit

ce dernier, servez-les nous tout de suite . . .
; a ami de

—Oui, ajouta
L'écaillère dant ses clients:

e, #il faut que j'ouvre vos huîtres de suite, il
les servir tout de sui
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DE WASHINGTON
 

LE GRAND ORCHESTRE, INS-
TRUMENT COMPLET

 

Le grand orchestre, et nous en-
tendons par là l'ensemble assez
nombreux pour que toutes les par-
ties soient parfaitement équilibrées,
est sans contredit l'instrument le
plus apte à rendre pleinement les
créations de grande envergure des
maîtres de la musique.

Autrefois, il était d'usage de dire,
et même de penser, que la musique
symphonique était ennuyeuse,
qu'elle était bonne pour les connais-
seurs ou soi-disant connaisseurs, et
que même ceux-là prétendalent y
trouver plus d'agrément qu'ils ne
le faisaient en vérité.

Cette idée profondément erronée
tend à disparaître, parce que les
amateurs de musique les moins éru-
dits, ceux qui aiment la musique
d'instinct et, souvent, mieux que les
dilettanti, ont été à même de cons-
tater, grâce à la radio, aux disques
et aux trop rares concerts d'orches-
tre que nous avons, que rien ne sa-
tisfait aussi pleinemnet le coeur et
l'esprit qu’une oeuvre magistrale
interprétée par un grand orchestre
sous la direction d'un musicien ins-
piré.
Les ressources du grand orchestre

sont infinies, son ampleur sonore
est impressionnante et la variété
des timbres propres aux divers ins-
truments ouvre un vaste champ aux
possibilités qu'offrent la mélodie,
l'harmonie et le contrepoint.

C'est, d'ailleurs lorsqu'ils ont écrit
pour l'orchestre que les grands
maîtres ont réalisé leurs plus belles
créations. Les symphonies de Bach
et de Mozart, de Haendel et de
Haydn, de Beethoven et de Brahms,
de Franck et de Saint-Saëns sont
des monuments glorieux élevés à la
beauté et à l'idéal.
Aucun être vraiment civilisé ne

peut rester insensible aux accents
qui s’en dégagent, et c'est pourquoi
les profanes comme les initiés peu-
vent y puiser des sensations d'un
ordre supérieur.
La ros des tonalités, la varié-

té des rythmes, la puissance sonore
du grand orchestre s'opposent à la
monotonie, et les auditeurs qui
assistent à un concert symphonique
pour la première fois sont étonnés
Let ravis de constater que cette mu-

sique qu'ils avaient crue inaccessi-
ble à leurs facultés les fait vibrer
plus que toute autre.

C'est pourquoi les auditoires sont
de plus en plus nombreux. à tous

les concerts d'orchestre qui se don-

nent en Amérique. Ainsi, il n’y avait
que 1.400 personnes au premier con-
cert de la Symphonie de Washing-

ton. tandis que plus de 2.000 billets

sont déjà retenus pour celui que

l’ensemble de Hans Kindler donne-

ra au Capitol le deux décembre. La

musique symphonique prend enfin

la place qui lui revient de droit.
(Communiqué).

———————

Le SalondAutomne
VAN DONGEN, VLAMINCK, MAR-

QUET ET WAROQUIER.
(P. Can. — Havas)

PARIS. — Le salon d'automne
marque le retour de l'art francais
vers des disciplines librement con-
senties. D’une part, la plupert des
œuvres exposées traduisent l'effort
pour dépasser les jeux superficiels

et délaisser les improvisations sé-
duisantes au bénéfice d’une con-
ception vraiment plastique. D'au-

tre part les artistes cherchent vi-
siblement à se grouper par affinités
et à se constituer en écoles plutôt

qu’à exagérer l‘individualité propre.
Certes la “vieille garde” du salon

d'automne est toujours présente. Le

modèle 1938 de Van Dongen est une

jeune américaine dont le portrait
mèle curieusement les roses et les
bleus de sucre d'orge. Viaminck

reste fidèle à l'Ile de France qu'il a

surprise cette fois sous un manteau

de neige. Marquet utilise aussi bien
ses gris pour Paysage de Stockholm
que ses couleurs méditerranéennes
pour un coin sur la Côte d'Azur

mais la constatation la plus frap-

plante est sans douts le retour a

l'actualité. Henry de Waroquier
est un des rares artistes de ce temps
qui ait toujours été tenté d'expri-
mer la souffrance, la pitié et la
passion. Cette fois, il n'epporta au-
cune application intellectuelle à
évoquer la tragédie espagnole. Sans

grandiloquence, mais avec une em-
phase légère et voulue, il recourut
au procédé classique des peintres
de vitrail; il s'abstint de faire jouer
à la couleur un rôle capital, il 1s
subordonna à l'intention symboli-

que. Dans cette image géante.
l'Espagne martyre, se martyrisent
elle-même, la couleur n'est qu'un

accompagnement de la forme de ia

pensée. C'est par l'actualité aussi

que Charles Blanc fut inspiré. Lors

des événements de septembre 1938

il fut témoin de la dignité silencieu-

se et de l'angoisse maltrisée avec

lesquelles les Français suivirent les

péripéties du drame. C'est ce cal-

me douloureux qu'il à voulufixes

dans une vaste peinture:
visages des mères, des épouses et

des fiancées se lit non pes la dou-

leur, mais une sorte de méditation

anxieuse et résolue.
L'utilité et le caractère provisoire

de l'expérience cubiste sont égale-

ment mis en valeur par une salle

spéciale qui pour is première fois

cette année fut réservée à Cette

école généralement disséminée dans

tout le salon. Albert Greises et An-

dré Lhote qui réunirent autour

d'eux quelques témoignages soi-
gneusement triés de l’art abstrait le

tive importante pour retronver un
grand art, accepter d'austêres dis-
ciplines. bref, de s'éloignar des r)-
parences sensibles que pour redé-
couvrir les grands secrets plastiques.

 définissent ainsi: ia première tenta-  
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une ! ineffable, Le fobs

Le poète André Dumas a été dé-

|

reste cursif. C'ost lo style du tra-

signé mardi dernier comme lau- vail à la machine d'un romancier

réat du Grand Prix Littéraire de
In Ville de Paris André Dumas
ancien président de la Société des

Gens de Lettres, publia de nosa-

breux ouvrages poétiques, notam-

ment Le Noél des Pauvres et Pay-

sage à Propos. Il est également
l'auteur de plusieurs pisces de
théâtre. La valeur de co prix est
de vingt-cing one llefrancs
NOUVEAUX 2

DE JULES ROMAINS
PARIS, (P.C.- Havas) — “C'est

d’une vérité hallucinante. J'étais

à l'endroit dont parle Jules Ro-

mains pendant ls journée qu'il ra-

conte. Je suis pouleversé par la
sincérité d'une évocation d’utie

telle fidélité, qu'on aurait pensé
que l'auteur de Verdun était À nos

côtés.”
C'est ce que nous dit le roman-

cier populiste André Thérive à

propos des deux derniers ouvrages
de Les Hommes de Bonne Volonté.

tous les deux consacrés à la gran-
de guerre et à Verdun, et qui lui

servent à en dégager un aspect en

quelque sorte symbolique. ,

Et les milieux historiques de l'ar-

mée penchés sur les pages de ce

roman sont unanines à en louer

l'exactitude rigoureuse. Pas une

erreur dans le déroulement des

faits. Même les tactiques des chefs

militaires sont fidèlement présen-

tées. Que dit Juies Romains lui-

méme? “L'heure est passée des ré-

cits de témoins. Avec ce recul.

il était possible de restituer cette

vérité qui échappe souvent À ceux
qui vivent un drame. J'ai essayé
de le faire” Dans son livre pas-
sent les silhouettes de Joffre et de
Foch. D'autres chapitres sont con-
sacrés à la vie de l'arrière et les
personnages présentés précédem-
ment se retrouvent. Les uns sont
en train de faire fortune. Les au-
tres combattent.

C'est pour Jules Romains l'oc-
casion de faire connaître que son
immense roman fleuve aura vingt-

sept volumes. Le prochain tome
nous transportera, dit-il, en pleine
aprés-guerre, aux alentours de
1923, dans la grande période de
l'argent facile et au début de l'ère
de prospérité. Ce sera le dix-sep-
tième volume de la grande série
qui devrait être achevée en 1942.

247 ROMANS
“J'en suis à mon deux cent qua-

rante-septième roman, et j'ai 37
ans. A quatorze ans j'écrivais déjà.
A seize ans, je déclarais sans au-
cune modestie que Je serais un
grand romancier. Je n’en suis pas
encore là mais j'ai tout de même
l'impression d'avoir perfectionné
mon style.” Ainsi parle Simenon
qui vient de publier avec La Marie
du Port, un roman qui n’est pas
loin d'être un des meilleurs ouvra-
ges de la saison par la précision
de son analyse psychologique et
surtout par sa bouleversante véri-
té de la restitution de l'ambiance,
l'atmosphère et le décor d’un petit
port français. C'est l'histoire très
simple d’une fille des côtes, la Ma-
rie, celle qu'on appelle ia Sour-
noise, la Marie au front barré. Ce
caractère tout d'une pièce est
d'une vraisemblance portant crian-
te. Mais autour il y a de la brume,
des navires qui émergent de la
nappe de brouillard et semblent
des vaisseaux fantômes, des sil-
houettes imprécises qui s'éclairent
en l'espace d'un instant et laissent

DEUX IMMORTELS
PREPARENT UN FILM
PARIS, P.-C.-Havas, — Abel Her-

mant de l’Académie Française, l’un
des hommes de lettres les plus tra-
ditionnalistes français, va sacrifier
à son tour à l'art de l'écran. Il
écrira les diologues d’un film qui
sera en quelque sorte un film “aca-
démique” puisqu'il sera réalisé
d'après le scénario d'un autre im-
mortel, André Maurois. Le film
dont le titre est Entente Cordiale
sera, comme on le comprend à son
nimple énoncé, consacré à J'his-
toire de l'amitié déjà presque cen-
tenaire de la France et de l'Angle-
terre. Il sera mis en scéne par
Marcel l'Herbier.
De nombreux personnages histo-

riques qui jouèrent un r£'2 de pre-
mier plan dans le pciitique interna-
tionale du siècle dernier, paraîtront
dans le film dont l'action se dé-
roûlera dans les capitales européen-
nes ainsi que dans les plages et les
villes d’eau mondaines de cette
époque.
Parmi ces premiers rôles, les per-

sornages de la reine Victoria d'An-
gleterre et de son fils Edouard VII,
grand artisan de l'entente cordiale
seront interprétés par Victor Fran-
cen et Gaby Morlay. Cette der-
nière a déjà joué le rôle de la reine
Victoria dans la pièce anglaise Vic-
toria Regina adaptée per André
Maurcis, auteur du scénario de En-
tente Cordiale.

UN MOT DE MASSEY
Raymond Massey, le grand acteur

canadien, qui joue actuellement avec
grand succès ABRAHAM LINCOLN
EN ILLINOIS sur une scène new-
yorkaise, sortit de sa poche l'autre
jour un billet de cing dollars pour
payer une consommation. I s'aper-
çut aussitôt que is billet portait la
photo de Lincoln.
—Merveilleux, s'écria-t-ii. Je me

demande ce que la publicité pourra
faire de mieux la prochaine fois.

La Qualité et la Vie
Le Comité permanent des Lettres

et des Arts de la Société des Nations
s'est réuni à Nice, à la fin d'octobre,
sous ia présidence de M. Paul Valé-
Ty, &fin d'examiner à la lumière de
Lexpérience les modifications qui
pourrsien apportées ‘orga-
hisation des “Entretiens” qui ont eu
lieu su cours de ces dernières an-

Neuf “Entretiens” ont été ainsi
tenus: à Pranc-fort (“Goethe”), sui-
vi d'une n sur “L'avenir de
la culture” Madrid;
(“L'avenir de l'esprit euro
Venise (“L'art et la réalité’,
et l'Etat”): à Nice (“La formation
de l'homme”): à Budapest (“Lhu-

   

manisme moderne”); à Buenos-
Aires (“La nature des cul-
tures des deux continents™:: 4 Pa-
ris (“Le destin des Let-

“
Ces entrétionsTOaregroupent des

personnalités éminentes du monde
des lettres ot des arts. se sont avé-
rés extrémement utiles pour le dé-
veloppement de in coopération in-

* qui vous bâtissait son

roman en trois jours quand il ne le

dictait pas à des stenos se relayant!

Mais les dons incontestables des

auteurs de romans d'aventure 5e

sont affinés. Certains chapitres

ont l'aspect d'un reportage. D'au-

tres, nés de longues promenades le
long des quais et de tourisme en
péniche. car Simenon a la péniche
avec laquelle il remonte chaque
année jusqu'en Hollande, sont tout
imprégnés de cette connaissance
Approfandie des gens de la mer et
des marins d'eau douce. “Mais,
comme le dit l'auteur, il vaut infl-
niment mieux pour être pris au
sérieux par les critiques et le pu-
blio distingué, débuter par un pre-
mier roman sans métier que d'evoir
derrière soi une production en
grande série. On se méfie des pro-
lixes littéraires comme des ba-
vards.” Pourtant La Marie du Port
venant après quelques autres ro-
mans de caractère eL de moeurs,
reçoit un excellent accueil des let-
tres comme du grand public.

C. DE LA RONCIERE
Charles de la Roncière que les

habitués de la Bibliothèque Natio-
nale ont surnommé l'Amiral en
raison de sa présidence à l'Acade-
mie de la Marine et plus encore
son gros ouvrage Histoire de la
Marine est un marin de la biblio-
thèque. Ses découvertes. 1l les à
faites dans des documents oubliés
ou ignorés et son imagination
nourrie d'une érudition prodigieuss
lui à permis de restituer aux itiné-
raires des anciens explorateurs et
conquistadores avec la vérité his-
torique une vie insense. De ces li-
vres vécus, de cès carnets de route
de Francis Drake ou de Bougain-
ville de ces cartes comme la carte
dressée par Chrsitophe Colomb et
découverte par la Ronciére lui-
même, l’Amiral vient de tirer un
ouvrage purement historique et
d'une doumentation irréprochable.
C'est L'Histoire de la Découverte
de Is Terre qui parait en fascicules
tirés sur héllogravure avec des il-
lustrations d'une richesse et d'une
variété inédites: “La découverte de
la terre, dit-il, n'est point un pro-
grès continu mais plutôt une série
de bonds suivis de brusques re-
culs. Le centre de connaissances
se déplacait sans cesse.”
Et ce n'est point tini. Il reste A

connaître les mers profondes, il
reste à dresser une carte du sous-
sol. La science nous y aide et sur-
tout cette photographie aérienne
qui par exemple a servi à dresser
la carte du Canada et le cadastre
de l'Indochine et qui décéle en Sy-
rie des routes et des vestiges de
cités antiques que l'oeil humain ne
pouvait pas apercevoir du sol.

ŒUVRE THEOLOGIQUE
Au moment où l'année mariale

s’achève, une oeuvre de haute
théologie vient la couronner. Ma-
rie de qui est né Jésus: sous ce ti.
tre Dom Démaret, bénédictin de
l'Abbaye normande de Solesmes,
publie les trois premiers volumes
d'une somme qui en comprendra
quinze. Le but visé par ce théolo-
gien, après plus de 40 années de
méditation, est d’enseigner tous les
dogmes qui se rattachent à la ma-
ternité divine de Jésus, de la pré-
paration à l'Incarnation et & la
consommation. En somme, toute
l'histoire et toute la vie de l'Eglise
à travers l““Ave Maria”.

 

tellectuelle. En septembre dernier,
l’Assemblée a insisté sur l'impore
tance et l'intéréêt des vEntrghens”
dans le domaine de la vie -
tuelle.
Le Comité, réuni à Nice, s'est

occupé de la préparation’ dun
“Entretien” sur “La qualité et la
vie” et & examiné la possibilité d'un 

“L'art | À

     
    

        
    

      

i
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“Entretien” sur la musique, proposé
par In Commission nationale suisse
e coopération intellectuelle.

EMBRUN, Ont.

(De notre correspondant)
NAISSANCES-—
EMBRUN,le 18— Le 13 novem-

bre à M. et Mme Oléas bon-
nails, née Flore Debonvlile, une fille
baptisée Marie - Lucette - Louise;
parrain et marraine: M. et Mme
Victor Bourbonnais.
Le 13 novembre, à M. et Mme

Oscar Piché, née Jeannette Marion,
une fille baptisée Marie-Martine-
Thérèse; parrain et marraine: M.
et Mme J.-H. Quellette.
Le cercle des Fermiéres avait

l'avantage d'avoir M. Roy de la
Ferme Expérimentale pour une
causerie sur les volailles. Cette cau-
serie fut utile à tous les membres
car il s'agissait de la nourriture et
l'engrais pour la vente et la ponte
d'hiver. Mrne Smith, de Navan, su.
rintendante régionale, était aussi
au nombre des hôtes. lors de l'as-
semblée.
M. et Mme Noël Desrosiers ont

visité le Vermont, Vergennes, Bure
lington, Salisbury, et sont revenus
par Montréal, visitant la famille P.
Burke. ’
M. Cibault, du Vermont, visite les

familles A Primeau et N. Desro-
siers.
M. le vicaire R. Lacasse est allé

aux fêtes de Ste-Thérèse.
pesant

Procures-vous ce qu’ y à de
mieux, ce qui vous est le plus
agréable, eu dépensant le

 

Les Lettres Françaises
i

moins d'argent possible. Lises ;
fes annonces.

 

LA SALLE
65 musiciens

  

  
Directeur: f

Wilfrid CHARRETTE |

Lundi soir ou
Château Laurier

à 8 h. 30+

Seliste:
HARRY ADASKINÀ

Violoniste |

Frances Marr ADASKIN

Billets chez .
LINDSAY, rue Sparks   

de 19 h. am. à 6 h. pm.-
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Affairs of Annabel; Always in Trouble;
Annabel Takes a Tour; Arkansas Traveler;
Army Girl.

Barefoot Boy;
Black Bandit;
Town; Breaking the Ice.

Campus Confessions;
Streets;

lyn; Crowd Roars, The.
Danger on the Air; Desert Patrol, Des-

perate Adventure, A; Down in “Arkansaw”;
Down on the Farm; Drums; Durango Valley
Raiders.

Five of a Kind; Flight to Fame; Four's
a Crowd; Freshman Yedr, Fugitives for a
Night.

Garden of the Moon; Gateway; Give Me
a Sailor; Gladiator, The; Gold Mine in the
Sky; Guilty Trail.

Held for Ransom, Heroes of the Hills; Hig-
gins Family, The; Highway Patrol; Hold That
Co-Ed; Holiday.

PI Give a Miilion; I'm From the City;
In Old Chicago; In Old Mexico; Interna-
tional Crime.

Juvenile Court.
Keep Smiling.
Ladies in Distress, Law of the Plains;

Letter of Introduction; Life Begins in College;
Listen, Darling; Litle Miss Broadway; Little

fost Horizon; LoveTough Guy, Lord Jeff;
Finds Andy Hardy.

Mad Miss Manton,

Billy the Kid Returns;
Blockheads; Booloo;

Colorado Trail, The;
Leathernecks; Conflict; Cowboy From Brook-

He; Man From Music
Monutain; Man to Remember, A; Man With
100 Faces; Man's Country; Men With Wings,

choisir parmi ces films

 

Missing
Kraska;
Chump;

Guest,
Mother Carey's
Mr. Doodle Kicks Off; Mr. Moto

Takes a Chance; My Bill; My Lucky Star;

pour tous

The; Monastery — George
Chickens; Mr.

Moto; Mysterious Rider, The;

Outlaw Express; Outlaws of the Prairie;
Outside of Paradise; Overland Stage Raiders.

Painted Desert; Pals of the Saddle; Pana-

Boys Mysterious Mr.
Night Hawk, The.

Carefree; City
Come On,

mint’s Bad Man; Penrod and His Twin Bro-

fessor Beware.
Reformatory;

Rich Man, oor Girl; Riders of Black Hills;
Read Demons;
the Limberlost;

Safety in Numbers;
Sing, You Sinners; Six Shootin’ Sheriff; Sons

ther; Phantom Gold; Pioneer Tral; Prairie
Moon; Pride of the West; Prison Break; Pro-

Renegade Ranger, The;

Rollin’ Plains; Romance of
Room Service; Rose of Tralee.

Service De Luxe;

of the Legion; South of Arizona; Speed to

The;

Burn; Spirit of Youth; Stablemates; Stage-
coach Days; Starlight Over Texas; Straight,
Place and Show;
Swing That Cheer; Swiss Miss.

Tenth Avenue Kid; Test Pilot; Texans,
That Certain Age;

Stranger from Arizona;

There Goes My
Heart; Three Blind Mice; Time Out for Mur-
der; Too Hot to Handle, Touchdown Army;

Utah Trail,

Wanted

Where the

You Can’t

Fugitives.
Mezicalt Kid, The; Mind Your Own Business;

Tropic Holiday.
The.

Valley of the Giants, The.
the Police; Western Trails;

uffalo Roam, Whirlwind Horse-
man; White Banners.

Take It Wit You, Young

V. B.

 

AU LAURIER

“NUITS DE PRINCES"
Genre: Comédie dramatique,

Auteur: Joseph Kessel. — Réalisa-
teur: Strijewsky. Interprètes:
Jean Murat, Kate de Nagy, Fer-
nand Fabre, René Lefèvre, Pauli-
ne Carton, Mady Berry, Largey,
Alcover, — Origine: Française. —
Production: N. Ermolieff. — Dis-
tribution: Compagnie FRANCE-
FILM. Durée: 1 h. 38.

Scénario. — Une colonie d'émi-
grés russes loge dans une pension
de famille Parmi eux, Hélène
Wromsky croyant son mari, Massi-
11, mort pendant la révolution, s'est
remariée secrètement à Fédor avec
qui elle danse dans un cabaret, OT,
Wromsky n'est pas mort et vient à

Paris vendre les plans d"un mo-
teur. Malgré les efforts de Fores-
tier, ces plans ne sont pas achetés
et Wromsky meurt de chagrin et

de misère. Mais pour adoucir cette
situation, Forestier, amoureux d’Hé-
Jéne, lui laisse croire que les plans
ont été achetés et verse une forte
somme à Hélène. Fédor ayant ap-
pris la vérité, détrompe Hélène.
Celle-ci outrée du rôle qu’elle croît
jouer à son insu, rompt avec Fo-
restier et accepte de s'avilir afin de
gagner assez d'argent pour rem-
bourser Forestier. Mails une amie
d'Hélène dissipe le malentendu. Fo-
restier épousera Hélène et Fédor
disparait.
Morale, — Ensemble satisfaisant.

Visible ‘sans inconvénient pour pu-
blic habitué au cinéma. (“3' Con-
venable),

“LES FILLES DU RHONE”
Genre: Drame. — Auteur: Jean

des Vallières, -- Réalisateur: J.-P.
Paulin. — Interprêtes: A. Ducaux,
Denise Bosc, A. Rigault, Larquey,
D. Lecourtois, Escoffier. — Origine:
Française, Production: S.N.C.

 

   

   

    
   

 

 

 

 

 
Fo iy

KATE de NAGY et JEAN MURAT dans “NUITS DE PRINCES” au
Laurier, dimanche, lundi, mardi, les 20-21-22 nov. Le drame poignant
d’une femme aux prises avec les offres de la vie.

 

1988. — Distribution: Compagnie
FRANCE-FILM. — Durée: 1 h. 30.

Scénario. — En Provence le com-
te de Vauvert vit dans un mas sans
éclat avec ses deux filles: Frédéri-
que, mal mariée à Danjou, mari
brutal et Margarido qui a rencon-
tré Jean Fabréguas et s’est éprise

du beau garçon. Danjou supporte
avec peine la vie monotone des
gardiens de taureaux. Toujours
de mauvaise humeur, il cherche
des querelles à tout le monde. Or,
Jean a aimé Frédérique dès la pre-
mière rencontre, et la jeune femme

s'est sentie attirée vers lui. ls
s’avouent leurs sentiments et se

jurent de demeurer fidèles à leur
devoir. Danjou a suspris Frédéri-
que et Jean en conversation. Ja-
loux, il veut se venger. Mais il est
tué par un gitane qu'il a rudoyé et

dont il courtisait une compatriote.

20-21-22

 
à

RO

Alors, Margarido renonce à Jean
pour qu’il épouse Frédérique.

Morale. L'histoire est celle
d'une femme mariée qui aime un
autre homme que son brutal Mari.
La scéne entre les deux amoureux
désespérés, est nantie d’un dialo-
gue sage et honnête qui constitue
une leçon de fidélité au devoir con-
jugal. Impression générale saine.
(“2"” pour tous).
tpn

AU FRANCAIS
AU FRANCAIS

A l'affiche: “Nothing Sacred” et
“Blind Alibi”; “Criminal of the Air”
et “Springtime in the Rocknies”.

NOTHING SACRED
Genre: Comédie. Auteur:

Hecht — Réalisateur: William Well-
mann. — Interprètes: Carole Lom-
bard, Marsh, Ch. Winniger, Ar.
Connely, Rumann. Origine:
Américaine. — Production, 1938. —
Distribution, Artistes Associés.

Scénario — Le reporter Wallace
Cook a été victime d’une mystifica-
tion. Pour se réhabiliter aux yeux
de son directeur, il organise une pu-
blicité monstre autour du cas de
Hazel Flagg, jeune fille qu! aurait
absorbé du radium et qui n'a plus
que quelques jours à vivre. Or, Ha-
zell veut s'amuser autant qu'elle
peut pendant ces derniers jours.
Toute l’Amérique se passionne pour
son héroïsme et som sang-frold.
Mais Cook apprend que ce n'est
qu'une supercherie. Cependant
comme il aime Hazell, on arrangera
les choses pour que le public croie
que la jeune fille est morte tandis
que les amoureux s’enfuient.

Appréciation, — Oeuvre pleine de
galté à laquelle l'attrait de Ia cou-
leur ajoute un charme de plus.
Technique. — Phot. en couleurs.

Teintes agréables. Montages excel-
lent. Son net. Mise en scène tou-
jours dominée par le trait humoris-
tique. Les épisodes comiques se
succèdent à un rythme accéléré qui
ne permet pas de prendre garde à
la faiblesse du dénouement. Le cou-
ple C. Lombard-F. Marsh tient
presque constamment la scène ct
nul ne songe à s'en plaindre. Au-
tour d'eux de bonnes utilitée et de
bon partenaires.
Morale. — Thème sans méchan-

ceté. Impression dominée par la
note comique qui atténue quelques
libertés d'attitudes. La seule réser-

 

 

“p==tnnes PILULES ROUGES ont fait du bien à des mile
fercient-elles pas du bien à vous oussi?

d'axcollents résultets. Lorsque j'ai cassé d'en pren-
dre tous ces ennuis et malcises avoient cossé of jo
ne m'en suis jamais plus aperçu . . .”

(Signé) -——Mme EDMOND LÉSSAREL
128, Mussey St, SHERBROOKÉ, P. Q.

Témoin (Signé) —Y. P.

50e le boîte ou 3, $1.25.
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ales ot Faibles

1566, rue Saint-Denis,

*

RONALD COLMAN, dans
bon compose des vers
artistes de “If I Were

 

CHOISIR ?

LA SEMAINE PROCHAINA

L’appréciation morale que nous

donnons des films désignés ci-des-
sous est faite par la Centrale Ca-
tholique de Faris et par l'Interna-
tional Federation of Catholic Alum-
nae of Brooklyn, E.-U., «es dossiers
Harrison, les Comités catholiques
des diocèses de Détroit, de Chica-
go et de New-York.
NUITS DE PRINCES
Convenable.

FILLES DU RHONE
Pour tous.

VALLEY OF THE GIANTS
Pour tous.

BAREFOOT BOY
Convenable. -

PRINCESSE TARAKANOVA
Convenable.

ALEXIS, GENTLEMAN CHAUF-

 

 

 

 

 

 

FEUR
Convenabie.

FIVE OF A KIND
Bon.

PERSONAL SECRETARY
Adultes.

ALWAYS GOODBYE
Adultes.

TOY WIFE
Adultes.

NUITS DE FEU
Adultes.

VALSE ETERNELLE
Convenable.

SHOPWORN ANGEL
Adultes.

BOOLOO
Adultes.

BLIND ALIBI
Adultes.

NOTHING SACRED
Adultes

SPRINGTIME IN THE
ROCKIES
Convenable.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

QUELS FILMS, |

 

CRIMINAL OF THE AIR
Convenable.
 

IF 1 WERE KING
Convenable.

STABLEMATES
Convenable.

TORCHY GETS HER MAN
Convenable.

THE YOUNG IN HEART
Convenable.

EEE

ve marquante porte sur les toilettes
succintes et suggestives que la
couleur souligne davantage. Plu-
sieurs épisodes importants compor-
tent des femmes en costumes suc-
cinct et attitudes suggestives. Dé-
colleté. Une scène de pancrase où
les coups pleuvent dru, mais où le
rire est irrésistible. On parle de
suicide et on assiste à une tentative
que chacun sait truquée. Aucun
inconvénient pour adultes étant
donnée l'allure parodique de l’épi-
sode.

BLIND ALEBI
Le second film au programme

“Blind Alibi”. est une histoire mys-
térieuse qui n'impressionne l'audi-
toire que dans une mesure limitée.
Il y à toutefois des parties intéres-
santes, celles, par exemple, dc. ex-
:loits d'un chien dressé pour les

aveugles. Le principal acteur est
Richard Dix, que l'on est habitué
de voir en des films plus importants.
pra

AU REGENT

La direction du Régent présente-
ra aujourd'hui un film remarqua-
ble sur François Villon, dont le rôle
est. joué avec beaucoup de fantaisie
et d'enthousiasme par Ronald Col-
man. Le titre du film est “If I
Were King”. Comme bien l'on pen-
se, il s'agit surtout d'une histoire
de cape et d'épée, remplie d’aven-
tures romanesques, peut-être plus
ou moins conformes à la vérité his-
torique, mais néanmoins fort capti-
vantes. Frances Dee, Basil Rath-
bone, fllen Drew, Henry Wilcoxon
et C. V. France sont de la distribu-
tion.
Un film à voir par les aduleis et

les amateurs d’histoire romancée

 

 

 

 

 

   

AU RIDEAU

 

“NUIT DE FEU"

Genre: Drame.
Auteur: Jean Carment.
Réalisateur: Marcel L'Herbier,
Interprètes: Gaby Morlay, Victor

Francen, Signoret, George Rigaud.
Origine. Française.
Production: Ciné Alliance 1937.
Distribution: Compagnie FRAN-

CE-FILM.
Durée: 1 heure 40.

Scénario: Le procureur Andreiv
requiert sévèrement contre un cri-
mine! qui a tué l'amants qui le
trompait. Andreiv prétend que dans
cette infortune le mari devait dis-
paraître. or, voici qu’une situation
sembleble se réalise au foyer du
procureur. Il découvre l'amour que
se portent mutuellement un jeune
avocat, Serge Rastoff, et sa fem-
me, Lisa. Après une discussion,
le procureur disparaît au bord de
la Néva. On repêche son corps dé-
figuré, et une lettre d’Andreiv ine
dique son intention de disparaître.
On conclut un suicide. Mais un ja-
loux substitut, sur certains indi-
ces, accuse Serge et Lisa d’avoir
tué le procureur. Ils comparais-
sent aux Assises et vont être con-
damnés lorsque Andreiv reparaît.
Il s’est engagé dans l’armée. Son
témoignage innocente Lisa et Serge,
et il repart aux tranchées.
Morale: Intrigue à tendances psy-

chologiques brillamment interprétée.
Convient au public habitué au Ci-
néma.

Adultes.

VALSE ETERNELLE

Ce théâtre nous offre l’un des
fllms les plus épatants que l’on
puisse voir avec ‘Valse Eternelle”
qui sera représenté. Ce fllm est in-
terprêté par des vedettes qui jouis-
sent d'une réputation internationa-
le Qu’il nous aufflse de nommer
Renée St-Cyr, Pierre Brasseur,
Henry Roussel, Odette Joyeux, Paul
Clerget, Baranoswkala, Ghislaine
Bru et Jean Servaie.

La musique est de Beethoven, J.
Strauss et Lanner.

L'histoire se passe dans les ‘dé-
buts du 19ème siècle. 1860 un
château des environs de Vienne, un
vieux duc et une vieille duchesse
très attachée aux anciennes tradi-
tions, un neveu le prince George
qui vit avec eux et va se délasser de
cette sambre corpagnie dans les
cabarets de Vienne, une jeune fille
la jolie piincesse Marie-Claire dont
le prince George garde un mouvais
souvenir parce qu'il ne l'a pas vue
depuis son enfance.

Puis c’est une soirée dans un ca-
baret. On y voit le prince George
et la princesse Marie-Claire, un
compositeur de valses, Pierre Kra-
mer, qui jouit d'une belle popula-
rité.
La veillée s'achève. Dans la foule

George et Marie-Claire se perdent
Par hassard, le jeune musicien re-
conduit la princesse qu'il ne consi=
dère que comme une jeune fille du
peuple. Elle alme la musique et lui
confie ses déceptions. Arrivé chez
lui le compositeur travaille à une
vaise dont l'inspiration lui est ve-
nue à la suite de cette rencontre
nocturne. Le compositeur joue cet-

te valse en présence de Lise, la
fille de J’hôteller qui l'héberge.
Lise, qui l'aime en secret, com-
prend que cette musique n’a pas
été écrite pour elle.
De son côté Marie-Claire pense

à ce Pierre qui l'A charmé dès Ia
première fois qu’elle l'a vu. Elle
obtient d’une amie qu’elle le fera
jouer afin de lui permettre de con-
naître la renommée.
Marie-Claire et Pierre se re-

voient au café. Georges aurvient et
exige de Marie-Claire qu’elle ravien-
ne au Château.
Le vieux duc se rend chez l'hô-

telier qui s'informe désagréable-
ment sur le compte de Pierre parce
qu'il voit que sa fille souffre à
cause de Jui.

Comment tout cela finira-t-117
C'est ce que l'oñ saura en allant voir
“Valse Eternelle”, le fameux film
musical français au programme du
Rideau.
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MERCREDI PROCHAIN SEULEMENT!

Un Drame dont
tient lie spectateur haletant

"Nuits de Feu”
12.48. | EX PROGRAMME DOUBLE AVEC

RENÉE “T-CYR - PIERRE BRASSEUR

‘La Valse Eternelle”

LA GRANDE
GABY MORLAY

et Le Puissant

VICTOR FRANCEN

dans

l’atmosphèts

avee musique des
grands maîtres

BEETHOVEN et

DROIT,OTTAWA, 19 NOVEMBRE, 1938

AU CARTIER |
ANALYSE DE “VALLEY OF THE
GIANTS”, LES 20 - 21 - 18, BT
DE “PRINCESSE TARAKANO-
VA", MERCREDI ET JEUDL

. “PRINCESSETARAKANOVA"

nova, qui se prétend descendante de
Pierre le Grand et de ls défunte
Cuarine Elisabeth, tient sa cour
d’Altesse Impériale à Venise, sou-
tenue par les ambitions du Prince
Radziwill. Catherine IT, alertée, dé-
pêche son favori, l'Amiral Comte
Orloff, pour lui ramener l'intrigan-
ts. Orloff, joué par Tarakanova,
s'éprend d'elle, et Tarakanova elle-
même succombe au charme d'Orloff.
Inconactemment, Orloff livre Tara-
Kanova à Catherine, mais tente de
la sauver. D périra à ses côtés, uni
à elle dans la mort.
MORALE. — Impression d'ensem-

ble bonne. Visible sans inconvé-
nient pour presque tous les publics.
— Convenable.

VALLEY OF

 

THE GIANTS
L'un des plus beaux films en cou-

leurs donnés en cette ville
sera présenté à partir de demain et
pendant les trois jours qui suivent
su théâtre Cartier. Il porte pour
titre “Valley of the Giants” et c'est
une production de la compagnie
Warner. Toutes les scènes se pas-
sent dans la forêt et les photogra-
phes ont su accomplir des merveil-
les et nous présenter des spectacles
de toute beauté.
Des artistes qualifiés ont été re-

tenus pour remplir les rôles les plus
importants. Il suffit de mention-
ner les noms de Wayne Morris, de
Claire Trevor, que l’on a déjà vue
jouer, en compagnie de Edw,
Robinton, Prank McHugh, l'irrésisti-
ble comique Alan Hale, Donald
Crisp, Jack Larue, Charles Bickford
et John Litel.

“Valley of the Giants”
aprés d'autres films en couleurs
comme Cimarron”, “The Covered
Wagon” et “Robin Hood” et il les
surpasse tous par la qualité et
l'harmonie des teintes.

L'histoire du film a été tirée de
l'un des meilleurs romans de Pe-
ter B. Kyne. On y voit des hom-
mes puissants livrer la guerre à des
chasseurs de fortune afin de pro-
téger leur héritage légitime de vie
et d'amour.
Les scènes que l’on verra sur l'é-

cran nous reportent à 30 ans en
arrière dans ds belles régions de la
Californie et elles nous montrent
d’suthentiques exploiteurs de la fo-
Têt aux prises avec des commerçants
sans scrupules.
En un mot “Valley of the Giants”

est un film palpitant au possible.
Sex épisodes mouvementées se sui-
vent sans interruption et avec une
force nouvelle chaque fois. TI faut
voir les batailles qui se livrent, les
incendies, les dynamitages, les ren-
contres dans le bois, etc. Bref, per-
sonne ne doit manquer d'aller voir
ce film.” — Pour tous.

vient

À L’ELGIN
SUITE TRES HEUREUSE D'UNE
SERIE DE GRANDS FILM
‘The Young in Heart”, un film

d'un humour irrésistible, est cette
semaine à l’affiche du cinéma
Elgin, avec dans les premiers rôles
Roland Young, Janet Gaynor, Billie
Burke, Paulette Goddard, Douglas
Fairbank fils, Richard Garlson et
Minnie Dupree.
Basé sur la nouvelle de Wylte,

“The Gay Banditti”, le film nous
raconte les aventures amusantes,
pathétiques par moments, de la fa-
mille des Carleton, qui vivent d’ex-
pédients, en comptant sur leur
charme personnel, et qui peuvent
se vanter d’avoir été expulsés des
endroits les plus chics d'Europe.

Il y a d'abord le père, “Sahib”
Carleton, ex-figurant dans une opé-
rette militaire qui commence à
croire pour de bon qu'il fut officier
au régiment des lanciers du Ben-
gale. Ce rôle est joué par Roland
Young. Puis la mère. qu'incame
Billie Burke, toujours bonne à faire
la gaffe fatale. Enfin, les deux en-
fants, George-Anne (Janet Gay-
nor) et Richard (Fairbanks), qui
ont respectivement trouvé un pré-
tendant et une amoureuse prêts à
faire leur bonheur, mais à qui ré-
pugne l’idée d'adopter toute la fa-
mille.
Les spectateurs s'amuseront fer-

me des frasques de la famille Car-
leton.
Pour tous.
Ce film & remporté d'immenses

succès à Montréal et aux Etats-
Unis.

  

Excellente comédie
au Little Theatre

mercredi prochain
La comédie que présentera la

“Drama League” à partir de mer-
credi prochain au Little Theatre est
une étude de moeurs sur un mode
léger qui plait à tous les auditoires.
La pièce fut originairement écrite

 

 

 

 

 en anglais par un jeune auteur Ter-
rence Rattigan; elle fut aussitôt

ily a des
bactéries
dans

mon sang!

 

 JOHANN STRAUSS
  

 

A 12.30 -
3.10 - 5.50
§.35-11.15

eo Ai

WAYNE MORRIS
CLAIRE TREVOR

FRANK McHUGH - ALAN
HALE - DONALD CRISP
CHARLES BICKFORD

JACK LaRUE
JOHN LITEL 

 

  

 

Le suprême triomphe
de le technicolore.

Rien d'siétonnant eue io
d'ac on qu’

tre film

2éme sujet

Jackie MORAN

dans

THE
BARE FOOT

BOY
et 79 moments émo-

tionnants de plus.

. Aujourq 1
‘FOUR IS a CROWD
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RAOUL MERCIER
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M. MERCIER jouera le rôle du
professeur dans la pièce présentée
par la Drama League la semaine
prochaine French Without Tears.

traduite en français et resta à l'af-
fiche pendant des mois à Paris le
saison dernière. Son titre anglais
est French Without Tears. Pierre
Fresnay qui en fit la traduction
lintitula L'Ecurie Watson. C'est la
version anglaise qui sera donnée
mercredi prochain au Little Thea-
tre. Toute l’intrigue se passe entre
un groupe de jeunes Anglais ins-
tallés dans le sud de la France,
dans la villa de monsieur Mangot,
pour y apprendre le Français.
On sait que cette pièce fut aussi

représentée à New-York pendant
plusieurs semaines l’an dernier avec
un égal succès.
La distribution de Ja Drama Lea-

gue comprend pour la représenta-
tion de la semaine prochaoine Fran-
cis Templeton et Madeleine Char-
lebois qui jouera l'énigmatique Di-
ane, entourés de Ann Creighton, de
Denise Ouimet et de Raoul Mercier.
M. Mercier jouera le r

 

Films à venir

MARIAGE DE VERENA
“Le Mariage de Véréna” présen-

te Jeanne Boitel dans le rôle prin-
cipal. Ce fllm est certainement le
meilleur mélodrame sorti des studios
français depuis cing ans. Mais un
mélodrame sobre, sans excès. On
y fait s'affronter l'amour mater-
nel et l’égoïsme.
Véréna a été abandonnée à son

sort par un homme qui retarde,
sous un prétexte toujours nouveau,
les épousailles promises. Les an-
nées passent. l'enfant de Véréna
est devenue une belle jeune fille
courtisée par un aimable jeune
homme. Mais le drame éclate. La
fillette n'a pas d'état civil, Vérée
na, dans un dernier sursaut d’éner-
gie, va une dernière foin trouver

l'homme sans coeur et sans coura-

 

 ge et le supplie de l'épouser.
Ici se place un événement capital

  

 

   

qui va donner au film un dénoue«
ment heureux, et apporter A l'ace

tion une dernière touche d'humaine
sympathie.
Jeanne Boitel atteint un noue

veau sommet dans son art. Pierre
Larquey, mi-tragique, mi-comique,
est comme toujours l’artiste sûr
qu'on ne se lasse pas de revoir.

“UNE DE LA CAVALERIE”
Vaudeville de Maurice Cammage,
Dialogue francais (Gallic Film),
Poupardin, propriétaire d’un quine

quina en renom mène une existence
désordonnée en compagnie de Vie
goulette son coiffeur. La fille du
premier et la femme du second sons
justement émues et décident de
veiller particulièrement sur eux.
Poupardin voudrait marier sa file

le, mais Arlette lui répond qu'elle le
mariera d'abord.
Des aventures vaudevillesques sure

viennent au groupe qui se retrous
vera au complet dans une caserne,
à Nice, où les affaires s'arrangeront
non sans mal.

Vigoulette reviendra à sa femme,
Poupardin s'assagira et Arlette
pourra devenir la femme d’un lisue
tenant qui n'a cessé de l'aimer.
Ne plaira qu'au gros public ama-

teu du genre.
Il y & eu des vaudevilles beaucoup

plus corsés que celui-ci, reconnais-
sons-le, mais enfin le présent n’est
pes encore un modèle de vertu,
Beaucoup plus de mal se passe dans
les dialogues que dans les faits, -
Quelques scènes suggestives, quoique
trop appuyées, se passent à la cae
serne où une femme s’est introdule
te parmi la chambrée des soldats.
Le plus mauvais dans tout cela,

c’est la façon lamentable dont sont
présentés quelques sujets de l'armée
française qui sy trouvent totales
mentridiculisés. Cela fera une maus
vaise impression pour l'étranger qui
n’est pas toujours censé être initié
à nos blagues, Bref, ce aujet cent
fois rabâché n’avait pas besoin d'és
tre porté à l'écran.

a————a reteit—

Que penser Ge 1x Presse, de
la Radio et du Cinéma, une
petite brochure en vente an
“Droit” vous le dira.

Cnen dr

INt£MA
CAPITOL — “Stable Mates”, 1.30,

4.15, 7.00, 10.18; “Torchy Gets
Her Man, 12.20, 3.05, 5.50, 9.08.

CARTIER — “PFour’s A Crowd",
12.30, 3.40, 6.50, 10.08: “Bar 20
Justice”, 2.30, 5.40, 8.58,

CENTRE — “You Can’t Take It
With You", 12.10, 2.28, 440,
655. 9.10.

ELGIN “The Young In
Heart”, 1.00. 3.05, 8.12, 17.20,

IMPERIAL — “Devils”, 1.00, 3.30,

 

5.45, 8.00, 10.20; ‘Wanted B
The Police”, 2.10, 4.40, 6.58, 9.10.

LAURIER — “Adventures of
Marco Polo”, 241, 537, 0.00;
“ e That Kills”, 1,53, 5.00,
825

REGENT — “If I Were A King”,
1.15, 3.20, 5.320, 7.28, 9.30.

RIDEAU — “I'l Give A Million”,
121, 4.48, 8.15; wn of the 

CENTRE à partir du 23 nov.

North”, 2.38, 6.06, 9.32.  
 

 

% “DAMAGED
¥} GOODS”
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LES EMISSIONS DE LA
SAINT-JEAN-BAPTISTE

samedi, le 19 novembr:, de 8

n.30 à 9 h. du soir, au poste

CKCH, de Hull,la demi-heure

radiophonique de l'Associntion

Saint-Jean-Baptiste, d'Ottawa,

est dédiée aux Petits Chanteurs

Céciliens, si habilement dirigés

par M. Joseph Beaulisu. La cau-

serie sera donnée par M. Jules

Léger, docteur ès-lettres de 1'Oni-

versité de Paris. Le programme

est sous la direction de M. Char-

les Michaud, vice-président de

l’Association.

Toutes les émissions de la St-

Jean-Baptiste auront leu de 8
bh. 30 4 9 h. chaque sainedi, au

lieu de 9 h, à 9 h. 30, comme

au début de la série.
PROGRAMME

1—O Canada.
2-—-Commentaires du directeur.

3—a) “Gloire au Seigneur”

eae von Altenberg

b) “O que ces choses sont

belles” .... .... Beaulieu

c) “Légende”  Tchaikowsky

Les Petits Chanteurs Céciliens
M. J. Beaulieu, directeur.

4—Causerie: Les Petits Chan-
teurs Céciliens.
M. Jules Léger, D. ès-L.

5—a) “Je ne-suis pas si vilaine”
b) “Mon père a fait bâtir

malson”.
c) “Les deux gendarmes”.
Les Petits Chanteurs Céciliens
M. J, Beaulieu, directeur.

5—Commentaires du directeur.

inexact le Droit n'en peut être tenu responsable.

 6—O Canada.

PRELUDE, CHORAL ET FUGUE,

DE CESAR FRANCK

Léo Pol Morin, pianiste, jouera

le dimanche, 20, de 10 heures à 10
h. 80 du soir, pour l'auditoire de

Radio-Canada, Prélude, Choral et

Pugue, de César Franck.

C’est l’une des oeuvres les plus

remarquables de Franck, une oeu-
vre qui s'élève à la puissance clas-

sique, oeuvre qui pourtant n'a pss
toujours été acceptée telle quelle

par les contemporains, comme, par

exemple, Saint-Saëns qui a écrit
que son exécution étail disgracieu-

se et incommode. “Ce qui prouve,
observe un musicographe, que~les

grands créateurs ne sont pas tou-

jours très judicieux".

 

 

LES CORDES MELODIQUES
Chuhaldin a inscrit au program-

me des Cordes Mélodiques, le di-
manche, 20 novembre, de 7 h. 30
à 8 heures du soir. aux postes de
Radio-Canada, une oeuvre de Jo-
seph Pleyel, compositeur autri-
chien, qui fut l'élève de Haydn
pendant cing ans. Pleyel fonda à
Paris, on 1797, une fabrique de pla-
nos qui est encore très florissante.
Celte oeuvre — la Symphonie en
ré majeur — est en quatre mou-
vements: Andante, Allegro; Ada-
gio; Menuet; Allegro.
Pour terminer le concert, Alexan-

dre Chuhaldin fera entendre sa
propre composition, “Alesha Popo-
vich” qu'un poème de Toistol lui
a inspirée.
 

LA SONATE DE CESAR FRANCK
M. Maurice Onderet, violoniste.

et Madame Edna Marie Hawkin,
pianiste. exécuteront aux studios
de Radio-Canada, & Montréal. la
Sonate, de César Franck. Ils exé-
cuteront également le premier
mouvement de la Sonate, de De-
bussy.

 

L'HEURE DOMINICALE |
L'Heure Dominicale aux pos-

tes de Radio-Canada, le diman-
che, 20 novembre, de 5 h. à 6 h.
p.m., sera diffusée de la basili-
que de Québec. Le choeur sera
sous la direction de M. Henr

Vallières. avec M. Henri Ga-
gnon à l'orgue.
Choral en al mineur
.. . . . . . César Franck
Henri Gagnon, organiste.

Justorum animae
cee ee A. Bergman

La choeur.
Causerie par M. l'abbé Victo-

rin Germain. Sujet: “La néces-
sité des actes interieurs de foi.”
Canzona . . René Vierne

Henri Gagnon. organiste.
1 Iste Confessor . . Perosi

Ave Maria St-Requier
Le chueur.

Chronique de l'actualité par
le docteur Jules Dorion.
Justus ut palma
Psaume 97 .
Choral . . J. 8, Bach
Disserencias Cadezor

| Henri Gagnon. organiste.

RIGOLETTO
Les postes de Radio-Canada fc-

ront le relais de l'audilion de Ri-
roletto, de Verdi, chanté par les
artistes du Music Hall on the Air.

. Piel
. Gevaert  

le dimanche, 20, de midi à une
heure de l'après-midi.
Rose-Marie Brancato. soprano

et Jan Peerce, ténor, tiendront les
rôles de Gllde et de Mantoue .Lo-
rentzo Alvart. basse, tiendra celui
de Sparafucile. Erno Rapee diri-
gera.

 

 

 
 

Les positions se font de plus en plus
rares et ce sont ceux qui ent
force, santé et énergie qui auront
1a préférence.
Ces qualités, touts personne
faible, nerveuse ot ce
pourra les obtenir facilement
en ompleyan tl'Eliair Tonique
du De Momtivr—un recemsti-
tuant éne ue 6 vé, db
tieieux et facile à digérer.

Ne constipe pas

ElixirTonique

BVOISE
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| RADIO-CONCERTS
et ies renseignements radiu

 

uniques
transmis par les pos et los

es de radio S'il arrive qu'un programme ne suit pas
ou qu‘un renseignement soit  

M. Paul de Marky donnera un
récital à Radio-Canada, le dimane
che, 20, de 6 h. 45 à 7 heures du
soir. 11 jouers:

EN ROULANT MA BOULE
Les artistes du radio-roman “En

roulant ma boule”, aux studios de
Radio-Canada nous feront assister
le dimanche, 20, de 8 heures à 8 h.
30 du soir. à une osirée de la Saln-
te-Catherine. Le programme con-
sister aen un récit, dans des dan-
ses et des chansons. La même
émission nous permettra de con-
naître certains faits se rattaëhan:

 

dreull

Auteur du sketch, Madame Thé-
rése Fournier; chef d'orchestre,
Hector Gratton: réalisateur, Guy
Mauffette.

LA CLEF MAGIQUE
Les directeurs de la Clef Magi-

que ont engagé Emanue! Puerman,
vicloncelliste autrichien, et Viny
Bovy, soprano du Metropolitan
Opera House pour ie concert du
dimanche, 20, de 2 heures à 3 heu-
res de l'après-midi, concert trans-
mis par CBF de Radio-Canada. Le
violoncelle dont se servira Puer-
man est un Stradivarius: 1! a coù-
té 530.000. Frank Black dirigera
l'orchestre.

 

 

HORAIRE |
 

Nous derunas rorcement compte
sur les directeurs de nostes pourles
programmesz-horaires des émissions
radiophoniques. 11 cr rive quetquefots
el même ‘rop souvent que ses ren-
seignements ne nous varu.snnent
Pas à temps. Nous conserzoms alors
les horaires de la semaine vrécéden-
te, parce que la miupart des émis-
sions sont constantes Nous nrofi-
tons de l'occasion pour rappeler à
nos lecteurs que souver* les postes
changent Pheure de certaines émis-
sions et même leur en substituent
d'autres. sans nous en aviser ou en
nous nous avertissant trop tard pour
nous permettre de faire les correc-
lions qui s'imposent.

Les programmer soulignés et pré-
cédés d’un astéfMisque constituent un

choix parmi les meilleures émissions
de la soirée.

. medi soir

6 heures
CKCO—Revue espagnole.
CKCH~—Révell rural.
CBO--Causerie.
CEKAC—Orgue.
CBF—Revell rural.
WEAF-—Kaltenmeyer s Kinde:

6 heures 15
CKAC—Orchestre.
CBO—Informations.
CKCH—Tante Miche.
CBF-—Tante fiche.

6 heures si
CKCO--Jungle Jim.
CBO—Drame
#CBF—Orchestre
CKAC—Ligue des propriétaires.
CKCH—Le crépuscule.

6 heures 65
CKAC—Nouveiles

7 neures
CKCO—Les frères Mills,

hant.
CKAC—Swing Club.
WABC—Swing Club.
CBF—L'heure du poète.

7 heures 13
CKAC--A cholsir
CBO-—Variétés
CKCH—Le crépuscule.

7 heures 30
CKAC—Trouvailles artstigues.
CBF—Récital.
WABC—Joe E. Brown.

! CKCH—Variété.
7 heures 43

CKCH—A cholsir.
CBO—Causerie sur les sports.
CKAC--Orchestre.
CKCO-—Town crier
CBO—Récital.
CBF-—Causerie sur les sports.

8 heures
WABC—Johnny presents.
CEAC—Abécédaire radiophonique.
CKCH—Musique Hawaïenne.
*CBF—Audition à la mémoire de John

Philip Sousa,
*CBO—Audition à la mémoire de John

} Philip Sousa.

8 heures 30
| CBF-—Orchestre
CBO—Golden Journeys,
CKAOC—What do you «now?
#CKCH-—Emission de la St-Jean Baptiste.

9 heures
CKCO-—Ensemble René Marier.
CKAO—In my opnion.
CKAC—A choisir.
CKCH—A choisir.
CBF-—Orchestre de Wilfrid Charette.
WEAF—Vox pop.
CBO—Hockey.

9 heures 30
CAC—A choisir.
CKCH—Amer ca dancés.
WEAF--America dances.
WABC—Music box.
CBF—America dances.

10 heures
WJZ—Orchestre symphonique.
WABC—Hit parade.
CKCO—Orchestre
*CBF—Orchestte symhonique de NBC,

sous la direction d'Arturo Toscanini.
CKAC—Les diables rouges
*CKCH-—Orchestre symphonique.

heures 30
*CBO—Orchestre de la NBC.
SKCH—Chant.

C-—Orgue.
CECO—World at Work and as Play.

10 heures &
CRAC-—Léo Lesieur, organiste,

11 heures
WJZ—National barn dance.
CRAC—Information sportive
WABC—Informations .

11 heures 30
CBO-—Informations
CBF—Informations
WEAF-—Orchestre de danse.
CBO-—Sports.
CKCH—Informations.

uit
EAPOrch de danse 
 

Valise en mi mineur . . Chopin
Jardins sous la pluie . Debussy
Romance en fa dièse mujeur :

co. . . . . . Shumann
La Campanella . Liszt

à l’île Perrot, à Dorion et à Vau- 
FRIDOLIN, le gamin de Mantréol, poursuit sa compagne électorale

dans le but de ze foire’ élire maire de so ville.
plaisir à la ‘’frousse’’ qu'il donne aux politiciens municipaux.

On le voit ici songer avec

Le concert de Toscanini

mann et de Rossini.
Des oeuvres de Mendelsschn, de Berlioz, de Schu-

— La scène d'amour, de
Roméo et Juliette et la Symphonie no 5 ou
‘Réformation’’. x

10 heures à 11 h. 30 du soir, relayé
par Radio-Canada, l'Orchestre
symphonique de la National Broad-
casting Company, jouera la Sym-
phonie no 5, en ré, opus 107, oeuvre
qui a encore pour titre Reforma-
tion-Symphonie, la Scène d’Amour,
de Roméo et Juliette, de Berlioz,
l’'Ouverture de Manfred, de Schu-
mann, et deux danses de Guillaume
Tell, de Rossini.
La Symphonie no 5, de Mendels-

sohn, fut exécutée pour la première
fois, en 1852. à Berlin, dans une
fête de charité. Les chorals choisis
par le compositeur se développent
en une magnifique aisance. Les
mouvements sont: 1. Andante,
allegro con fuoco. II. Allegro viva-
ce. III. Andante, Choral, Allegro
vivace; Allegro maestoso.

Berlioz qui fut un admirateur
enthousiaste de Shakespeare a écrit,
en s'inspirant de Roméo et Juliette,
une partition qui n’est, suivant son
mot, “ni un opéra de concert, ni
une cante, mais une symphonie
avec choeurs”.
Scène d'amour — ‘nuit sereine”

— Le Jardin de Capulet silencieux
et désert. Allegretto: “Les jeunes
Capulets, sortant de la fête passent
en chantant des réminiscences de
la musique du bal.” Tel est le court
commentaire de Berlioz lui-même. : CKAC—Intormations10 heures

CKAC—Variétés lastrumentales,
10 heures 30

 OKAC—Aubadefor strings.
10 heures 45

CBO—Salon music
11 heures

CBO—Service protestant.
CKAC-- Orgue

11 heures 30
sCRAU--M.lor Bowes.

Midi
*#CBF—Ausic Hall on the Air,
CKACH—Fantare
CKCO—Pianistes

12 heures 15
CBO—Musical Interlude.

heures 30
CBO—Radio City Music Hall.
CKAC-—Mélodies.
CKCH-—Vos demandes.

12 heures 45
CKAC—Emission commerciale,

heure
CBO—Concert.
CBF—"Meredian Music”.
CKAC—Variétés continentales.

1 heure 15
CBO—Souvenirs.
CKAC—Quart d’heure familial.

1 heure 3
CBO—Ernest Seitz, pianiste.
CBF—Violoniste.
CKAC—Causerie. °

1 heure 45
CKAC—Ecole de musique.
CBF—M. Victor Barbeau.

2 heures
*WJZ—Clef magique.
#CKCH-—-Quatuor.
CBO—Musique de chambre.
CKAC—Joyaux de la mélodie
*CBF—Clef magique.

2 heures 15
OKAC—Causerie acientifique.

heures 30
sCBO—"Catholic Hour”.

heures 45
CKCH—L'actualité littéraire

3 heures
CBOOrchestre symphonique de New.

ork,
sCKAC—Orchestre symphonique de New

York
CKCH—Vos demandes,
CBF—Match de hockey,

4 heures
COBF—Rangers Serenade.
CKCH—Variétés.

5 heures
WJZ—Progra* me du Metropolitan Ope-

re.
*CKCH-—L'heure dominicale.
*CBF—L’heure dominicale.
CBO—Bmission protestante.
CKAC-—Variétés Internationales.

heures 30
OBO—Miroir musical.
OKAC—Orge.

6 heures
WABC—Silver Theatre.
CBO-—What price loyalty?
#CKCH-—Le révell rural.

 

A son concert du samedi, 19, deLa’ phrase ardente et sombre

 
 

 

qui
surgit (violoncelles, cor) après un
lent prologue est d'un tour si par-
ticulier qu'elle s'impose à l'atten-

tion.
“Le Poème de Manfred, au dire

de Lord Byron lui-même, est d'un
genre sauvage, métaphysique, inex:
plcable. Tous les personnages
l'exception de deux ou trois, sont
des Esprits de la Terre, de l'Air et
des Eaux. La scène se passe sur les
Alpes. Le héros est une espèce de
magicien que tourmentent des re-
mords dont la cause reste a demi-
voilée. Cette oeuvre avait eu dans
l’âme maladive de Schumann un
profond retentissement. Dès sa jeu-
nesse, le musicien, dont la vie de-
vait être vouée à de cruelles alter-
natives d’enthousiasme et de spleen,
s'était épris de ce drame étrange,
inquiétant. Sans doute y trouvait-il,
par un instinct funeste, comme un |
reflet de sa destinée. Il en détacha
plusieurs scènes qu'il revétit de sa
propre mélancolie et il les fit précé-
‘der d’une Ouverture à trois thèmes
principaux. inquiets, douloureux,
qui s’exacpérent par instants pour
s'abandonner ensuiet en une lassi-
tude désespérée, que le poème évo-
que. Un souffle byYonien a passé
sur ces pages.” (citation de Paul
Landormy, dans Initiation A Ila
musique”).

 

 

“CBF—Le réveil rural
CKAC—Concert.

6 heures 15
CBF—"Les fureurs d'un purlste”.
CKCH—Les fureurs d'un puriste.

6 heures 30
CKAC—Jacques et Jacqueline.
CBO—Causerie.
CKAC—A cholsir.
CKCH—A choisir.

6 heures 45
CBO—Pianiste,
CKAC—Informations.
CBF—Chansons françaises.

7 heures
CKAC—Emission commerciale
CRCH—Mémores du Dr Lambert.
*CBO--Jack Benny.
CBF—A choisir.

7 heures 15
CKAC—Joson et Josette
CKCH—Joson et Josette

7 heures 30
OCKCH-—Emission commerciale.
sCBO—Cordes mélodiques.
CKAC—Trlo.
CBF—Cordes mélodiques.
WEAF-—Bandwagon.

7 heures 45
CKAC-—Orchestre
CECH—Concert.

8 henres
*CBO—"Charlie Macarthy”.
#CKCH—En roulant ma boule.
CKAC-—L'heure provinciale.
*“CBF—En roulant ma boule.
WABC—Mercury Theatre (Orson Welles).

8 heures 30
CKCH—8nogs to remember.
$CKAC—Heure Provinciale.
CBF—Orchestre.

9 heures
WEAF—Msanhattan Merry-go-round.
CKCH—Poémes et réveries.
*CBO—Roméo et Juliette”,
*CKAC—Concert dominical.
CBF—Manhattan Merry-Go-Round.
CKCO— Aline Mathé, contralto, el Lu.

clen Lafortune pianiste
*WABC—Concert dominical — Benjami-

no Gigli
WJZ—Charles Boyer.

9 heures 30
SWEAF—"Album de musique familiè-

re”. avec Prank Munu, ténor:
Jean Dickenson. soprano, Eliza-
beth Lennox. contralto: le
choeur Buckingham: orch de
Gus Haenschen

CKCH—Fantaisie.
CBF—‘Aibum de musiuue fainuière
CKCO—Orgue
WJIZ—Walter Winchell.

9 heures 45
WJZ—Irene Rich for Weich.

henres
CKCH—Jean Clément.
CBO—National Forum.
CBF—Pianiste.
CKCO--Orchestre
WEAF—Horace Reidt. ,
WABC—Variétés.

18 heures 13
CKCH—Pianiste.
CKAC—Radio-journai.

ca 10 heures 30
C—Headitnes ang bylines

CBO—"By the sea"
CBP—"By the sea”.

 

 

      a‘ et creusect les
traits; ils vous accablent de fatigues
nb vous décoragent.  De Paraitre Si Jeune

Est un hommage a la santé

_Rien ne vaut autant que la
Nourriture du Dr. pour
ranimer et fortéfier l'esprit et le
corps, vous permettre de vous

rôler et de raviver le coloris sur
Joues,palios. Le charme ot la
anali dépendent santé.
bonne bumeur et vivacité

con
vos

Fr

  

CECO—Worid at Play and et Work
heures

CKAC—Informatioss r ee! sportires puis

CHF—Informations
WJZ-—Infcrmations — Orchestre.

11 heures 15

1620s were
11 heures 30

CKAC—Orchestre de danse.

CKAC—Orchestre de
WEAF—Orchestre de danse.
WJZ—Orchesire de danse.
WABC—O:chestre de danse.

Minuit 30

- e

Lundi matin
“ CEF—MUNTREAL—310

8.00--Chansons françaises .
9.05—Breakfast Club.
10.00—Vie de famille.
10.1 ns françaises.
11.00—Théâtre lyrique.
Midi-—Au jour le jour.
12.15—Kidoodiers.
12.30—Radio-Journal.
13.35—Disques.

(12.45—Frio.
1.00—Chansons françaises.
1.30—Chant.
2.00—Disques.
2.30—Chant.
2.45—Mélodies.
*3.00—Concert de Rochester.
3.45—Mile au piano,

Heure symphonque,
3.00—Radio-jourual.
5.15—Trio instrumental
5.30--Chant.
5.45—Cotes de la bourse.

CBO—OTTAWA—850
7.45—Concert.
8.00—Emission protestante.
8.15—Informations.
8.30—Variétés.
9.00—Breakfast Club.
10.00—The woman's world.
10.30—Morning symphony.
M1.00—Variétés.
11.15—Drame,
11.30—Big Sister.
11.45—The monitor
12,00—Causerie.
12.15—Variétés.
12.30—Informations.
12.37—Musical Ir*erluge.
12.45—Cecll and Sally,
1.00—Singing Sam.
1,15—Cheant.
1.30—Chant.
1.45—Foire d'hiver de Toronto.
2.00-—London calling.
2.30—London Calling.
3.00—Drames,
4.00—Club matinée.
4.45—Causerle.
5.00—Monitor.
5.15—Drame.
5.30—Programme pour les enfants.
5.45—Drame

CKCH—HULL—12. .
1.45—Ouverture et priere du matin.
8.00—Dobsie Wee-Willie,
8.15—Horloge musicale,
9.15—Informations.
9.30—Stuart Hamblin.
+ 4h---Chansons rrancaises.
10.00—Panneau-réclame.
11.00—Aubade.
11.15—Le vieux maître d'école.
11.45—Variété.
12.00—Au jour le jour.
12.15—Emission .ommerciale.
2.30—Emission commerciale.
12.45—Informations
1.00—Chansons françaises,
(15—Emission commerciale.
1.30—Fanfare.
1,45—Orgue.
2.00—Chansonnettes.
3.00—Orch. municipal de Rochester.
4.00-—Heure de la danse.
4,15-—Sketch
4.30—Vartétés.
5.00—-Thé pour deux.
5.30—Informations.

CKAC—MONTREAL—730
7.00—Mélodies rythmées.
7.10—Sommalre.
7.13—Pot-pourri matinal.
8.00—La parade du matin.
9.00—Chansonnettes.
9.00—Arthur Godfrey.
9.25—Informationa.
9.30—Bonjour Madame.
9.45—Bonjour Madame.
10.00—Chansons trançaises.
10.15—Sérénade tzigane.
10.30—A choisir
10.45—L’heure ensoleillée.
11.00—Emission commerciale.
11.15—Chant.
11.30—Big Sister,
11.45—La parade des mélodies.
12.60—Emission commerciaie.
12.15—A bâtons rompue
12.30—La province en progrés.
1.00—La bourse
1.13—Nouvelles
1,30—Le monde féminin.
2.00—-Emission commerciale,
2.15—La Rue Principale.
2.30—Chansonnettes.
2.45—Sérénade tzigane.
#3.00—Institut de musique.
4.00—Four clube.en,
4.30—Les événements sociaux.
4.45—Sommaire.
5.00—Au music hall
5.30—Hilibilly champions
3.15—Mesdeleine et Pierre.

CKCO—OTTAWA—I1810
820—Rise and Shine.
8.10—Informations
8.15—Breakfast Club.
8.55—Marches.
9.05—Informations.
9.15—Ranger
9.30—Gospel! singer.
9.45—Vic and Sade
10.00—Ma Perkins.
10.15—Mélodies matinales.
10.45—Drame.
11.00—La route de la vie.
11.30—Concert.
12.30—Rex Battle
1.00—Happv Gang.
1.30—Marches.

2.30—Musique de dacse
3.00—Concea. rt.
3.30—Tangos et rumbas.
3.45—Opéra.
4.00—Pour les dames.
4.15—8%etch.
4.30—Variétés
4°3—Singin Strings.
5.0n—Tea dance.
5.30—Variétés.
3.45—Bourse.

 

Lund; soir
6 heures

CRJH—Révell rural.
.CBO—Drame.
CBF—Révet! rural.
CKCO—Golden Journeys.
CKAC—Rythm roundup.

6 henres 15
CKAC—Don Juan de in Chanson.
CBF—Chansonnettes.
CBO—Informatnom
CKCH—Le crépuscule.

heures 30
CRCH—Le crépuscule
CBO—Drame.
CBF-—Radiojourna).
CKAC—Chansonnettes.
CKCO—Fanfare.

6 heures 45
CBO—House of Peter McOregon
CKAC—Nouvelles.
WJZ—Lowell Thomas.
CBP—Le père Noël.

7 heures
CBP—La pension Velder.
CBO--Chant.
CRAC-——Chansonnettes.
WIZ—Aliss Jimmy Valentine.

heures 15
CBF—Rions ensemble.
*CKAC-—Variétés
CBO—Variétés
CKCO—ajor Bull.
WEAFP—Bdwin-C. HU.
CKCH—Xavier Cugat.

7 heures 30

CKAC—Pianiste. tien

CCBF-—Lettres cana nes d'antrofeis.
CBO--Drame das
CKCH—Bmission commercials.
CECO—Twwn Crier

8 heures
CBP—C'eat Paris.
CKCH--C'est Paris
CKAC-—Dans le vivotr.
WEAFP-—A! Pearce ana fils gang.
*CBO-—C'est Paris.

WABC-—Monday nihi show

8 heures 30
CBF—Ensemble ins:cumes
SCKCH~—Caustrin. tad. :
*WEAF—Concert — Artiste invités, BI.
 CXCO-Trin j

chard Crooks; chesur mixte,
tre symphonique.

CBO—Causerie.
J&—-Drame.

bleC—Le théitre de ches neus.
8 heures 45

CBO—A choisir.
9 heures

Radiothéâtre. _
RAFOrchestre de jeunes filles.
OBF--Voyaxes au pays des rêves.

CROnOrchestre
SRIOpéra — Acte ler de “Lohengrin”.

9 heures 30
CBO-—Orehestre symphonique.
#CBF—Orchestre symphonique.
#CKCH—Orchestre symphonique.

10 heures
CBF—Radio-théâtre.
CBO—“Contented”.
OKCH—Radio-Théâtre.
CKAC—Orchestre
SWEAF—*“Contented program™ avec Lul-

laby Lady; quatuor vocal; et orches-
tre sous la direction de Marck Weber.

WABC—Orchestre de Guy Lombardo.
| WJE—True or false
CECO—Orchestre.

10 heures 15
CBO-—Quatuor vocal.
CKAC—Radio-Journs!

10 heures 30
SWABC—Famous musical evenings.
CBF-—Causerie.
CBO—Causerie.
CKCH—Récital.
CKCO—World a* Work and at Play.
CKAC—Paulette Mauve.

10 heures 45
CAC—Famous musical evenings.
CBO—Random rythm.
CKAC—A choisir
CBP—Random rythm.
CKCH—Vieux refrains.

11 heures
CBF—Intormations.
OBO—Informations.
CKCH—Informations.
CKAC—Informations sportives. -— 11 h

10: Pianologue.
WABC—Informations
WJZ—Informations. — 1105—Orchestre.

11 heures 15
CRAC—Orchestre
CBF-—Quatuor à cordes.
WABC—Orch de danse.
CKCH—Nouvelles sport.ves.
WEAF—Orchestre
CBO—Quatuor à cordes

21 heures 30
CKAC—Orchestre
CBF—Orchestre.
CBO—Orchestre.
WABC—Orchestre de danse.

Minuit
CBF—Orch. de danse.
WEAF—Orch de danse.
CKAC—Orchestre de danse.
WABC—Orch de danse

“ Minuit 30
CBF—Orch. de danse.
CKAC—Orch de danse.
WABC—Orch. de danse.
WEAF—Orch de danse.
WJZ—Orch. de danse.

erches-

 

Mardi matin
CBF-—MONTREAL--810

8.00—Disques.
9.05—Breakfast Club.
10.00—Vie de .amille.
10.15—Chansonnettes.
11.00—Auditions du théâtre
12.00—Au jour le jour.
12.15-—Chant
12.30—Radio-Journal
12.35—Orchestre.
1.00—Chansonnettes.
1.30—Variétés.
1.45—Quatuor.
2.00—A choisir

lyrique.

3.15—Musique de l’armée américaine.
3.45—A choisir.
4.00—L'heure symphonique.
5.00—Informations.
5.15—Gloom Chasers.
5.30-—Chant
5.45- Cotes de 1a Bourse de Montré:l.

CKCH—HULL--1210
145—Ouverture et prière du matin
8.00—Dobsle Wee- Willie,
8.20-—Horloge musicale
9.15—Informations
9.30—Stuart Hamblin.
9.45—-Chansona francaises.
10.00—Panneau-réclame.

9.30—Bonjour maaame.
9.45—Bonjour Madame.
10.00—Chanteur {(ndien
10.45—A bâtons rompus.
10.45—L'beure ensolelllée.
11.00—Chansonnettes
11.15—A choisir.
11.20—Big Sister.
11.45—Parade des mélod.2a.
12.15—A bâtons rompus
12.30—La province en progrès.
1.00—Bourse
1.15—Nouvelles.
130—Le monde féminin.
2.00—Capsules mélodiques.
215—La rue Principale
2.45—-Classiques légers.
3.00—Variétés.
3.30—Concert de Cincinnat!.
4.30—Les événemenis snolaux.
4.45—Sommaire.
5.00—Music for fun.
5.30—A choisir.
5.45—Madeleine et Pierre

CBO—OTTAWA-—-880
1.45—Concert.
8.00—Emission protestante.
8.15—Informations.
8.30—Musique populaire.
8.45—Variétés.
9.00—Breakfast Club
11.00.The Woman's Woria,
10.30—A chotsir.
10.45—Morning symphony.
11.00— Artist's Recital.
11.15—Musioue de danse.
11.20—Big Sister
11.45—Musique de danse,
11.57—L'beure exacte.
12.00—Winston Currie.
12.15—Variétés,
12.30—Informations.
12.40— Variétés
12.45—Quatuor à cordes.
1.00—Singing Sam.
1.15—Musique populaire.
130—Récital.
1.45—Quatuor vocal.
2.00—London Calling.
3.00-—Drames.
4.00—Sesaside nights.
4.30—Club matinée.

8.30—Programme pour les enfants.
, 545—Drame

CKCO—OTTAWA-—10810
8.00—Rise and Shine.

 
          
“Our or, H ISWARUNIN rappareu,

lla trouver ses clubs de golf s'en
sur le link aux dix-huit trous.

CONSCIENCE
ONNELLE

- J'étais engagé dans cette usine 4
tenir la caisse. Alors. quand €

suis parti, je l'ai emportée, je ne
lais pas la lâcher.

CHEZ LE PHOTOGRAPHE
—Puiaque vous désirez un bel
dissement, madame, je vais
faire une pose au leu d'un
tané!

 

 aéVvséétare wees G

vous les avez
Ne savez-vous
nez À boire à
il ne revitnt §

SOYEZ AUX ECOUTES

DIMANCHE — CKCH
PROGRAMMES

7 h. 00 pm.—Les Mémoires du Dr J.-O. Lambert.
7 h. 15 p.m—Joson et Josette.
10 h. 60 p.m.—Cigarettes Grads — Jean CLEMENT.

 
Cn voit ici ARTURO TOSCANINLI, le céléb-e chet d'orchestre, ou cours

d'une de ses émissions régulières du samedi soir. il dirigera ce soir, com-
me à l‘ordinaire, l’erchestre symphonique de la NBC,

  

Eva LeGallienne jouera
 
 

le premier rôle féminin
de “Roméo et Juliette”

Elle aura à ses côtés Rupert Lucas, qui interprétera
le rôle de Roméo. — Unepièce connue de tous.

Eva LeGallienne, l'une des plus
célèbres actrices de*la scène améri-
caine, tiendra le premier rôle de
Roméo et Jülietts, de Shakespeare,
que présentera Radio-Canada, le
dimanche, 20, de 9 heures à 10 heu- | font la guerre. Roméo, un Montai-
res du soir.
Eva LeGallienne, qui est d'origi-

ne anglaise, a fait ses études à Pa-
ris. Peu d'artistes ont obtenu au-
tant de succès qu’elle dans l'inter-
prétation des oeuvres de Shakes-
peare. Elle a d'ailleurs
fait pour répandre le goût des clas-
siques tantôt en sa qualité de di-
rectrice de théâtre, tantôt en qualité
de premier grand rôle. C’est elle
qui a fondé le New-York Civic Re-
pertory Theatre; de 1926 à 1933,
elle a donné pas moins de trente
classiques.

11.00—Aubade
Tachecélébrités

, ues.
12.00—Au jour le jour. 8.10—Information.
12.15—Emission Commerciale. 8.15—Breakfast Club.
°2.30—E-ais-t0D commerri-e 8.55—Marches
12.45—Informations 9.05—Informations.
1,00—Chansons frençaises. 9.15—Rangers.
! 15—Emission commereiaie 9.45—Vic and Sade. >
1.30—Récital. 10.00—Ma Perkins. y
2.00-—Variétes. 10.15—Widder Joses.
3.00—Planiste, 10.30—Mélodies matinale
3.15—Fanfare de l'armée américaine. 11,00—La os’ de la vie.
4.00—Heure de la danse. . VonGte
4.15—Sketch. +d1.45— Variêtés. ;
30— 12.00—Concert.4. Musique tzigane. 1245—Trois Roméos

4.45—Mountain mus:c. 1 Hays = , a
5.00—Thé pour deux. .00—Happ: ang e
5.30—Chant. 1.30—Rex Battle.

5.45—Informations 2-00-—Marches.
CKAC-——MONTS LAL-- 730 2. 5 Ca ique de d

7.00—Mélodies rythmées. .30—Musiqu anse.
7.10—Sommaire 3.00—Concert. b

7.15—Potpourri matinal. 3.30Tangos et rumbre

bobParade,matinaie. doPouries dames
. ; . etch.
9.25—Informations 10. 8. ©). 4.30—Variétés.

4.45—-Singing strings
5.00—Tea dance.
5.45—Boursc.
5.30—Variétés. »

—————erseaten

LES AUDITIONS DU
METROPOLITAN

Au cours de !'émission “Metropo-
litan Auditions of the Air”, diffusée
par le réseau bleu de la NBC, le
dimanche après-midi à 5 heures,
Giovanni Martinelli enverra un
message à ceux et celles qui espè-
rent dévenir membres du Metropo-
litan Opera.

Edward Johnson. gérant générai
du Metropolitan, lira un message.
Gloria Hills, soprano lyrique; Ernes-
to Vinci, baryton, et Suzanne Stein,
mezzo-soprano, seront les candidats
entendus à l'émission du 20 novem-
bre.

areal.

LE ROI DE NORVEGE

Sa Majesté Haakon VII, de. Nor-
vége, se fera entendre au cours
d’une émission internationale spé-
ciale diffusée par Radio-Canada sur
son réseau national, dimanche
aprés-midd de 2 heures & 2 heures
30. Il prendra part & I'inatGguration
du nouveau poste émetteur à ondes
courtes prés d'Oslo, en Norvège.
D'autres chefs du gouvernement

et quelques fonctionnaires de le ra-
dio porteront également la parole.
On entendra aussi un programme de
musique norvégienne.
Ce relai remplacera le récital de

musique: de chambre par je Quatuor
à cordes de Montréal.

————2+ur

SIEGFRIED IDYLL

L'orchestre ue dep
New-York, sous ia direction de John

“Oul,

ue je l'al fa
es mensualités

beaucoup |

{;

|

 
   
  

C'est Rob:rt Lucas, de Radio-Ca-
nada, qui jouera le rôle de Roméo.
Charles Warburton fera la régie.

Deux grandes familles de Véro-
ne, les Capulets et les Montalgus se

gu. aime Juliette. un Capulet. Un
religieux bénit leur union.

Roméo tue en duel un cousin de
Juliette et il doit partir en exil.
Juliette simule la mort au moyen
d'un narcotique parce que son père
veut l'obliger à épouser un autre
homme. Roméo revient et croit Ju-
liette morte. Il s'empoisonne à ses
côtés. Juliette se réveille et se frap-
pe avec le poignard de Roméo.

C’est la poésie de certains passa-
ges qui rachète
du dénouement.

>
———

Barbirolli, interprétara, dimanche
aprés-midi la “Siegfried Idyll”, de
Richard Wagner. Le compositeur
allemand écrivit cette ozuvre à l'oc-
casion de l'anniversaire de naissan-
ce de son épouse, Cosima, et en
l'honneur de leur fils Siegfried.

Barbirolll suivra l'instrumenta-
tion de Wagner et n'emploiera que

le nombre de musiciens désignés. Il
se servira de deux clarinettes, un
hautbois, une flûte, un basson, deux
cors, une trompette, deux premiers
violons, deux deuxièmes violons,
deux violes, un violoncelle et une
contrebasse.

Les autres compositions jouées au
cours de cetts émission consacrée
à Wagner, seront: l'Ouverture de
“Rienzi”. l'Air de Venusberg, de
‘“Tannhaeuser”, Prélude et Finale
de ‘’Tristan et Iseult”, la “Chevau-
ché: des Walkyries”, extraits des
“Maîtres chanteurs”, le prélude du
IIIe acte. 1a danse des apprentis,
gontrée des Maltres, I'nommage &
achs.

 

Les tramways

sur la place de

la Confédération
es

Dans quelques jours, la circula-
tion des tramways reprendra son
allure normal, place de la Confé-
dération. Voici ce qu'annonçait hier
soir M. David N. Gill, gérant
adjoint de la Compagnie des tram-
ways,
M. Gill & &voué que le aervia

avait été considérablement affecté
par les travaux d'embellissement,
Mais que cette situation s’imposait,
vu qu'il fallait à tout prix finir les
travaux avant l’hiver.
“Nous avons reçu nombre de

piaintes sur la lenteur des tram-
ways, & déclaré M. Gill, mais je
crois que ceux qui les avaient for-
mulées n'étaient pas au courant du
fait que les tramways dotvent frane
chir lentement la région des tra-
vaux”.
Comme M. Gili le remarquait, les

rails sur la place ont dû être chan
gés complètement, à cause de la
nouvelle voie au sud de la rue
Sparks, à l'est de la rue Elgin, et
la nouvelle courbe de la place.

        

  
  
Le Timbre
deNoël

sera mis en venie le 29 novembre

Si vous ne l’avez pas reçu ce jour-là, adressez-
vous directemént à la ligue antitubereuleuse de
votre localité ou au comité provincial de dé-
fense contre ia tuberculose, chambre 310, édifie

rit servira exclusivement à come
par le moyen des dispen-

— Oui, mais pas très longue. je MAIS A
Ce, de su très nervesse. _ ais A!

de vous faire Lie BhOVORTADE ||oeVousarmssul — : oou p — Non, docu ce du Merger, Québec.
-_ ous es ’

La dame charitable qui visite les — anes battrela tu- -vout
interroge un condamné: — Non docter saires et des colonies de vacances.

— Qui vous s conduit joi? — Mais alor

 

 — La concurrence HOCT.
; — Oul: f'imitais Joi Wdets de: — Ma pauvre ment socidle.
‘banque de l'Etat. nuit sans dormi
i — Pourquoi?

LES QUATRE PIEDS d'iIngomnies? -

Ajoutez à le valeur de vos souhaits#de vos
cadeaux en encourageant une oeuvre.éfninem-

w

(Le comité provincial de détemme contre la tuberculose)
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id'Hhonneur,on a célébré la pañx.- -
) ‘de la paix est devenue bien vi-
‘Aanie. (14; palx, armée pour. 8a QM
cHouk‘a montré sonvisage inquiet,.humilté.
7A. 18"moindre alerte, nous la conjnrons:de:
-xester avec nous, de nous raf r, de nous.

‘ + AM AE Pg -#écontorter: ©
7 ; :

o's > 1.

“Merfiers temps. l’angoisse
iidansune ‘gnxiété indescriptible; le/Mond
./sûtvait Tesdémarches de conciliaffon des
médiateurs Auprès de cell din
Hons,de tonguete menacent
“PEurope "1 :

- Pourtant, le-monde a-t-1t-

LAeur juste valeur Tes années de paixguioht-
suivi l'hééatombe de 19149
peur eutfsit place à la- paix, quand:leymon-

. de endétit salua l’auroré d’une ste:

* ” Nonén'évohspâs oublié:l'angoisse.de'peb
Heid | des “heures %

dA PAIX
¥

; ‘commemoration; deI'Armistice’ donne ‘qui. crient le blasphème et la
M. chaque année à une’ cérém impot -

…

Aétense,

“4

‘l'édification.
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t Teg ample’

su appr
Quandt lia, stu--. ag

mone.
nous

: 3 =: La guerre vient d’étre évitee.
ane: Al pied du céngidphe,onaévoqué’; lolsible encore de travailler à la paix hu-

‘la mémoire. des héros tombés au. champ“ maine, par une oeuvre de vie, une charité

on * agissahte et pitoyable aux miséreux. Il nous

est loigible d’enrôler des ouvrières lucides,

éveillées à tous les appels, il nous est loisible

dedévelopper en nous des âmes priantes, qui

cherchentle bien à accomplir, à l'endroit

où‘ nous situe la Providence; il nous est

- . Toisible ‘de développer en nous l’esprit chré-
… tién, quine fléchit pas, qui veille au redres-
‘rément-moral et sait porter autour de soi

révolte.
Il nous est

* ‘Bt pour que ne soit pas inutile l’avertis-
-/sement reçu, nous apprendrons aux jeunes

Tasécurité;dé" &prier, nous leur apprendrons à réfléchir
SE 040 C4 ‘sur l'instabilité de la paix, à devenir écono-

er à: mes ettempérants, à fuir toute dissipation
d'où l'on sort amoindri ou flétri. Nous leur
apprendrons à faire grande la part de l'au-

i Eeurjeunesse ainsi protégée, les jeunes
‘ Velle, Ta”légbn avait-elle porté? ‘ 7% "77 tes, habituées à se rendre utiles, n’en se-

Une réaction de folie secoua les survi-
vants et Dieu sait que la paix entre. leurs
mains devint le prétexte d'extravagances,
d’assauts à la bourse de dévergondage.

Pour que demeure avec nous ,la paix,
nous quin'entendons rien au
mes, nous qui ne voyons dans la course:aux:
armements que la marche
vo
implorer 18 ‘Christ, Prince de

er de nous la catastrophe,
ous, sinob épurer l’atmosphère autour de
nous “en faisant taire les .voix suBversives

4 à Ja, mort, que pouvons-nous,, sinon

métierdes gr-

de régiments

la Paix, délot-"
gue pouvons-

ront ni moins joyeuses, ni moins désirables,

et le monde aura moins de prise sur elles,

le monde qui oublie si vite les terreurs pas-

sées et qui ne demande qu'à les étourdir et
les capter dans ses filets.

Gardons notre foi intacte et bien vivan-

te, en dépit des courants d’athéisme et de

propagande malsaine, ne laissons pas flé-

chir notre espoir en Dieu. Faisons bon usa-

“ge de la paix, afin de mériter encore des
jours d’équilibre et de sécurité.

Marie-Rose TURCOT.
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L’asymétrie violente et volontaire

est la règle de la collection

Schiaparelli

   
+

 

L GAYMAN
{Copyright 1938, agence Havas.)

 

+ (P.U. - Havas)
PARIS, le '19.—L'Asymétrie est

1a règle de la nouvelle collection

Shiaparelll, asymétrie violente et

volontaire, propre à dérouter les

fidèles di classicisme en matière

vestimentaire. Cette grande cou-

turière parisienne ne témoigna ja-
mais d’une imagination créatrice

aussi Téconde et ingénieuse. Pre-
~ nant. pour thème la Comedia Del
Arte, elle rendit la vie & ces per-
sonnages légendaires — Colombine,
Scaramouche, Pierrot, Arlequin,
Polichinelle—tout en les “actuali-
sant” et en dépit de leur extrava-
gance, ‘certaines nous apparaissent
sous un aspect nullement anachro-
nique et s'insérent sans heurt dans
un cadre moderne. Des vêtements
ampies dissimulent des tallleurs ou
des robes extrêmement ajustés.
Sur des tuniques de satin ou de
velours sombre, se détachent de

"vives touches de couleurs: ce sont
des losanges juxtaposés de cou-
Jeurs différentes, constituant le
fond traditionnel du costume d'Ar-

. lequin. Et les couleurs de cet ha-
.bit neuf, elles-mêmes nouvelles,
sont inspirées par la comédie ita-
linene: vert “Pulcinella”, rouge
“Tabarin”, bleu “Pierrot”, jaune
“Capitan” et un rose indéfinissa-
ble porte le nom de “Mezzetin” —
Tous ces noms portant en eux-mé-
mes leur définition. Les tuniques

affectent l’allure de pourpoints et
présentent des manches d’une cu-
rieuse anomalie. L'une peut-être
plate, unie et classique enfin, l'au-
tre collante jusqu'au coude s'épa-
noult plus haut que l'épaule en un

, volumineux ballon rappelant les
manches glgot et ce ballon est en-

   
CREME GLACEE
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Délicieuse et
Appétissante.

core tout travaillé de fronces,

bouillones, capitons, incrustations.

T1 en est de même pour les poches

qui ne se trouvent jamais placées

en face les unes des autres, et dont

les façons ne sauraient plus ja-

mais être identiques: l'une est plus

discrète, petite poche fendue à pei-
des dimensions est surchargée de

dé par exemple, l’autre appliquée

d’une manière très ostensible en

un endroit peu usuel et de gran-
des dimensions es tsurchargée de
décorations au maximum. Les ru-
bans foisonnent en grands ou pe-
tits noeuds ou en boucles, naturel-
lement dans des positions asymé-
triques et imprévues aux paules.
aux manches, dans le haut du ge-
nou, jamais dans un endroit—cou
ou ceinture—ou lon a l'habitude
de les voir. Les boutons sont des
clochettes dorées des polichinelles
dont le tintement argentin accom-
pagne la démarche ou bien des
masques grimacants en matière
plastique vivement colorée. Les
mêmes masques servent d'ailleurs

de motifs à de nombreux autres
accessoires, depuis le coller de pe-
tits masques assortis aux boutons

jusqu'au béret de feutre d'un mo-
dèle également en forme de mas-
que. La recherche du contraste,
poussée à l'extrême: contraste des
couleurs: la sévérité du noir étant
toujours relevée par une touche
comique d'arlequinade. Contraste
dans le choix des matériaux: la
blouse de fin jersey est incrustée

de motifs de velours, d'un austère
voile de soie ou traversé d'une
bande d’hermine. Mais il faut in-
sister sur la nouveauté de la fan-
taisie des chapeaux. I y a dans
cette collection des interprétations
de scoiffures d’Arlequin et de Po-
lichinelle qui sont irrésistible ct
dont le chic parisien défie toute
description. Il y a surtout une pe-
tite cloche de feutre, très sport.
dont la calotte unique est percée
d'une fente invisible: perchée sur
une de ces coiffures hautes, au-
jourdhui en vogue, elle y est
maintenue par une boucle de che-
veux passée à travers la fente et
qui sert en même temps de garni-
ture: rien de pius simple, évidem-
ment mais il fallait y songer.  

Âmes souffrante

du purgatoire
MOYENS DE LES SOULAGER
Le bon Dieu dans sa miséricorde

nous a donné de nombreux moyens
de venir en aide aux pauvres âmes
du purgatoire. ,

10 La prière. — Elle fait à Dieu

une douce violence qui lui est agré-
able. Sainte Perpétue vit un jour
l'âme de son petit frère souffrant
en purgatoire. Aussitôt elle se mit

à prier jour et nuit demandant sa
délivrance. Et Notre-Seigneur lui
fit voir l'âme toute blanche de son
frère montant au ciel,

20 La sainte messe, — Quelle prié-
re plus agréable à Dieu et plus effi-
cace que celle du prêtre à l’autel!
C'est Jésus-Christ lui-même alors
qui prie et s’offre en sacrifice pour
l'âme souffrante. Dieu peut rejeter
nos prières trop souvent remplies
de distractions; mals comment
pourrait-il rejeter la prière et l'of-
frande de son divin Fils lui-même?
Le saint curé d’Are raconte qu'un

prêtre priait souvent pour son ami
défunt. Il lui vint un jour à l’es-
prit qu'il ne pouvait rien faire de
mieux que d'offrir le saint sacri-
fice de la messe pour le repos de
son âme. Au moment de la con-
sécration, tenant en ses mains la
‘Père Saint et Eternel, faisons un
échange. Vous tenez I'Ame de mon
ami en purgatoire, et moi je tiens

laUIQUI-TNT US VIP I} ‘appsoU ajujes
votre divin Fils "entre mes mains.
Eh bien, délivrez l’âme de mon ami,
et je vous offre votre Fils avec tous
les mérites de sa passion et de sa
mort”. Et en effet, au même mo-
ment, il vit Ame de son ami qui
montait au ciel toute rayonnante de
gloire. Faisons donc dire la sainte
messe pour les pauvres âmes, ou du
moins entendons-la avec dévotion à
leur intention. Quelle belle coutume
que de remplacer par des honoral-
res de messes les fleurs et les cou-
ronnes sur la tombdes défunts!
30 La sainte communion pour les

âmes. — Oh! comme nos prières
sont agréables au bon Dieu lorsque
nous lui sommes intimement unis
par la sainte communion! Ce n’est
plus nous qui prions, c’est Jésus qui
prie en nous et pour nous.

4o Les Indulgences. Trésor
spirituel de l'Eglise, composé des
mérites infinis de Notre-Seigneur
Jésus-Christ, des mérites surabon-
dants de la sainte Vierge et des
saints. Le bon Dieu, dans sa misé-
ricorde, permet à ses enfants de
puiser dans ce trésor des richesses
capables d'acquitter toutes leurs
dettes et celles des pauvres ames.
Profituns-en donc surtout pendant
le mois des âmes. Gagnons pour el-
les le plus d'indulgences possible
par des visites nombreuses à l’égli-
se le jour de la Toussaint aprés-
midi et le lendemain toute la jour-
née, (indulgence plénière à chaque

 

DURANT L'ANNÉ

 

à. ces douleurs périodiques s'occrochent à vous et vous terrassent!

». Tous les 28 jours, votre vie normale s'arrête, la scuffrance vous

déprécie, votre beauté fait un sout de quelques jours.

Noturellement, vous avez essayé tous les remèdes, les bons

morchés, les dispendieux, les biens faits, les mal faits. Vous

*  ‘esétluesz que votre. maladie est
moins de malformation ce qu’il

comme les bonnes PILULES ROUGES qui vint vous donner un
sang rouge, riche, vif. Ce song enrichi, amilioré sirculera dans
tout votre système et il ne corrigera pas seulement le fonction-

ment'de vos orgones, mois |! fera disparaître aussi: pôleur,

foibleué, rmonque d'appétit, fatigue. douleurs de dos, de reins,
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incurable; c'est foux, cor ô

vous faut c'est un tonique

 
périodes irrégulières, troubles internes essentiellement fémi-

nins (symptômes ou conséquences de l'ANEMIE) . Les bonnes PILULES ROUGES ont fait du bien à des mil.

3 flrs de femmes depuis près de 50 ans, pourquoi ne vous fercient-elles pas du bien à vous aussi?

" #. . . Depuis que j'étais pubère, je soutfrels de
* déuleurs chaque période, j'étais

foreée de prendre le lit une couple de jours telle- perçu

. ment j'étais malade et après ces crises je restaie (Signé) -—Mme EDMOND
128, Muxrey St, SHERSROOKE, P. Q.

Témoin (Signé) —Y. P.

aux organes.

foible e? sans vigueur. On me
Le

PHLULEÉS ROUGES, j'en ai sosayées et j'en oi obtenu
recommande les

 

 

d'excellents résultats. Lorsque j'ai cessé d'en pron-
dre tous ces ennuis 6? malaises evoient cessé et je
ne m'en suis jemais plus o

”

LESSARD,

Pilules Rouges, per ls poste: 50c la boite ou 3, $1.25.

PRENEZ DES FORCES
en prenant les bonnes

PILULES ROUCE
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l'hiver dans ces confortables chaus-

dessus de ses genoux.

blanc, avec pieds simili-souliers en
pieds simili-soulers en

couleurs opposition.

en temps voulu pour en faire plu-
sieurs paires avant Noël.
Le patron comprend les direc-

tions complètes pour le tricotage et
le matériel nécessaire. Grandeur
de six mois seulement.

we livret de modes ne coûte que
4 sous. Le livret et le patron en-
«emble, 35 sous.
Envoyez 20 sous en timbres ou

argent (argent de préférence) pour

 

visite aux conditions qu'on vous in-
diquera à la messe), en faisant le
plus souvent possible le chemin de
la croix (indulgence plénière chaque
fois), en récitant le chapelet et une
foule d’autres prières indulgenciées.
5o Bonnes oeuvres. — On peut

enfin soulager les âmes du purga-
toire par toutes sortes de bonnes
œuvres: par l'offrande à Dieu de
toutes vos bonnes actions, vos tra-
vaux, vos souffrances, vos peines,
vos contariétés, vos visites aux ma-
lades, vos bons conseils, etc, etc.
Soulageons les pauvres âmes,

abrégeons leurs souffrances, aidons-
les à monter au bonheur éternel.
Faisons-nous des amis au ciel qui
prieront pour nous si nous avons le
malheur de tomber un jour aussi
dans ces flammes expiatrices,

J-G. M.

La Vierge Marie,
Reine de tous les Saints

  

ait donné à Marie, après celui de
Mère de Dieu ‘et des hommes, c’est
le nom de Mère de tous lès Saints.
Je me propose d'énumérer ici, briè-
vement, les droits que la Sainte
Vierge avait à ce titre auguste.
Lorsque nous donnons un nom à

un objet, ce nom le représente, non
pas directement en lui-même, mais
tel qu'il est apparu au sein de notre
esprit. Or, parmi les objets exté-
rieurs qui tour à tour viennent pro-
Jeter sur notre âme leur image,
quelques-uns apparaissent revétus
de la même forme, et nous leur
donnons le même nom. D'autres se
ressemblent seulement, et lorsqu'on
les groupe pour les voir tous d'un
coup d'oeil, on s'aperçoit que leur
similitude descend des uns aux au-
tres et va s'effaçant par degrés jus-
qu'à ce quenfin elle disparaisse,
comme la lumière qui part d'un

éloigne, et enfin s'ensevelit dans
l'ombre. A ces êtres, l'homme donne
encore le même nom, mais tous
n'ont pas le même droit à le porter.
Le nom qui m'occupe en ce moment,
est de ces derniers.

Beaucoup d'êtres, dans la nature,
sont rois; mais fls ne le sont ni au
même titre, ni au même degré. Qui
voudrait comparer la royauté de
l'aigle au milieu des airs, ou celle
que le lion exerce au fond des dé-
serts sombres, avec la royauté qu’un
homme exerce sur un grand peu-
ple? Qui voudrait comparer la
oyauté temporelle avec la royauté
1 génie, et celle-ci avec la royauté

de la sainteté? Entre ces différen-
tes royautés, il y a une ressemblan-
ce; et comme la ressemblance, dans
les choses où elle se rencontre,
accuse une commune origine, ces
royautés, celle du lion et celle de
homme, celle du philosophe ou du
podte et celle du saint, sont des
raycns émanés d’une même source,
mais ce ne sont pas des rayons
égaux. Ils s'échelonnent devant l’in-
telligence, comme les couleurs de-
vant le regard; et pour les classer,
il faut rechercher leur cause et les
disposer en raison de leur proximité
avec elle.

Trois caractéres nous portent à
honorer un être du titre du roi. Le
premier et le moins parfait, c'est la
primauté du rang. Ainsi le lion est
rN parce qu'il est le plus fort ou le
plus noble des animaux. Le second

caractère, qui ajoute une perfection
au premier et le Contient, c'est
l'exercice de cette primauté en vue
de l'ordre: Ainsi, un homme est roi
non-seulement parce qu’il est le
premier en dignité au milieu de son
peuple, mais encore parce qu'il le
gouverne. Enfin le troisième carac-
tère qui renferme tous les autres et
leur ajoute une nouvelle perfection,
c'est la fécondité. L'être qui est fé-
cond et qui enfante, a la primauté
sur les choses qu'il enfante, il en
est la règle. et ce qui est plus par-
fait, il en est le principe. C'est sur
son front plus que sur tout autre
front qu'il faut déposer une cou-
ronne; car la couronne est l'image
de ces rayons de lumière qui pul-
sent leur vie dans un centre et s'y
rattachent; sa forme symbolise la
fécondité!

Cherchez maintenant quel est
l'être qui possède ce troisième ca-
ractère au plus haut degré et dans
un ordre de choses plus sublimes,
et vous avèz rencontré le véritable
roi du monde, celui d'où toute roy-
auté découle! Pour moi, je perse
que le père de famille qui donne la
vie et l'instruction à des créatures
humaines, possède une royauté
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—Msis vous sves une femme
charmante’ \ —Hum On voit bien que ce
n'est pas la votre!

Chaussettes confortables. Dessin IN

Le plus important membre de la [À
famille biavera les vents froids de ll

settes qui le recouvreront bien au- ll

Nous vous présentons ce patron |

pr

Le nom le plus grand que l'Eglise.

foyer, p&lit à mesure qu'elle s’en-

_LE DROIT. OTTAWA, 19NOVEMBRE;1938
Nouveautés spéciales de Noël

fs  
en genre ordinaire del

bas et jarretelles, elles sont promp- |f

le patron. Eorives Ueiblement votre
adresse et le numéro du style, N'ou-
blies pas de mentionner ia taille
que vous déstres

; Adressez- vos commandes au Ser-
vice des Modes Journal “Le Droit”
Nous avons main t le nouveau
- entalogue d’automne et d'hivc>

i

supérieure à celle des conquérants.
Je pense qu’uh roi pacifique qui
distribue à ses peuples la justice,
l'emporte sur celui qui les couvre de
gloire. Et je mets la royauté du
génie bien au-dessus de ls royauté
de la force, et la royauté des saints
bien au-dessus de la royauté des
hommes de génie: “Tout l'éclat des
grandeurs n'a point de lustre pour
les gens qui sont dans les recher-
ches de l'esprit. La grandeur de la
Sagesse, qui n’est nulle part sinon
en Dieu, est invisible aux charnels
et aux gens d'esprit. Ce sont trois
ordres différents en genre! Les
grands génies ont leur empire, leur
éclat, leur grandeur, leur victoire et
leur lustre, et n'ont nul besoin des
grandeurs éternelles, où elles n'ont
pas de rapport. Ils sont vus, non
des yeux mais des esprits, c’est
asses! Les saints ont leur empire,
leur éclat, leur victoire, leur lustre,
et n'ont nul besoin des grandeurs
charnelles ou spirituelles, où elles
n’ont nul rapport, car elles n'y ajou-
tent ni ôtent. Ils sont vus de Dieu
et non des corps, ni des esprits cu-
rieux: Dieu leur suffit” (Pascal.
Pensées). Voici les véritables rois:
ce sont les saints; au dessus d’eux,
il n'y a que Dieu, le seul roi sou-
verain, principe, régle et Pére de
toutes choses!

Mais que dirons-nous d’un être
aux proportions surhumaines, tel
qu'est la Vierge Marie, créature
unique, qui puise la royauté immé-
diatement à sa source au sein de
Dieu? Mère de Dieu, fille de Dieu,
épouse de Dieu, la Vierge Marie
possède une royauté qui est au-
dessus de toute royauté créée, et qui
s'étend, comme celle de Dieu, sur
tout le monde. Cependant, comme
sa maternité s'est exercée spéciale-
ment en vue de la socéité des saints
dont le Christ est le chef, c'est aussi
a cette assemblée que sa royauté
s'étend à un titre spécial. Par sa
‘qualité de mère de Dieu, elle occupe
un rang suprême dans l'Eglise; par
sa qualité d'épouse de Dieu, elle
confine au rang de la divinité. Pré-
destinée à la dignité incomparable
de mère de Dieu, Marie, par la ma-
gnificence des dons concentrés en
sa personne, devait être aussi pro-
che de la famille divine qu'il est
possible à une fille d'Adam de mon-
ter. C'est pour cette raison que
l'Eglise la représente debout à la
droite de Dieu, revétue de sa majes-
té comme d'un vêtement d'or et
entourée de la multitude des saints.
“Astitit regina a dextris tuis, in
vestitu deaurato, circumdata varie-
tate.” (Ps. 44, v. 10.)

Si le nom auguste de reine est dû
à Marie en raison de son union avec
Dieu, d'autres noms qui forment
comme les joyeux de sa couronne
lui sont dus à des titres spéciaux.
Les perfections divines, à mesure
qu'elles descendent dans les créatu-
res, s'isolent, se fractionnent, et re-
vétent certains caractéres particu-
lters qui, convenant toujours à Dieu
éminemment, n'ont cependant que
dans la double nature de Jésus-
Christ, dans son auguste mère, dans
les divers membres de l'humanité,
leur réalisation formelle et saisis-
sante. Ainsi, Dieu, sans distinction
des personnes qui constituent son
unité, est, sous un mode éminent, le
Roi des martyrs.

Ce nom toutefois est l'apanage
propre de l’Homme-Dieu, agneau;
immolé dès l'origine pour notre sa-|
lut, et Marie, par la part qu'elle a
prise à la vie de J.-C. réunit, elle
aussi, sur son front, avec l'auréole
des douleurs, les fleurons détachés
de la royauté divine. Elle est reine
des patriarches, parce qu’elle & plus
fait qu'aucun d'eux pour enfanter
le Chuisi; elle est reine des pro-
phètes, parce que, s'ils ont été le
crépuscule qui a fait pressentir son
lever, Marie est l’aurore d'où les
feux du soleil de vérité ont jailli;
elle est reine des apôtres, parce que
avant eux elle avait rempli le mon-
de de Jésus-Christ; elle est reine
des martyrs, parce que sl chacun
d'eux a pris quelque part aux dou-
leurs du Christ, elle les a toutes
partagées; elle est reine des confes-
seurs, parce qu'elle a été le plus
grand témoin de Jésus-Christ; elle
est reine des vierges, parce qu'elle
a été leur plus parfait modèle, et
que ni son coeur ni sa chair n'ont
connu la moindre souillure: enfin
elle est reine de tous les saints par-
ce que, mère de Jésus-Christ, elle
est la source de ces trésors de grà-
ces, qui ont été leur nourriture et
leur breuvage!

C'est la consolation du chrétien,
au sein des bouleversements de ce
monde, de pouvoir songer au royau-
me pacifique dont Marie est la
Souveraine. Pendant qu'auprés de
nous les trônes s'écroulent, les em-
pires chancellent, souvenons-nous
de cet empire éternel qui nous
attend. Saint Jean, au milieu des
tableaux les plus sanglants de
l'Apocalypse, à eu svin de desainer
l'image virginale de la reine du Ciel,
nfin qu'elle nous serve de rallie-
ment: “Un grand signe apparut
dans le ciel, une femme vêtue du
soleil, ayant la lune sous ses pieds,
et sur sa téte une couronne de
douse étoiles!”
Je vois dans ce soleil qui enve-

loppe Marie une image de la divi-
nité, qu'elle a portée dans son sein;
la couronne de douse étoiles qui
arme son front, me représente l'uni-
versalité des saints réunis dans la
gloire; enfin la lune qui soutient
ses pieds. est un symbole des clar-
tés voilées des âmes saintzs encore
retenues ici-bas.

Fr. M. LAVY,
des fr. prêch. (Le Rosaire, nov. 1009.)

BE 8a
In délicat,

“} méconn:

Sachons causer

voir” csussci Quel art subtil et
et qui est on ne peut plus
u dans maints milieux!

Pour savoir causer, il faut tout d'a-
bord savoir penser. Or l'affoile-
mant excessif des vies modernes
lgisse-t-il le temps de penser, puis
de causer? Oonverse-t-on avec des
amis? où le fait à bâtons rompus,
sans aucune idée profonde et per-
sonnelle à émettre; tout simple-
ment, parce que ce n’est pas possie
ble de faire autre chose. Vite le
bridge, le théâtre ou la danse vient
au secours, en nous délivrant de ce
cauchemar qui semble interminable,
et qui est de quelques minutes à
peine cependant. D'ailleurs La con-
versation, c'est un sport vieilot qui
ne ss pratique plus de notre temps.
Etla vie passe sans la douceur

des conversations heureuses où l‘in-
telligence et la charité sont reines.
On ne te plus la délicieuse dé-
tente d'écoutsr, dans l'intimité, tel-
le voyageuse relater finement ses
voyages et ses impressions de cours
de route, ou tantôt cette musicienne
nous entretenir de son intérêt pour
son art, de ses préférences po
une école plutôt que pour une autre.
Que dire maintenant des charmen-
tes discussions littéraires ou sime
plement d'actualité! Puis, nierg-t-
on la grâce bien féminine d'un ges-
te de compréhension vers celui qui
dévoile un peu de sa vie, de ses
luttes pour atteindre son. but?
On revient un peu moins seuls

après une saine conversation où l'on
à cotoyé un esprit sympathique, une
Ame qui a une façon de penser, de
vivre, d'aimer, semblable à la sien-
ne. Je plains bien celles qui mé-
connaissent le prix d'un commerce
si agréable où des idées se sont
échangées, où parfois des coeurs se
sont compris.
Pour se cultiver en causant,

c'est-à-dire cultiver ses facultés. in-
tellectuelles au contact des gens
sensés et instruits, un esprit avide
de se parfaire ne doit pas lésiner
sur les moyens d'élargir ses pe-
tites connaissances. Et je suis un
certain groupe de charmants amis
qui agrémentaient leurs réunions de
trouvailles heureuses, soit en litté-
rature, soit en histoire ou tout sim-
plement de vocabulaire. Ainsi li-
gnorance de chacun décroissait-elle
un peu, et tous s'amusaient honné-
tement.

S'il faut savoir causer intelligem-
ment, 11 faut non moins savoir cau-
ser charitablement. Ce n’est pas
toujours par méchanceté que l’on
déprécie le prochain: c'est souvent
par mauvaise habitude, ce qui est
tout aussi condamnable, si l'on
pense au mal considérable, au tort
parfois irréparable que l'on cause à
autrui en décrivant, sans nécessité,
à qui veut l’entendre, des faiblesses
qu'on nous avait confiées ou qu'in-
discrètement on avait découvertes.
Que de silences devraient rempla-
cer ces misérables potins meur-

ers!
Mais surtout bannissons de notre

entourage les intraitables qui, ins-
pirées d’un souffle vraiment diabo-
lique, détruisent constamment, avec
force sourires et amabilités, la ré-
putation des absentes, et qui, sur
ces ruines, élèvent leur propre pié-
destal. Faites-les-en descendre; il
ne sisd pas que vous les y laissiez
installées. Songez que ces monstres
au visage d'amies feront de vous
leur victime à la minute où vous
disparaîtrez de devant leurs yeux.

C'est aux femmes catholiques,
soucieuses de Ia bonne entente et de
la vertu, qu’il appartient de semer
dans les conversations beaucoup de
gaieté, d'esprit délicat et de bon
ton; mettons-y quelques fines poin-
tes d'intelligence, ce beau panache
de l’âÂme humaine, et surtout beau-
coup de charité, la plus puissante
vertu dont l'Evangile parle avec tant
d'instance; elle est la parure la
plus sympathique d’une vraie fem-
me. Donc, préchons d'exemple: sa-
chons causer.

Estelle DAIGNEA
(La Tempérance.) ULT.

Variétés
ATTENTION AUX COURANTS

D'AIR .,.
~~ Que de verrous!... Vous avez

peur des cambrioleurs?.
— Non... mais je crains énormé-

ment les courants d'air. .

 

LA BARBE ET L'OMELETTE
Un benquier rencontre un con-

frère dont l'avarice et la saleté sont
célèbres dans le monde de la flnan-

— Ah! mon cher, fait-il] en lui
serrant la main, je saix ce-qie vous
avez mangé à votre déjeuner.
— Et quoi donc?
— De l’omelette.
— De l'omelette? Qu'est-ce qui

vous fait dire cela?
— Parce qu'il en reste encore

dans votre barbe.
L'avare réfléchit quelques secon-

des et répond:
— Vous vous trompez. C'est 11

& quatre jours que j'en al mangs,

JEU DE GOLF
Un  chirurgien-dentiste anglais,

qui aimait mieux jouer au golf que
de faire des plombages à ses clients,
se préparait un jour pour aller
faire une partie dans les environs
de Londres, lorsqu'un client télé-
phona à son cabinet pour lui de-
mander un rendez-vous pour le jour

e.
Le dentiste ne s'embarrassa pas

pour si peu et répondit d’une façon
très polie:
— Je suis désolé, monsieur, dit-i},

mais je suis si occupé
peux pas vous recevoir aujourd'hui,
Figurez-vous que j'ai dix-huit trous
à boucher cet après-midi.
Sur ce, il raccrocha

alla trouver ses clubs de
l'appareil.

s'en
alla sur le link aux dix- uitfous,

CONSCIENCE
PROFESSIONNELLE

— J'étais engagé dans cette usine
pour tenir la caisse. Alors. quand
je suis parti. je l'a! emportée, je ne
voulais pes la lâcher.

CHEZ LE PHOTOGRAPHE
—Puisque vous déstres un bel

agrandissement, madame, je vais
vous faire une pose au Hex d'un
instantané !
— Oui, mais pas très longue, je

vous prie, je suis très nerveuse.
— Cela n'a pos dlmportance: je

vais vous faire photographie au
bromure.

 

CONCURRENCE

Le 7 en naine lesprisons interroge un :
— Qui vous a conduit ici?
— La concurrence, madame, pour

se débarrasser de moi. |
— La concurrence?
— Qui: j'initais Yes "Billets de

banque fe I'Ptatl

LES QUATRE PIEDS

 

 Ce nest pas d'aujourdhui que

  
 

 

plus exigeantes. 

 

Le rendez-vous des voyageurs et: 2.

voyageuses qui viennent à Montréal...

C'est indiscutablement le Windsor.

Dames et jeunes filles, hommes d’af-

faires, touristes et professionnels, tous

choisissent ce grand hôtel de la rue

Peel, lorsqu’ils sont de passage dans la

Métropole du Canada.

Le “Windsor” a la réputation de satis-

faire les clientèles les plus variées et leg

Hotel Windsor
Rue Peel, près de la rue Ste-Catherine

Face au Square DOMINION, Montréal
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datent les jalousies et médisances
de coulisses. Une actrice de l'Opéra,
qui eut beaucoup de succès au siè-
cle dernier. Mile Jawureck, ne ces-
sait de témoigner son antipathie à
l'une de ses collègues, Janny Vert-
pré. Celle-ci étant petite, Mile Ja-
wureck qui, au contraire, était
grande et forte, se moquait à tout
propos de ce quelle considérait
comme une tare: “Regardez-la
donc, cette naine, c’est tout au plus
si elle a quatre pieds!...”
— C'est vrai, mademoiselle, re-

partit Jenny Vertpré, mais vous,
vous avez un pied qui en vaut bien
quatre! ..

CHEZ LE DENTISTE
Madame— Mon ami, les étrennes

approchent. Que donnerons-nous à
notre bonne?
— Monsieur— Dis-lui que je lui

arracherai deux dents gratuitement.
LA RAISON

Madame— Je vous ai déjà défen-
du de vous servir de l'argenterie
pour la cuisine et je vols que vous
tournez le roux avec une cuiller
d'argent.
La bonne— Madame, elle était

sale.
VIE SEDENTAIRE

“Vous devez avoir une vie trop
sédentaire . . . probablement un tra-
vail assis.
—Oui, docteur, je suis jockey !
L'ACQUIT DE LA BONNE

La maîtresse de maison a, pour
lui régler ses appointements, donné
un chèque à sa bonne nouvellement.
arrivée de sa provinte.

Elle se présente à la banque, très
intimidé, et présente son chèque.
—I! faut l'acquitter, lui déclare

le caissier.
—L'acquitter, balbutle la bonne,

comment ?
—Signez-le comme

vos lettres.
Laborieusement elle s’exécute et,

quelques instants aprés, le caissier
lisait sur le chéque cette mention,
en guise d’acquit: “Ton Augustine
chérie"!

LE DRAPEAU
Un terrible soleil d'août plombe le

cours Belsunce.
Marius, qui vient de fournir une

longue traîte à pied et dont le go-
sier rappelle In sécheresse saharien-
ne, se précipite à la terrasse d'un
café pour y étancher sa soif.
—Garçon, commande-t-il. un de-

mi bien crémeux, bien frais, et en
vitesse surtout.
Après quoi, 11 se laisse tomber lour-
dement sur la banquette d'osier,
“se lève” le chapeau et tire son
mouchoir pour s'essuyer le front.
Soudain un consommateur assis

à la table voisine lui touche légè-
rement l'épaule.
—Pardon, monsieur, fait-il, mais

vous êtes assis sur mon canotier!
—Sur votre canotier, réplique Ma-

rius sans bouger. Oh! excuser-moi!
Et est-ce que vous partez tout de
suite?

IL Y A ERREUR
Pat se présente devaht son colo-

nel pour solliciter une permission
de quinze jours.
—Pour quel motif? s'informe le

supérieur.
—Des événements importants me

réclament d'urgence '& la maison,
répond Pat.
—Pardon, fait remarquer le co-

lonel, mais votre demande me sur-
prend, ‘ar j'a® reçu aujourd'hui une
lettre de votre épouse ine suppäant
de ne pas vous accorder de per-
mission. Il paraît que vous boule-
versez la malson lorsque vous êtes
chez vous. ’
Penaud, Pat bredouille quelques

vagues excuses et se retire. Mais
sur le seuil de la porte il se re-
tourne pour déclarer.
H y à quelqu'un, ici, qui ne dit

pas la vérité, puisque moi je n'ai
jamais été marié.

VENDRE A CREDIT
Le propriétaire d'une auberge de

village sermonnait la serveise :
“Dites-moi,jou avez donné à cet
homme qui

vous signez

e doubles whiskies et
vous les avez inscrits sur l'ardoise.
Ne savez-vous pas que si vous don-
nez À boire & crédit à un homme
11 ne reviént jamais"?

“Oui, Monsieur, c'est pour cela
que je l'ai fait. C'est l'encaisseur
des mensualités pour votre nouveau
poste de TSF

SUPPLICATION
— Faites tout votre possible pour

sauver ma femme, docieur. Vous
comprenez si je in perdais. cela
changerait tellement mes habitu-
es!

 

-- Non docteur.
— Faites-vous de bons repas?
— Non docteur.
— Mais alors, pourquoi voulez-

vous vivre cent ans?
emmms ttsn  NOCTAMBULES

— Mu pauvre femme va pssser is

nuit sans dormir.
— Pourquoi? Elle et atteinte

d'insomnies?
~ Non: elle atiznd que je Fentre.

(rés dé fromage râpé, persil,

 

LE CORDON BLEU
POTAGE VERMICELLE

Faites revenir dans du beurre un
gros olgnon finement émincé et
une demi-livre de vermicelle demi-
fin, cru. Lorsque le vermiselle et
l'oignon sont dorés, versez dessus
petit à petit de l'eau bouillante
jusqu'à entière cuisson du vermi-
celle. Salez, poivrez et ayez soin de
tenir couvert. AU moment de servir
incorporez de gruyère râpé.

POMMES A LA FRANGIPANE
Cet excellent dessert se fait ainsi:

Eplucher 6 belles pommes, enlever
les coeurs à l’aide du vide-pomme
et faire pocher les fruits dans un
sirop léger et vanillé. Lorsque les
pommes sont tendres, les retirer ct
les ranger dans un plat creux. Fai-
tes réduire fortement la cuis: 1 por
obtenir un peu de sirop épais que
l'on verse sur les pommes. Prépa-
rer la crème en mettant dans une
casserole 2 onces de sucre en poudre
et autant de farine, ajouter oëufs
entiers et un grai de sel. Bien tra-
vailler le mélange et l’éclaireir peu
à peu avec 1 chopine de lait chaud
vanillé. Mettre la casserole sur feu
pas trop vif et faire prendre ia
crème en tournant au fouet cons-
tamment alin qu'elle épaississe sans
faire de grumeaux. Lorsque la cré-
me est d'épaisseur convenable, ajou-
ter 1 1-2 once de beurre, tourner
encore un peu hors du feu, puis
verser la crème autour des pommes
et laisser le tout refroidir. Faire
un peu de ca-amel avec 7 ou 8 mèr-
ceaux de sucre et 1 cuillerée d’eau
et le verser sur les pommes lorsque
le plat est encore légèrement tièd-.

POULET FRIT

Découpez un jeune poulet. Ea-
vez, égouttez les morceaux, mais

- sans les éponger; saupoudrez de fa-
rine; faites frire lentement jusqu'à
ce que les morceaux soient tendres
et aient bien bruni, employant de la
graisse de cuisson (porc salé, bacon,
boeuf, poulet’ ou moitié beurre et
moitié d'une autre’ graisse: servez
avec sauce au lait ou à ia crème.
CHOU-FLEUR AUX CREVETTES
Séparez un beau chou-fleur en

bouquets que vous jetez caans de
l'eau bouillante. Salez, poivrez et
laissez cuire. Quand la cuisson est
terminée, retirez les bouquets, égout-
tez-les soigneusement et laissez-les
refroidir. Préparez d'autre part une
mayonnaise bien épaisse A laquelle
vous incorporerez du persil. haché
fin. Relevez la mayonnaise à l'aide
d’une grande cuillerée de moutarde
et ajoutez-y pour terminer une demi-
livre de crevettes épluchées. Mélan-
gez soigneusement les bouquets de
chou-fleur à la mayonnaise.

ARTICHAUTS PARCIB

PreŸèz quatre artichauts, un oeuf
de beurre, un oeuf dur, une cuille-

sel,
poivre, le jus d'un demi citron,
chapelure, une cervelle de veau ou
d'agneau. Faites cuire trois quarts
d'heure les artictauts à l'eau bouil-
lante salée. Enlevez alors feuilies et
foin; faites sauter les fonds dans
un peu de beurre. Farcissez-les de
cette préparation: mélangez la cer-
velle, préalablement cuite dans un
court-bouillon et écrasée, avec le
fromage, l'oeuf dur haché avec Je
persil; salez, poivrez, ajoutez le jus
de citron. Rangez les fonds dans
un plat à gratin, saupoudrez-les de
chapelure. arrosez-les de beurre
fondu, Faites-les dorer à four
moyen dix minutes environ.

  

RABLE DE LIEVRE A LA CREME

Prenez le râble d'un jeunc lièvre:
retirez soigneusement In peau des
flancs et les rognons; piquez, à la
manière d'un filet de boeuf. avec
de fins lardons de lard de poitrine
fumé et bien entrelardé. Salez, poi-
vrez. Mettez le râble dans un piat 

!
}

bien garni de beurre fondu et pla-
cez-le dans un four 6haud. Faites
prendre couleur sur les deux faces.
cing minutes avant ia cuisson com-
plète, arrosez le râble de bonne
crème épaisse et cela à plusieurs
reprises afin que tm e avec
le jus se fasse bien et que le râble
ne deéssèche pas. LAntérieur de la
chair doit être juteax ét-lgérentent
route. Servez lé rAbN xd" un plat
chautié et Ja saficf dans une seu-

_ ORANGRSSURFPRISES
Partager en de belles oran-

ges, retirer toute pape à l’aide
d'une petite cuiller d'argent; on
lever newemefit pépins
filaments, écraser cette puipe à
In fourchette en‘ y. mélangeant du
curaçao. Mélanger & ia purée son
même volume de crème fouettée.
Denteler aux ciseaux les écorces,
enlever le plus de blanc possible
Te ayant soin fe ne pas peroer

dortoge avec la composition pté-
parée, poser sur chaque une fine
rondelle d'orange et faire sur celle-
ci un petit décor de crème fouettée
au L oyen d'une pochemunie d
‘petite douille cannñaléé “ Mettre au
frais les oranges Jusqu'au rhamént
Ge servir. Te pas las 4 touge-
foin trop jonttemps d'avance «,
éviter que l'araurtumé de l' “se
chmmarigue 4 6 crite Es
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‘vétéran Patsy Séguin gardera

 

es Dénateurs espèrent
LE CLUB D'OTTAWA

RECOIT LA VISITE
DU PUISSANT ROYAL

On s'attend à ce qu’une foule
considérable assiste ce soir à l’ou-
verture locale de la saison réguliere
de ia ligue de Québec. La joute de
ce soir met aux prises deux équipes
qui jouissent d'une haute réputa-
tion. L'équipe Royal, de Montréal,
et le club local, les Sénateurs, s’en-
gageront dans un conflit qui pro-
met d'être des plus intéressants. Le
club qui représente notre ville a
déjà deux victoires à son crédit.
Dans une joute d'exhibition, il tri-
ompha des Sea Gulls,  d'Atlantic
City. Dimanche dernier, à Montreal,
nos Bénateurs écrasaient l'équipe
Victoria, réputée comme étant l’une
des plus formidables du circuit, au
pointage de 8 à 0.
Le Royal et les Séhateurs sont de

vieux rivaux qui n’ont jamais man-
qué de donner une exhibition cap-
tivante. Les locaux se rendent
compte qu'ils auront affaire à un
adversaire redoutable, mais tous
ospèrent bien remporter la victoire.
ils triomphent ce soir, et demain
après-midi, contre la même équipe
à Montréal, nos représentants se
‘pavaneront en tête de la ligue.

Les partisans du Royal ont déjà

les yeux sur la coupe Allan. L'équi-

pe est formée d’une myrlade d’étoi-

les qui se sont acquis Une rénom-

mée célèbre dans le passé. Ce soir

l'instructeur Frank Carlin choisira

probablement l'équipe suivante: Le
es

buts: Pete Jotkus, ancienne étoile
de rugby et de crosse, et Bert
Janke commenceront sur la défen-
se: Hal Dewey, le brillant Johnny

Acheson et Carl Gamble formeront
la première ligne d'attaque; pour
les remplacer, Carlin pourra en-

voyer à diverses reprises, soit le trio
composé de Kenny Murray, Gordie

Crutchfield et Cy Allen, ou la ligne

dangereuse qui consiste de Gerry

Heffernan. Pete Morin, et le savant

Buddy O'Connor. Comme on le voit,

 

Environ 450 personnes assistérent

à l'ouverture de la saison de ballon

au panier au gymnase universitaire

mercredi soir dernier. C’est donc di-

re que ce sport se développe toujours

de plus en plus dans Ottawa.

La course au chrmpionnat de la

ligue senior sera l'une des plus dis-

puées cette année. Glebe Grads,

champions de l'an dernier, auront

de redoutables adversaires: MorTis-

burg et Commerce Grads.

Commerce Grads, champions In-

termédiaires d'Ottawa l'an dernier et

qui jouent senior cette année, sont

de retour d'une tournée dans l'Ouest

d'Ontario où fls ont remporté trois

victoires en 3 parties.

L'univesité d'Ottawa alignc dans la
ligue Intermédiaire un chic club.
Elle a 5 joueurs de six pieds ou plus:
en plus ce sont des athlètes qui se
connaissent bien ayant Joué ensem-
ble depuis 3 ans.

Lance Anderson, le grand centre
New-Yorkais des grenats et gris est

ame———

ce rassemblement d'étoiles présente
un aspect formidable. Depuis le
début de la saison, les exploits du
Royal n'offre rien de bien admira-
ble; ils ont gagné. perdu et annulé
une fois. Toutefois, leurs suppor-
teurs ont confiance que c'est au
dépens de l’équipe locale qu'ils rem-
porteront ce soir leur deuxième vic-
toire.
Les amateurs locaux ont hâte de

voir les Sénateurs à l’œuvre après
leur éclatante victoire de dimanche
dernier. Ils sont anxieux de juger
les nouvelles acquisitions que l'on
dit si précieuses, et aussi, les nou-
veaux chandaiis. Car, cette saison,
nos représentants, tout en conser-
vant les mêmes couleurs, cessent
d'annoncer les salons de barbiers.

Il est probable que l’instructeur
Wes. Richards enverra au feu l'é-
quipe suivante: dans les buts, Hig-
ginbottom, qui a déjà un blanchis-
sage à son crédit; la défense, que
plusieurs experts jugent comme
étant la plus puissante du circuit,
sera composée du fougueux Wilkin-
son, Stan Pratt, dont le charley-
horse est complètement guéri, le
populaire Joe Irvin, et Ching Mc-
Donald, ancienne étoile du LaSalle.
Frankie Leblanc, Buzz Benson et
Art Stuart ouvriront le bal chez les
ligues d'avant; Vince Godin, Jack
Carthy, et le vétéran Ralph St-
Germain s'aligneront sur la deuxiè-
me ligne d'attaque; pour la troisiè-
me, le rapide Gene Sauvageau et

Eddie Power alterneront à l'aide
droite aux côtés de l'ancien profes-
sionnel Bill Touhey, instructeur du
LaSalle, et Bill Koivisto.
Un coup d’oell rapide sur les deux

équipes donnent une petite idée de
la bataille qu’elles se livreront ce
soir. Donc, en foule à l'Auditorium
pour encourager nos représentants
et être témoin d'un spectacle qui ne
devrait pas manquer d'intéresser les 

‘Dans le Panier” . . .
HL.

 sans contredit l'un des plus brillants
Joueurs de ballon au panier de la

amateurs de hockey.

  

capitale. Il est remarquable pour
briser les attaques ennemies et 1l
est très dangereux autour du panier.

Bili Ivanski, champion compteur
de la ligue junior d'Ottawa l'an der-
nier, ambitionne de remporter le mé-
me titre Intermédiaire cette année.
I] à compté 12 points lorsque l'uni-
versité d'Ottawa battait le collège St-
Patrice 45-27, mercredi soir.

W. Ussher, H. McDonald et E.
Chipper, tous joueurs des Rough-
Riders, joueront pour l’équipe des

“Sailors’” après la saison de football,
tandis que T. Daley, aussi des
Rough-Riders s'alignera pour Glebe
Grads.

Bunny Wiseman qui tente un
“comeback” avec les Morrisburg
Sailors n’est pas une figure incon-
nue du basket-ball. Deux ans pas-
sés 11 se distinguait en terminant la
saison premier compteur de la ligue
Interm e. La ligne Chipper-
Wiseman-Douglas était alors consi-
dérée la meilleure d'Ottawa, et cette
année ils sont réunis de nouveaux.
Donc gare à vous Glebe Grads!

  

Les ingénieurs ménent
le bal à

Leur équipe de quilles est

laCie Eddy

en tête. — R. Lanctôt est

le meneur du “Big Seven”. — J. Dey roule 749|

en 3 et J. Cowan 290 en une corde.

Voici les résulats de la dernière
séance de quilles dans la ligue de
cing quilles E.-F Edds.

 

SACS (aucune partie)
E. Abbott ......... "14 168 154— 534
C. Wright ... . 96 ... 174— 270
VW, Lamb ..., 210 163 214 587
J, Wright ... a 159 ia 22
G. H ins 2.005 35—
1. ain cea ... 183 132— 285
RBandicaps ......... 150 144 148— 451

Totaux . ......... 958 946 9572850

“LOWER” (3 parties)
+ Hitohman ...... 1 181 218— =
J Feaiuer ......... 167 195 165— 53
J. Birchall ........ 212 108 204— 624
IM, Shipman ....... 164 166 181— 3511
P. Black ...... ees. 159 187 174—
Handiczaps ......... 83 83 83— 249

Totaux 1200000 989 1020 1025--3014
EXPEDITION (2 parties

! Tremblay ...... 188 261 186— 633
86 135 ...— 341

,. 213 375
156 102— 504
188 183— 554
207 160— 376

 

Cee 84  e9— 223

Totaus . ......... 1035 1051 1012—3008
TISSUE C1 partie)

A. Siaddin ........ 139 243 gi 410

Handicaos

 

A. Renaud. 1£O 141 203—
P. Desjardins 207 148— 560
T Lefebvre .. 127 163 158— 448
© Ntt~hell ........ 177 168 128— 473
Fand'cps ....….…..…. 138 138 138— 414

Toiaux 977 1060 870—2907
INGÉNIEURS (I partie)

19 227 "3

 

A. Thomes 1 7 2— 638
R. Lanctôt 165 220 197— 582
O. Derran 197 163 160— 522
F. Barry 165 168 136— 489
J. Quinn …. 181 167 186— 544
Tandicapa 32 2 32— 9%

TORUS ee 929 090 943—2871
BUREAU-CHEF (2 parties)

VW For oo... 149 287 213— 649
P Davies ....... 242 143 251— 635
RF. Caldwell ..... 188 151 187— 526
P. Marinfer ........ 237 186 222— 645
P. Morest .......... 190 131 281— 622
Handicaps ........ 33 33 3 99

Toieux Lara io 951 1187—3177
MAGASINS (3 parties)

! Rouuiffe ....... 207 186 Z7i— 603
240 246 246— 72
150 256 119— 325
158 223 130-- 529
139 230 228 617
@ 62 &— 18

 

— rar, mn.

Totaux“Fra 1186 1002—3182
MOULIN “B* (aucune|partie)

  

J Slattery LLL... 220-— 574
M. Sinclair ........ 190 160 190— 549

1. Rochester ..….…. 148 129 156— 433
1 CTADtIEE cou 94 VON -..— 214
P. Chartrand 180 22) 159— 580
J Russell ...... , 121— 121
Handicaps .. ....… ss 9% 9B

Totaux . 854 942 942-2729
AS DU TECH. (3 parties)

= anal 164 lor T=rw . — 418
&. NeDonald 1 181 JN. TX
*. Coutu .…. 178 170 183— 831
I Dey Mi 204 380-7
Ravd'rans 00 9 9. 297

TORINISHAGE “A™ (apeune passieree- 4 SAS (aucune
3 Matencère .….. . 94 18 Priseara
* Chrpmen .... 1f 189— 312

’ +

ft

208 156 169—533s…suau sr

 

C.
M. Thom “os 214 174 192— 580 |
F. McStravick .. 184 147 175— 506
W. Langill ......... ... 188 .,— 1
Handicaps ......... £2 4 82— 28

Totaux ............ 1061 885 953—2898
CLASSEMENT

J GG P Moy
Ingénieursg ........ 24 15 9 625
“Lower Tech.” .…. 11 13 8 619
Bureauchef ....... 724 14 10 58
Tissue 21 12 9 571
Magasins 21 12 9 571
Finissage 24 13 11 541
As du Tech. 2i 11 10 523
Moulin " 21 10 11 478
Expédition 24 10 14 4i6
Finisgage B”" .… 21 8 13 381

casses a u0000 24 9 15 315
Moulin “B” ....... 24 18 338

LES CUILLERS
“High Cross” — C. Haynes 732 + 33 — 765
MeilleurteCownn 290 + 10 = 300

 

LA PREMIERE
AU NATIONAL

PARTIE-EXIBITION ENTRE L'HU-
TEL-CASTOR ET LE NATIONAL.

C'est mercredi soir qu'avait lieu
ln première partie de la deuxième
série entre les club Caston et Na-
tional.
Retenu par la maladie à la mai-

son, M. A. Schingh. président du

Club Social National. n'était pas
présent.

M. F. Larouche a remporté la
victoire pour la plus haute moyenne,
par un pointage de 41. Nous avons
Aussi un de nos bons amis du Na-
tional, M. J. Soulard qui a chanté
le coq en donnant à son club le plus
petit pointage de 3.
Pour le plus haut total ce fut une

lutte entre MM. PF. Larouche et J.-
P. Casault mais ils sont sortis avec
le même total de 15400.
Le National remporte la première

partie par un avantage de 2900
points

VICTOIRE DU NATIONAL

 

CASTOR NATIONAL
Larouche .. 15400: Cosautt .. 15400
Dube ...... 108003 Nadon 11500 |
Thérien ... 10100; Simmons . '0e00
Chéné ..... 8000, Soulard 7000
Brunet .... 12%00:; Plion ... .
Beausoleil . 11200; Hotte .... 11800
Total .... 58500; Total ... 71300
Lan deuxième partie de la série

sera jouée mercredl solr prochain

15200 à l'Hôtel Oe:tor à 8 boures précises.
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gagner leur deux
ugby aujourd’hui

Na

 

Tilden.

coupe Davis en 1939.

 

saison

Quinn-Gosselin,
athlètes canadiens-français.

 

 

 
ROCQUE ROBILLARD

LES SENIORS

Le choix des “coaches” a été fait
sur une base de cing points par no-
mination & la première équip2 et de

pe. Comme ii y avait cing écoles
en lice chez les majeurs, un joueur
pouvait acquérir un total possible de
vingt-cinq points. Seul, Johnny
Quilty, I'un des athlètes les plus pro-
metteurs et versatiles de la capitals.
a obtenu le maximum de points.
Bob Hazel, un autre membre de 1'é-
quipedu collège Saint-Patrice. in-
vincible jusque dans la partie fina-
le contre Glebe Collegiate, le cham-
pion senior, et Gordie McCullagh,
du Glebe, sont venus très près de
mériter un tel hommage. L'unani-
mité qui s'est faite autour de Quil-
ty (fils de l'illustre Silver) est un
tribut remarquable à un jeune. qui

une partie de la semi-finale
n'écoutant que la voix de son cou-
rage. Malade au lit pendant une
semaine avant le détail interscolas-
tique, Johnny revétit son uniforme
à la mi-temps et sa présence appor-
ta aux Irlandais l'inspiration néces-
saire ‘pour éliminer Lisgar.

Les ‘instructeurs, cherchant ia
puissance offensive aussi bien que
la force défensive, désignèrent les
meilleurs compteurs de la ligue en
Hage! et Quilty. Ils choisirent une
ligne bien équilibrée et, en général,

quelques

de souffrir d’une infection à une
épaule durant le détail, Hazel était
le meilleur frappeur du circuit. Mc-
Cullagh, arrière aux cheveux roux

de
ment botter le ballon trés haut et
fort loin. Quilty peut soutenir un
duel aérien avec les meilleurs kic-

| keurs interscolastiques. Quilty pos-
sède trois armes: le kick, la passe
et l'art de porter le ballon avec ra-
pidité et adresse. McCullagh, l'un
des plus beaux coureurs en zigta-
gues à Ottawa, a obtenu quatre vo-
tes à la première équipe pour un to- merita quatre premiers et un se-
cond pour vingt-trois points.

He

trois par vote à la deuxième équi-

Toronto; Don BUDGE, Elisworth Vines et Walter
Etats-Unis qui a gagné la coupe Davis. Budge prétend. maintenant que l’Australie s’emparera de la

|

Pate,

Johnny Quilty du Saint-Patrice, chez les ainés, et
Rocque Robillard, du Lisgar Collegiate chez les
jeunes, sont les deux plus grands héros de la

interscolastique. — Gordie Gosselin,
Brian Quinn, Bev. Malette, Phil. Rioux, Roger
Potvin, Paul Groulx, H. Riopelle, Paul Aubrey,
Jack Latimer sont au nombre des plus brillantes
étoiles de la saison.

Adaptation française de deux articles de
JACK KOFFMAN

Chroniqueur sportif du ‘Citizen. ‘
Les constellations 1938 du rugby interscolastique à Otiawa,

choisies par les instructeurs des écoles secondaires, constituent
deux formidables engins de guerre. Chez les seniors, la puis-
sance de la ligne n’a d’égal que l’éclat de l’arrière-champ. Chez
les juniors, les mentors ont réuni un “backfield” comme ils en
trouvent un dans leurs plus beaux rêves, la combine Robillard-

Nous notons avec plaisir plusieurs superbes

MALETTE ET RIOUX
PHIL RIOUX, le fantôme gallo-

pant chez les arrières du Lisgar,
donna du fil à retordre au trio
Quilty-Hazel-McCullagh. Les cinq
instructeurs le désignérent mais
quatre pour la deuxième équipe, de
sorte qu’il reçut dix-sept points.
Norm Segalowitz, le meilleur arriè-
re de l'Ecole Technique, eut quatre
votes pour la deuxième équipe et
Roger POTVIN, un autre as du
Lisgar, huit points. De sorte que
l'arrière-champ de la deuxièmes sé-
lection comprend les demis Rioux,
Segalowitz et Potvin. Richard Kim-
bali, un Californien. qui excelle
comme voltigeur, a été nommé à la
première équipe avec dix points,
deux de mieux que Doug Packman,
de Lisgar, choix pour la deuxième
équipe.

BEV. MALETTE., alerte comme
quart du Glebe dans sa poussée au
championnat, réunit treize points
pour l'emporter par deux sur BOB
VARETTE, du Lisgar, nommé géné-
ral de la deuxième constellation.
Lloyd Hutt, du Glebe, reçut un
point de moins que Bob Avery, de
Lisgar, le centre de l'équipe mythi-
que. George Wooff, qui mesure six
pieds un pouce et pèse 175 livres,
représent: Tech et Eugène Hegst-
veit, le brillant skieur qui étudie au
Glebe, ont été nommés intérieurs du
premier club; Tom Glenn, du Tech,
et Tom Hicks, de Lisgar, du deu-
xième groupe. Jim Kenney, un au-
tre champion, et Eric Smith, de
Lisgar, ont 'nonneur d'étre les mi-

du Glebe, de la seconde. Deux su-
perbes mettzurs en échec, Kenny
York, du Saint-Patrice, et Del Sher-
man sont les extérieurs de la cons-
tellation, chauffés de prés par Don
Graham et Gordie Beattie, du
Glebe. 

onl guidé les destin
tai de vingt points. Le compétence ! équipes Juniors. des
de Huzel dans tous les domaines lui; Robillard, l'oura

|

dont le double effort valut au Glebe ‘ tlonnei “:backfielder"
pher en finale, peut égale- avec Brian Quinn du

Beattie eut juste une légére mar-
à participé à toute la finale et à ge sur PAUL GROULX, excellent

en | extérieur du Lisgar.
ROBILLARD ET GOSSELIN
Même si l'Ecole Technique a man-

qué le championnat junior par un
cheveu, les instructeurs des six
équipes ont acclamé six athlètes
notr-rouge en les désignant aux
“All-Stars” de 1938. C'est tout à
l’éloge de la ligne du Tech: quatre
comme milieux et intérieurs, un
quart et un extérieur. C'est égale-
ment & l'honneur des instructeurs
Louis HUOT et Léo McCarthy, de
l'école de la rue Albert. L'Université

ns réunirent une équipe qui ne le d'Ottawa. malgré une désastreuse
cède en rien aux meilleures cons- anison m :

tellations écolières triées lei depuis |étoiles “sur r Coooir deux de ses
années. Les frappeurs

|

Saint-Patrice,
(kickers) ne manquent pas. Avant la aMigh School of Commerce, un

sur la constellation; le
le Glebe, le Lisgar et

chfteun.
Le membre le plug en vue de cet-

te phalange de jeunes héros est
UE ROBILLARD. le sensa-

du Lisgar qui,
Saint-Patrice,

et Gordie GOSSELIN, de l'Univer-
sité, forme l'étincelant arriére-
champ. Avec cinq points pour le
premier club. trois pour le deuxième
et un maximum possible de trente-
cinq points. la “triple-menace” âgée
de seize ans du Lisgar a été pres-
Que à l'unanimité comme l'as des as
par les hommes qui, cet automne,

des

 eert|

EN SIGNANT UN CONTRAT pour $75.000, Don Budge, le champion mondial du tennis amateur, est devenu
un professionnel. Il a consenti à une tournée de cinq mois qui s'ouvrira le 3 janvier prochain à New-
York. Le héros à la crinière “de flamme” jouera contre Ellsworth VINES, successeur de l’immortel Bill

A la “cérémonie de la signature” on voit (de gauche à droite): Jack Harris, imprésario de
capitaine non-participant de l'équipe des
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|

  

Les instructeurs du rugby dans nos
écoles secondaires choisissent une

 

 

constellationde juniors et seniors
 

 

 EE EEPa

DEL SHERMAN

file contre douze adversaires avec
l'agilité et la grâce d’un bel escri-
meur. Ce petit bonhomme blond a
su inspirer une équipe relativement
faible. Il réunit trente-trois des
trente-cing points possible, six des
sept instructeurs choisissant l'éclair
d'Eric Nicholls pour ls première
équipe. Il fut la clef de voute des
carabins bleus-et-gris et, peut-
être à l'exception de Brian Quinn,
Rocky fut le personnage qui créa la
meilleur impression de .la saison
interscolastique de rugby chez les
jeunes. .

COMME EN UN REVE
Certes, les juges ont choisi un

“decam backfield” en réunissant
Robillard, Quinn et Gosselin. Quinn
obtint vingt-huit points et Gosselin,
vingt-six. Tous trois peuvent frap-
per, passer et porter le ballon d’une
façon merveilieuse. De même que
Robillard fut l'inspiration qui mar-
qua le Lisgar comme une “grande”
petite équipe, de même Gosselin et
Quinn servirent-ils leur club respec-
tifs. Quinn fit tout le “kicking”
pour les Celtes, se classant comme
l'un des meilleurs frappeurs, des
plus prometteurs, que nos écoles

| aient produits depuis des années. Il
donna au Saint-aPtrice l'étincelle
qui porta le collège à son premier
championnat junior.

GOSSELIN, le. pius important
facteur dans la poussée triomphale
de l’Université d'Ottawa aux fina- lleux de la première équipe; Frank !

i Myles, du Tech. et Jack Pattison,|

gen du Lisgai,  bablement les

les juniors de l'A. E. S. E. O, en
11937, 11] joua tout aussi bien, cet
;automne. Il dut porter tout le far-
;deau du kicking pour les collégiens
de Wib Nixon, mais ses belles bot-
tées, ses passes brillantes, enfin tout
l'éclat de son jeu ne purent faire
entrer l'Université dans les détails.
11 semble convenable que les plus
sérieux adversaires de ces jeunes
héros aient été Ken Dale et Bob
Sweet. artistes de la Nepean High
School. pilotés par Ed. Howard.
HOWARD RIOPELLE, qu'un “char-
ley-horse” obligea de manquer deux
parties, fut un des meilleurs cou-
reurs du circuit. Il complète le
trio de demis sur la deuxième sé-
lection.
Keith Scobie, du Gleb2, un plon-

geur dynamique et u nbeau tackler,
a, eu la préférence des instructeurs
sur George Pop2, de St-Patrice.
Pour la malheureuse équipe de Jack
Callan, Scobie se dépensa comme
un galérien. Aussi sera-t-il le voi-

tigeur de l'équipe des rêves. Même
si son équipe & été veincue par les
Irlandais pour le titre, Mel
1a obtenu le choix sur Billy Munro,
comme quart.

PAULACRE, ogA » QUI se us
pour le Commerce, l'emporte sur
Morris Cohen, de Lisgar, comme
centre de l'équipe étollée. Un ai-
gle pour le ballon, Paul se couvrit
de gioire en bloquant un kick de
l’Université pour courir ensuite 20
verges et permettre au Commerce
d'éliminer le grenst-et-gris. “Lou”
Little et Harry Roche, du Tech, ont
l'honneur d'être jes intérieurs de la
constellation. l'emportant sur Hugh
McCoy, de St-Patrice, bon deuxié- 

sept Me. et Bob Devey. du Commerce.
Bric Keyes

mellleurs milieux à
excelle dans tout ce qu'il entre-’& faire valotr dens l'interaccolesti-
prend: ll frappe. passe et se fsu- Que junior depuis des années, ont

; Saint-Patrice.
# Ross Grant, pro- Pa

Trois joutes de championnat de r
  

Dernière
Heure

NOUVELLES-ECLAIR
Le gardien de buts des vacillants

Canadiens de la N.HH.L. se repo-
sera deux ou trois semaines… Son
rempacant serait Claude Bourque,
du Verdun de Ia ligue sénior du
Québec... Cude souffre de surme-
nage… La même chose s'est pro-
duite au sein du club New-Haven,
ferme des Canadiens... Le cerbère
Paul Gauthier se reposers.. C'est
Bill Beveridge, ancien gardien des
Maroons, qui remplacera Paul... Cy
Williams luttera en semi-finale
contre Don Mcintyre, mardi à
I'Auditorium... La finale sera entre
Danno O'Mahony et Babe Zaha-
rias… Le troisième combat vertu
les débuts de George Kover y, qui
sera opposé au jeune Don Evans.
Tommy Armour, vétéran des links,
à gagné hier le tournoi profession-
nel du “mid-south”, avec un score
de 139 pour 36 trous.. Jules Huot,
de Québec, et Stanley Horne, d’Ot-
tawa, n’ont pas fini dans l’argent.
mais Tit-Jules a réussi un tron
dans un, à sa première randonnée.
Les Olympiques de Boston ont bat-
tu le Sherbrooke 3-0, hier… Dans
l’association américaine, les Flyers
de St-Louis ont défait le Wichita,
3 à 2.
Dans ln ligue provincia'e, dans

l'autre partie au programme, les
Flyers de Cornwall ont défait Val-
leyfield 4-3, dans un duel excitant.
Peer, Hamel et Cholette, ont comp-
té pour Valleyfield.. Robertson et
McLelland ont obtenu chacun deux
buts pour les vaingueurs.. Ce soir,
vallon au panier au Y.M.C.A. A
huit heures, l’Air Force s'attaque
aux Grads… Immédiatement après
le Commerce joue contre Rideau
Bowling. Sydney Halter, de Win-
nipeg, a été élu hier soir a Fort
William président de PFAA.U..
Halter est un jeune avocat de 33
ans... Les autres directeurs sont:
professeur N.-C. Hart, ler vice-pré-
sident, Charles Barnes, sous-direc-
teur de la police de Montréal, 2e
vice-président, Claude Robinton,
Winnipeg, trésorier honoraire, et
John Leslie, Edmonton, secrétaire
honoraire... Eric Coy, de Winnipeg,
a mérité le trophée Norton H.
Crow, comme ayant été le mell-
leur athlète amateur canadien en
1938... M remporta l'épreuve du
lancement du disque aux récents
jeux de l’empire… Tous les officiers
du club Balmy Beach ont démis-
sionné hier… Ab Box, l'étoile du
club, a été élu président... Les
Gladstones, champions juniors de
la ville, croisent le fer cet aprè-s
midi avec le Westmount, à Mont-
réal… Le vainqueur rencontrera les
Italo-Canadiens de Hamilton pour
le championnat junior de l’est… A
Kingston, hier, le .Glebe Col'e-

| giate a défait Kingston C & V Ins-
titute par 4 à 3 sur un terrain

|! boueux, pour remporter le cham-
{plonnat scolastique de l'est de
l’Ontario… Gordie McCullagh a
brillé avec ses kicks... Il a été res-
ponsable de trois des quatre points
de son club...

APOSTOLI
KNOCKOUTE

CORBETT
(Presse Associée)

NEW-YORK, 19. — Fred Apostoli,
de San Francisco, ancien champion
poids moyen, a obtenu hier soir un
Ko. technique sur Young Corbett,
à la huitième ronde d'un combat
disputé au Madison Square Gar-
den

   

 

Apostoli pesait 159, et Corbett,
159 1-2.

Devant une foule désappointante
de 7.500 spectateurs, qui payèrent

$21,601 pour voir le combat, Fred
terrassa Corbett deux fois à la
septième, et deux autres fois dans
la huitième avant que l'arbitre Ed-
die Josephs ne mette fin au carna-
ge.
Par suite de sa victoire, Apostoli

est reconnu dans l’état de New-
York comme le monarque des 160
livres.

Apostoli débuta lentement, mé-
dusé par le style gaucher du vété-
ran de Fresno. A la troisième ron-
de, Fred se mit à l’oeuvre, et à la

cinquième, Corbett était un hom-
me fini.

—————

MORT D'UNE ETOILE
DU GRIDIRON

HOUSTON, Tex.—Jack Vestal, du
Rice Institute Owls, est mort après
une maladie de plus d'un mois.
Agé de 22 ans, cet étudiant était
l'un des piliers de l’équipe des
Owis, qui remportérent, en 1937, le
championnat de ia Conférence du
Sud-Ouest américain. Vestal con-
tracta ia pneumonie il y a deux
semaines mais ne succomba pas.
comme on le crut d'abord, à des

blessures reçues au cours d'un
récent match de football.

REZ

porté haut le flambeau de le renom-
mée pour l’Ecole Technique. Keyes
est un gailiard de six pieds. trois

| pouces et demi. Les deux poussé-
rent le dévouement jusqu'à l'héroïs-
me. Bill Dervin, du Glebe, et John-

ny Arnold, de Nepean, sont le deu-
xième choix.
En JACK LATIMER, de l’Univer-

sité, et Warner Kimbell, du Tech,

d'une précision étonnante.
grande vitesse et d'un beau talent
pour recevotr les passes. II était
admirable de voir Latimer saisir les
passes de Gosselin pour le Varsity.
Un facteur important dans la mar-
che triomphale du grenat-et-gris au
championnat de 1837. Jack mérita
quinze points, deux de mieux que
Kimball. Tous deux eurent des ri-
vaux de taille en Danny Quinn, de
8t-Patrice, et Jim Davidson, du
Glebe, ainsi que de Francis et Mc-
Donald. du Lingar, et Turner, du

Avec une telle profusion de jeu-

passe de Rosaire.

Rough-Riders

ville-reine pour les

contre C.N.R.

Sur trois champs de bataille, cet
après-midi, six superbes équipes
majeures se disputeront trois cham-
pionnats de rugby: au stade Mol-
son, à Montréal, l'Université McGill
tentera de gagner son premier
champinnat intercollégial depuis
dix ans en vengeant sa défaite de
samedi dernier contre les Mustangs
de l'Université de l’ouest-ontarien;
également dans la métropole, le
National, équipe lancée cet automne
par le CNR. ouvrira sa série de
deux joutes, au meilleur total de
points, contre l’'Impérial de Sarnia
pour le championnat de l'Union
ontarienne, et à Toronto, nos gar-
gantuesques Rough-Riders feront
de même contre l’Argonaute, cham-
pion national de 1937, pour le titre
de l’Union interprovinciale.
Les champions collégiaux, qui se-

ront proclamés avant le crépuscule
sur le versant du Mont-Royal, ne
participeront pas au détail pour les
honneurs du Dominion. D'autre
part, Impériaux et Nationaux se
reprendront samedi prochain à
Sarnia; Toronto et Ottawa, le mé-
me jour au parc Lansdowne. La
fièvre du championnat s'est com-
muniquée aux partisans de toutes
ces équipes. Par voie ferrée et en
auto, les ‘’rooters” d'’Otawa affluent
à Toronto depuis hier soir. Des
centaines d'anciens Outaouais et
Hullois, maintenant domiciliés dans
la capitale ontarienne, se joindront
aux 700 fervehts partis de Bytown.
Collégiens de London et Impériaux
ont fait le voyage ensemble à Mont-
réal.

WINNIPEG ATTEND
Pendant tout ce temps-là, les

Blue Bombers de Winnipeg, cham-
pions de l’ouest-canadien, attendent
dans un calme serein la série entre
les vainqueurs des deux unions de
l’est-canadien avant d’envahir nos
vieilles paroisses pour la classique
anuelle.
Les joueurs suivants porteront

l'uniforme rouge des Riders, cet
après-midi contre la machine bleue
et aérodynamique de Lou Hayman:
George Fraser, Allle Donaldson,
Andy Tommy, Jack Leore. Murray
Griffin, Arville Burke, Eddie Roca-
no, Fred Syms. Car! Norton, Bunny
Wadsworth, Harry McCauley, Tiny
Herman, “Cudly” Moynahan, Tom-
my Daly, Tony McCarthy, Wilf.
Tremblay, Séguin, Stan O'Neil, Dave
Sprague, Arnie Morrison, Rick Per-
ley, Joe Zelicovitz, Eric Chipper,
Colin Ross et Pete O'Connor.
A part de Burke et de McCauley,

tous nos gladiateurs sont prêts pour
le combat. Le colossal Bunny

  

ième partie

   

a Toronto
pendant que le McGill

et National reçoivent
PEa —

Près de mille partisans des Outaouaissont dans le
encourager contre l'Argo-

naute. — Western contre McGill et l’Impérial

 

Wadsworth, quelque peu remis de
sa jambe blessée, souffre d'uii vilain
rhume mais peu lui chaud. L'ins-
tructeur Ross Trimble, avant de
prendre place dans le convoi à des-
tination de Toronto, à 3 h. hier
après-midi, s'est fait l'interprète de
ses hommes en déclarant: “Nous
nous attendons à la plus dure par-
tie de la saison. Mais nous sommes
prêts à donner le meilleur de nous-
mêmes. Notre équipe a travaillé
fort pour la partie de demain. Nos
hommes sont animés du meilleur
esprit qu'ils mettent à la disposi-
tion d'une puissance physique re-
marquable. Nous voulons revenir
en ville avec un avantage sur l’Ar-
gonaute.”

McGILL ESPERE
Le jeune Joe King, qui débuta

avec les intermédiaires, jouera sur
la première ligne de Western com-
me voltigeur pour la finale de l'In-
tercollàgiale contre d'équipe de rug-
by de McGill.

L'instructeur Bill Storen aime le
style du gosse de Port-Colbourne,
Brian Casey remplacera encore AIf,
Hurley à l'arrière-quart. Les au-
tres joueurs seront Jack Kennedy,
Jim Farmer .et Clem Faust, demis:
le capitaine George Willis, centre;
John McLachlan, Bill Ewener, int.;
George Oliphait et Morley Thomas,
milieux; Claude Moore et Roy Kent,
ext. Hurley, Lyn Thompson, Wally
Hilton, Jack Cameron, Charley
Fisher, Bill Wong, Harold Benson et
Ossie Cox, alternants.
Moore, un gars d'Ottawa, com-

| menca la saison comme demi mais
|les blessures l'obligèrent au repos.
TI revint comme extérieur. Ewener,
instructeur des intermédiaires, dé.
bute comme joueur sur la ligne,
Jack Kennedy a brillé dun vit
éclat comme kickeur à London, sa-
medi dernier. contre McGill.
Les Mustangs sont arrivés A

Montréal avec leur fanfare, le club
intermédiaire et une armée de par-
tisans. Ils ont fait le trajet avec les
Impériaux de Sarnia qui détaillent
contre le National de Montréal
dans l'Union ontarienne. Par per-
mission spéciale, les collégiens
avaient décoré les convois avec des
inscriptions appropriées.

A Montréal, l'instructeur Hoddy
Foster du National est heureux du
rétablissement de Bill Davies, plon-
geur émérite. TI ira bien avec des
as comme Tommy Burns, Johnny.
Ferraro et Harry Walker. Eddie
Barnabé seïa au quart. Le seul ab-
sent sera Norm Rettier, intérieur et
voitigeur, qui souffre d'une infec-
tion à la jambe. 
 

 

SE SIGNALENT

MONTREAL, 18.—Le Sherbrooke,
maintenant pilbté par Jimmy Gar-
dener, a remporté sa deuxième vic-
toire de la saison devant 1500
spectateurs, à l'Aréna de Lachine
en triomphant des Rapides d'Albert
Leduc par le score de 7 à 3. La-
chine subissait son cinquième échec
en sept parties dans la ligue Pro-
vinciale Senior. L'épuisement & eu
raison du Lachine hier soir. Ce
club qui jouait deux parties à Bos-
ton samedi et dimanche dernier,
une partie à Shawinigan Falls mar-
di soir et contre Sherbrooke hier
soir, soit quatre parties en cing
jours, débuta bien et obtint une
avance de 3 à 0 dans les dix pre-
mières minutes de jeu. Les équi-
piers de Leduc faiblirent lamenta-
blement dans les dernières minutes
de jeu cependant.

Gaston Leroux, vétéran joueur de
défense, et Zeke Ferley, le nouveau
gardien de but du club Sherbrooke,
ont joué un superbe rôle dans la
victoire du club Sherbr ke. Ce
n'est que vers la fin de la deuxième
période, que Sherbrooke égala le
score et dans la troisième reprise,
le Sherbrooke s'assura d'un avan-
tage marqué. La défensive du La-
chine faillit alors complètement à
la tâche. Les bloqueurs Demers et
Dupuis qui Jouent 60 minutes par
partie depuis le début de la saison
reçurent des punitions et pendant
leur absence. les Red Raiders se
rallièrent pour le triomphe. Gaston
Leroux fut un véritable pilier sur
la défense et une inspiration pour
son équipe à l'offensive. 31 prit
part à quatre des sept points de
son équipe.

Tag Millar, ex-Sénateur, joua une
belle partie pour Lachine passant à
Rosaire Demers pour le premier
point et comptant leSime sur une

ulo Armand
enfila l'autre point. En plus de
Leroux qul compta un but et con-
tribua à 3 autres, les as de Sher-
brook: furent B. Leblanc, un point
et 2 “assists”; Laforest, un: Bell,
deux et un; Roy, Ranger, un cha-
cun,

* * *

“ALL-STAR” COLLEGIAL
,TORONTO.—Le plus beau tribut

d'estime et d'admiration en dix ans

teurs et les rédacteurs de sport.
dont les sélections ont placé cinq
Joueurs sur l'équipe d'étoiles de
l'Union Intercollégiule.
cind. Ronnie Perowne et Herb
Mesuman,furent les choix unsni-

es 7& qui votèrent dans
le sixième scrutin annuel de la
Canadian Press.

Il y eut aussi trois porte-cou-
leurs des Mustanga. de l'université
Western de London, Ont, et deux
de chacune des universités Queens
et Toronto. Voici la composi ne talent, les directeurs des Rough

Riders n'auront pas à s'inquiéter de
l'avenir du rugby à Ottawa. H Ge l'équipe Idéale de l'Union Inter-

©:cœllégial
an. volante: Alex Hamiiton, Mc-

 

a été payé à l'équipe de footbali de '
l'univermté McGil! per les inatruc- :

Clem1 Demis:
j Herb Westman, McGill,
, Demi (défense secondaire): Jim
. Parmer, Western.

Arriére-quart: Ronnie Perowne,
McGill.
Centre: George Willis, Western.
Intérieurs: Jerry Conlin, Queen's;

Frank Sirdevan, Toronto.

Milieux: Andy Anton, McGill;
George Sprague, Queen's.
Extérieurs: Jimmy Hall, McGill:

Jack Holden. Toronto.
+ ® *

FORTLAND ET SEATTLE
GAGNENT

SPOKANE. — Les Buckaroos, de
Portland, qui n'ont pas encore subi
la défaite dans la ligue du Paci-
fique, ont blanchi le club local par
le score de 2 à O ici. Glenn Vickers
et Louis Holmes scorérent les points,

Le club Seattle à vaincu les Lions
de Vancouver par 8 à 1 à Seattle,
Les Lions subissaient leur cinquième
échec en six parties. Hal Tabor du
Seattle scora quatre points.

° - *

DEUX POUR BOUCHER
BALTIMORE. — Les Rovers de

New-York ont compté six points
dans la troisième période et ont
vaincu les Orlolzs par le score de
8 à 3. Le club local menait par 3
à 2 avant le ralllement des visis
teurs. Alf Pike scora trois points,
Collings, Boucher. deux chacun.

= - » *

L'ANGLETERRE BAT
L'IRLANDE 7—0

MANCHESTER, Ang. — Tournant
autour des buts de l'équipe d'ir.
lande pendant pratiquement tout
le match, l'Angleterre a batiu aa
rivale, par le score de 7 à 0. C'était
la pire défaite de l'Irlande depuis
1899 et plus de 40.000 personnes
furent témoins de ce match de
soccer international. La victoire fut
ur personnel triomphe pour G. W,
Hall, qui compta cing points cone

sécutifs, égalant la marque de Hugh
Gallagher en 1920 pour l'Kcosse
contre l'Irlande, mais restant un
point en dessous du record de aix
ipoints consécutifs, établi J,
 

j Bambrick, pour I'Irlande, contre les
; Galles, en 1930.

oti:ae|
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! ‘Ouvrez, je sais que vous êtes
; vos chaussures sont à
{ “Vous faites erreur,
en pantoul.es.’
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Sur. douze positions, les
locaux en décrochent sept

Les élus sont Griffin, Moynahan, Herman, Fraser,
Sprague, Wadsworth et McCarthy. — Argo-
naufs obtiennent les cinq autres postes.

PS
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FEY
(par Sydney GRUSON)

TORONTO, le 19. (PC.)—A une
exception près dans chaque cas, ies
chargeurs de Rough Riders et les
agiles “arrières” des Argonauts ont
été choisis par les instructeurs et
les chroniqueurs sportifs cons-
tituer l'édition 1938 de l'équipe
d'étoiles du Big Four.

Les 14 experts qui ant fait le
choix n'ont pu s'entendre au sujet
de Ja position “outside wing”, nom-
mant Bernie Thomton, des Argos,
et Tony McCarthy, Otiawa, à ce
poste.

Voici l'équipe “de rêve”: Volti-
geur; Terry Morris, Argos: demi,
Art West, Argos; demi, Bob Isbis-
ter, Argos; demi, (défensive) Mur-
ray Griffin, Ottawa; quart, Anuis
8tukus, Argos; centre, Curley Moy-
nahan, Ottawa; intérieurs: Tiny
Herman et George Fraser, d'Otta-
wa; milieux, Dave Sprague et
Bunny Wadsworth, d'Ottawa; ex-
térieurs, Wes. Outler, Argos, Ber-
nie Thornton, Argos, et Tony Mc-
Carthy, Otiaws.
On verra cet après-midi lequel

EEE

ET LE SPECTACLE
TELEPHONE: 6-0511   
 

EN VOITURE!
u'il entend le tacatac des roues,
ou de l’engin, le grincement des rails,

Pendant
Le shou-
Ce digne Charlie “Do”, ce

Pour I’

DES FUTURS AS MAJEURS

Grâce à l'amibilité- de JACK

KOFFMAN, rédacteur sportif, et à

notre confrère le CITIZEN, nous

publions aujourd'hui une adaptation

française de deux articles publiés

au sujet des étoiles interscolasti-

ques de rugby. En 1939, nous es-

pérons avoir un collaborateur ré-

gulier, de sorte qu'un représentant

du “Droit” pourra assister à tou-

tes les joutes écolidres. C'est une

pépinière de héros que ce groupe: pg
interscolastique. Si nos ROUGH |

RIDERS ont connu tant de succès

depuis quelques années, c'est sur-

tout à cause de ces anciennes étoi-

les de nos étales secondaires: les

Wadsworth, les Daley, les Burke, les

Zelicovitz, et !a liste est trop longue

à énumérer. C'est donc dang le but

d'encourager nos jeunes Canadiens

français que nous présentons au-

jourd'hui le palmarès des as inter-

acolastiques et quelques photos que

nous devons à la courtoisie du Citi-

zen. Nous sommes

ment heureux de noter plusieurs

noms français dans les constella-

tions. Avec l'entrée en lice de l’A-|f

cadémie de La Salle et l'encourage-

mént donné’ à nos bambins des

écoles primaires, nous n'hésitons pas

à prédire que l'élément de langue

française jouer&- un rôle de plus en

plus important. sur nos “gridirons”.
oe - .

NOS SENATEURS SUR LE ‘SPOT’

Vainqueurs 8-0, dimanche dernier

au Forum, dans une partie exces-

sivement “ouverte” contre les Vic-

torias de Montréal, les Sénateurs

d'Ottawa sont du fait placés dans

une situation délicate. Dans le

Royal, le rouge-blanc-noir rencon-

tre ce soir à l’Auditorlum une des

pius formidables équipes du hoc-

key amateur. Encore mercredi soir,

ce club avait raison des As de Qué-

bec, champions du groupe senior de

Québec depuis deux ans! La nou-

velle ligne des Sénateurs et les re-

crues du calibre de Frankie Leblanc,

Vincent Godin et Eugène Sauva-

geau ont sans doute donné a nos

porte-couleurs un élan et du re-

nouveau de vie qui nous permettent

d'espérer les plus brillants succes.

D'autre part, il ne faudrait pas que

la clientéle se montre trop aévère

si les gars du Doc West Richards

subissent un échec dans leur deux

joutes de fin de semaine contre les

Royaux. Non pas que ceci est à

prévoir. Au contraire. Mais le hoc-

key réserve queique fois des sur-

prises désagréables. Ce ne sont pas

toujours les meilleurs clubs qui ga-

gnent. II suffit d'une couple de

punitions pour faire écrouler le cha-

teau de cartes. Pendant que votre

chroniqueur assiste, cet après-midi

à la joute Ottawa-Argonaute et ce

soir à ls partie Américains-Leafs à

‘Toronto, un de nos collaborateurs

‘“couvrira” cette partie cruciale ds

ce soir à l'Auditorium. Jimmy Mc-

Caffrey nous donne plus d'impor-

tance que jamais sur son équipe.

Soyons justes envers lui.
J * .

EXPRESSION HISTORIQUE
J'aé pas bonnement

* » $

EN ROULANT MA BOULE

Phil Sylvain et Mick Lafratn-

boisé sont aujourd'hui au nomhre

des centaines d'ardents

des Rough-Riders qui sont à ‘Tu-

ronto... Lionel Desmarais regret-

tant ls disparition du vieux “lower-

play”... H. Veer faisant le faraud

aves son nouveau “wind-breaker

de même que Faldo Tremblay et

Noiro Desjardins... Minou alias

‘“ehat-noir” Côté et ses carreaux

d'un point aux quilles... Zeb La-

jambe donnant une explication des

règlements de quilles à Ken Mé-

nard... Adélard Spénard recher-

chant Louis Fontaine pour la pu-

blicitd. du Saint-Patrice... Roy

Cilairous, recevant ies félicitations
des copains... les joueurs de l’é-

quipe Bräulit endossant des chan-

dails neufs.., Kiss Oueliette et son

bras maiade... Ken Ménard expli-

quant le défaite de son club... Bug.

Pellerin débutant dans la ligue de

hiville.., Guat. Philion à is

era.din secrétaire. .. Jiggs
Meilleur à son frère Tom: tâche

de m'annercer... Oene Levasseur
sean: de la politique au hockey
dans see discussions... Louis Doual-
re viatime de son postolat pour ia
paix Clovis Noiseux révant de nou-
velles randonnées en canot dans la  

bourreau de travail,
Vrombit vers Toronto, défiant pluie et boue.

Chaud’ment emmitouflé dans une couverture,
De nos gros Rough Riders il décrira les exploits,

cation de ses lecteurs du “DROIT”.
. . . Pourvu qu'il n'oublie pas de reprend'’la voiture:

m. d.

particulière- fe" »

-

des deux sections, batterie ou ar-
rière, comporte :e plus de puissan-
ce. Les étoiles de ces deux clubs
forment véritablement un des
noyaux de joueurs les plus formi-
dables vus dans le Big Four depuis
des années.
Bob Isbister, demi des Argos, l'a

emporté sur Andy Tommy. d’Otta-
wa, par quelques votes. Ce fut la
seule position en quelque sorte
Aprement disputée. I n’y eut au-
eun doute pour les autres postes,
à l'exception de la place d'’exté-
rieur, partagée par Thornton et
McCarthy.
Les Tigres de Hamilton et les

Oursons de Montréal ont été com-
plètement oubliés, cette année.
Deux des géants d'Ottawa, Tiny
Herman et Bunny Wadsworth, ont
reçu neuf votes de “première pla-
ce” sur quatorze.
Tout ce qu'une équipe de rugby

doit posséder est incorporée dans
ce club-mythe. West fournit les
courses, Isbister les bottés, Griffin,
Wadsworth, Morris et Sprague le
bloquage, et Stukus et Griffin les
passes. 

 

CONTINUE . . .
par Charlie DAQUST
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région de Chibougamau... Auréle
Simard et ses billets... Bébé Hudon -
réclamant l'aide de “Echol-Boy"
Quellette pour accrocher son pa-
letot...Minou Côté, “Joe Louis”
Chartrand et Lionel Ducharme dans
une chaude discussion... Peck
Trépanler devenu comme le Geep...
Fernand Montsion, boulevardier...

» *
LE COCKTAIL

»
SPORTIF

Bill Wong

Parmi les Mustangs qui tenteront
de vaincre McGILL cet aprsé-midi
au Stade Molson de Montréal,
mentionnons Bill Wong, Canado-
Chinois de talent qui joue sur la
ligne de Western... ce sera une
rude partie puisque le championnat
intercollégial est en jeu et que c'est
la première fois depuis 10 ans que
les rouges ont la chance de prendre
le titre... Louis Côté est confiant

en ses Gladstones, champions ju-
niors d'Ottawa, qui détaillent eux
aussi à Montréal, contre le puis-
sant WESTMOUNT... parmi les
champions outaouais notons le co-
lossal Normand Bertrand, Labelle,
Thivierge, Lamoureux, Charbonnesu
et Sarrazin... un bouquet à Jack
Innes, préfet de Gloucester, aul se
déméne pour les Canadiens fran-
cals au conseil du comté ainsi qu’à
son bras droit WILLIAM PER-
RAULT, au préfet Daniel Nault et
au sous-préfet Léo Cantin d’East-
view, tous de bons sports... à Mc-
Gill qui a obtenu cing étoiles sur
la constellation de la C.P.: Ronnie
Perowne, Merb Westman, frappeur,
coureur, plongeur, etc,, Andy Anicn,
Jimmy Hall et Alex Hamilton, tous
des rouges... George Sprague, de
Queen, désigné pour le poste de mi-
lieu, est le frère de notre célèbre
Dave, plongeur expert des Rough-
Riders... Moore, de Western, Jack,
de Queen, et autres gars d'Otta-va

ont mérité des votes...
*« * *

SPORT ET CIVISME
La candidature d'Hector GONAU

fils, dans le quartier quatre à East-
view, prouve une fois de puls que le

aport est une bonne école de civis-
me. Parce que ie bon spurtif est
nécessairement obligé de faire des
sacrifices, parce que c'est un être
naturellement dévoué, il ne craint
pas les vicissitudes et les ascrifices
de la vie publique Enfant du quar-
tier et sportif émérite, Hector reçoit
de ses nombreux amis des trois
villes les meilleurs voeux de succès.
S'il réunit assez de suffrages pour
alle rsiéger au conseil municipal de
sa ville natale, le sieur Gonau re-
joindra toute une élite de sportifs
tels les Grandmaiîitre, les Nault, les
Cantin. les Kipp, ete. ll faut ns-
sister aux joutes amicales de Huc-
Xey entre le conseil et les fonction-
naires pour comprendre ie secret de
la survivance d'Eastview, pour ed-
mirer comment une poiante des nô-
tres ont réussi à faire franchir à
notre ville-soeur des obstacles qui
semblaient parfois surhumains.

* * *

QUELQUES ECHOS
Chaque année. les accidents de

chasse font périr plus de 1000 Nem-
rods aux Etats-Unis... le fusil est
plus dangereux que ‘a carabine...
i] s'adapte bien à la chasse au gros
gibler mais fort mal a la bécassine,
à là perdrix et au lièvre. selon un
expert du Sunday News... la Nou-
velle-Orléans aura une grande se-
maine du sport pour terminer 1938:
le 28 déc. séance de vuxe au stade
municipal, le 28, ballot: sau panier: |
du 29 au ler janvier. tennis au
Country Club: tournoi de piste et
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5 Lafontaine ;

H. Laperrière .
Ad. LaRocque ;

Art. Côté A
Jos. Lafortune .
a, .
D. .
R. A
L. Roy . 9 ;
24. Lafortune ...... 1685 9 1872
E. Landriault ...... 1685 9 187.2
W. Lecompte . . lem 9 185.6
E. Doré .... 1009 6 183.1
P. Paris 1635 9 1811
A, Handy 1621 2 .t01
G.Mondoux . 670 . 4 1722
G. land0 “ 2088 12 17L4
O. Poirfer .......... 1524 8 160.3

POUR 6 PARTIES ET PLUS
innes Par. Moy.

P. Villeneuve ...... 1519 8 1687

de l’An et joute de football dite |
“Sugar Bowl” le lendemain... !
N'OUBLIEZ PAS LE FESTIN AN-
NUEL DES HUITRES DE L'INS-
TITUT CANADIEN, ce soir, à la
salle Ste-Anne... la réunion an-
nuelle des ligues mineures de base-
ball en décembre, a la Nlle-Orléans,
sera l'une des pius heureuses dans
les annales du losange en 1938 il y
eut 2.000.000 de fervents de plus
aux parties, soit un total

de 15 millions . il est question de
Babe Ruth comme pilote d'Oakland,
club du Pacifique... son rival est
Johnny Vergez, ancien Géant et ori-

gingire d’Oakland, une ferme des
Yankees... le passe-temps favori
de l'illustre DON BUDGE est la
grusse caiss& et ses accessoires avec
un orchestre... GLEBE CUNININ-

GHAM.,le coureur le plus rapide au
monde sur un tracé d'un milie, veut
abattre son record de 4'4” 2-5 qu'il
avait établi au printemps à Hano-
ver, New-Hampshire... il devien-
dra ensuite un professeur attitré à

son Alma-Mater, l'Université du
Kansas... de Carl Hubbell et Hal
Schumacher dépendent les succes
de 1939 dont rêvent les NY.

Giants... Les Chicago Cubs de-
vront dépenser des bidous pour ac-
quérir Medwicck ou Mize... les Gé-
ants ont les yeux sur le ler but
des Cardinaux.., JDE BURK,
champion rameur des Etats-Unis,
s'entraine été comme hiver sur le
ruisseau Rancocas à Bridgeboro,
NJ.... la “halle morte” semble la

seule chose qui puisse détrôner les
formidables Yankis... Napoléon
Léonard dans une surprise théâtrale
intitulée: Rébecca.., Gene Ward,
chroniqueur new-yorkais, prétend

que Mel Ott, Bill Lee ou Gabby
Hartnett aurait dû mériter le titre
de “joueur le plus utile” dans la
Nationale au leu de Signor Ernie
Lombardi... Jack Dempsey a refu-

sé de siéger à la commission de
boxe de N.Y. puisque Mike Jacobs
y fait la pluie et le beau temps...
à lire: HOCKEY Fastest Game on
Earth par RED DUTTON... Voici
se sélection: Tiny Thompson (que
fais-tu de Vézina), gardien, Spra-
gue Gieghorn et Éddie Gerard sur
la défense: Bill Cook, aile droite,

Dick Irvin, centre et Aurèle Jalita.

alle gauche. .. aiternants Eddie Sho-

re, Herb Gardiner, Charley Cona-

cher, Howie Morensz, Harvey Jack-

son, Dit Clapper, Frankie Boucher

et Paul Thompson... Daldy North-

cott et Joffre Désilets vont mieux

depuis qu'ils ont quitté Montréal...

Mickey Cochrane a le mfme sort

que Babe Ruth, Frank Frisch, Char-

ley yGrimm et autres “grauds ou-

bliés* des magnals.
* * -

FIN DU FOOTBALL DANS L'EST

Le football intercollégial dans l'est

des Etats-Unis baisse le rideau jeu-

di et samedi prochain Le duel tra-

ditionnel entre les cade:s de l'Ar-

mée et de la Marine, samedi à Phi-

ladelphie, sera la grande att'action

populaire Le même apres-midi.

New-York et Boston, nt leur

gaia respectif: . .Y. jousrs

contre les Catholiques de Furdham;

à Boston, les deux grands collèges ;

Jésuites néo-anglais, Holy Cross de!

Worcester et Boston College rè-|
gleront les aflaires' Les favoris:
sont Fordhamet les Croisés Plus

 
contre la Marine, un bon match. de champ nu stade du Loyola ie jour

A

Jeudi, Vilianova rencontre Manhat-
+

 

let Bucknell envahit Miam. Dépôt,
de 100.000 fervents verront l'Armée ainsi, lecteurs, que les collégiens R.CA.P.

 
 

   
YORK

MOYENNE DES JOUEURS DE
GUIGUES

  

as interscolastiques d
(JUNIORS)

 

  
(SENIORS)

QUILTY

et Lewis, blessés, à ce temps-ci de
l'année. .. soit dit en passant, Lewis
visita le camp argonaute pour dire
aux copains qu’il jouerait l’an pro-

—_ chain, Il semble en belle santé.
+ *

J. Tyson .….…..….….. 95 6 1855 | Ottawa sera sans Cal Moore et
ï étand aie 15 8 164.6 Orval Burke, selon les dernières dé-
H Dugal ........... 1968 12 163.10 pêches de la capitale. Toutefois, les
M. Ronertson ....…. 1126 7 1608 !bruyants Riders ont confiance d'as-
a roisguise oa 18 1878 |sommer une victoire eur le ciboulot
L. Breton ....….….... 1881 12 1569 des plus rapides Scullers.
JH, Benoit ein 181 8 143 _—
vv. waton . Le gérant Herbie Boynton rap-

F- Rlendeau …- Lei 5 181 porte que plus de 18.000 billets se
P. Rocheleau 1326 9 147.3 |sont enlevés comme des petits pains
Ed. Séguin . 864 6 144 chauds
L. Demers .......... 1256 9 1395 :
R. Houle ........... 1659 12 1333 _—
‘Plus haut total — R. Lafortuge,752,
Plus haute série — L. Lafontane, 332

POSITION DES EQUIPES
Sectish "A - Séction B

Champlain .. 93 Voltigeurs . 9—3
Frontenac Canada ... T—5
Guigues .... 5 LeSalle ... 39
Notre-Dame . 2—10 Cartier .... 2—10

  

Commentaires de

Red Burnett sur

la classique

 

TORONTO, 19. — Voici quelques
commentaires tirés de la “Pigskin
Parade”, chronique de football de
notre confrére “Red” Burnett:
Les Argos sont sur le home stretch

et leur instructeur, Lew Hayman
terminait, la nuit dernière, sa
période d'insomnie. Le mentor du
double-bleu a passé presque toutes
ses journées à songer aux voiles et
moyens de battre les Rough-Riders
d'Ottawa et ses nuits blanches à
s'inquiéter de la température, des
erreurs commises le jour méme par
son club à la séance d'entrainement
et sans oublier le pouce cassé de
Clary Burt et la chevilie faible de
Booth
Comme les autres gens autour du

camp de rameurs, la seule chose qui
n’inquiète Hayman est la foule.
L'ancien monsieur de Syracuse n’ai-
me plus Ir football américain. II
sait aussi qu'il y aura salle comble
pour voir ses gars se démener avec
les Rough-Riders d'Ottawa dans la
joute d'ouverture de la finale du
Big Four. =»

* x *

A cause d’affaires pressantes.
George Hees et Bob Isbister ont
manqué la pratique de mercredi
soir... ils se sont repris le lende-
main... Art West bat tous les re-
cords vestimentaires et culinaires
ces soirs-ci... il lui tarde de revoir
sa petite femme... et allons-nous
blâmer ces nouveaux mariés ?

* * *

L'instructeur Alec Ponton et le
centre “Pooch” Taylor de Balmy
Beach ont assisté à des pratiques
des Argos... Il nous semble que
Ponton ne peut oublier la football
une minute... les deux aiment les
Argos si le terrain est sec mais 1ls
estiment qu'Ottaws prendra le ba-
con si le sol est boueux.

* * *
Nous nous demandons comment

Joe Wright, fils. s'arranges pour
obtenir un windbreaker des Argos
l'automne dernier quand le Dr
Kinsella en fut de court — ainsi
que le dorteur... Au fait Ted
Punchard it que si le club fait
preuve d'autant de “classe” que la
nouvelle majorette de ls fanfare,
Argos gagneront en marchant. ,

* * *

Avec tous ses infirmes de retour
sous les uniformes, l'entraîneur
Johnny Murray fait le tour du ves-
tiaire du “double-bleu” en cognant
sur le bois... l'an derni-r, les
Scullers étaient privés de Sonshine
aA EEE

tan. collège des PEC. tandis que
Columbia se mesure à Brown de
Providence, RI. La joute annuelle
entre Corneli et Pennsylvanie aura
également lieu à Philadelphie Car-
negie Tech envahit le Sud contre
Carolina-State et Drexel de Phila-
delphie fait de même contre Clem- |
son. Les Panthéres de Pittsburg
joueront contre Duke en Caroline.
Dartmouth visitera Palo-Alto Cali-
fornje, pour matcher Stanford.
Marquette fait face à [exas fle

est

yankis apprennent de façon prati-
que leur géographie.

TRIBUNE LIBRE
Sous ottie rubrique, neus ne pu-

blions que les lettres qui nous par-
viennent porteuses d’une véritable
signature et de l'adresse du cer-
tespondant. Nous laissons à nes
vorrespondants Ia responsabilité de
leurs écrits.

Bastview, 15 nov., 1938.
Cher monsieur,
Votre aimable publicité et votre

présence en plusieurs de nos réu-
nions intimes ont conquis notre es-
time. Nous nous réjouissons de
votre précieuse collaboration.

Conscient de votre belle oeuvre
parmi les jeunes, vous la remplis-
sez avec ardeur et dévouement.
Vous nous encouragez dans la nôtre,
et par Jà, vous travaillez à la cause
nationale.
Nous savons que la Fédération

canadienne française des clubs de
lawn tennis vivra, parce qu'elle est
bien secondée.
Acceptez, cher monsieur, nos re-

merciements les plus chaleureux,
Bien à vous,

Wilfrid Bériault, sec.

Dansla ligue de la .

défense nationale

Deux joutes rapides de la ligue
de la Défense nationale ont été
jouées hier zoir à la patinoire Min-
to. Dans la première joute, le
R.C.O.C. a défait le Corps par 4 à 3,
tandis que le deuxième duel vit le
R.C.A.””. enfoncer par le Dépôt no 1,
par 6 à 4.

PREMIERE PARTIE
R.C.0.C. — But, Cameron; dé-

fense, Derbyshire et Williams; cen-
tre, Gagnon; ailes, Barrett et Kirk:
subs., MacDonald, Casselman, Spear-
man, M. J. Swords, M. E. Swords,
Donaldson, Williams et Brown.
Corps — But, Zurowski; défense,

Baker et Stiles; centre, Gilbert;
alles, Carey et Turcotte; subs, An-

derson, Burrows, Long, Young,
Muntean, Cran et Strachan.

Arbitres — George Foster et Har-

   

ry Fleming.
Le résumé:—

lère Période

Corps, Carey, Turcotte .... 9'25"

R.C.O.C.. MacDonald,
Gagnon .............. veo 18°00”
Punitions — Aucune.

2e Période
R.C.0.C.. MacDonald,
Gagnon ..........-.. eee 91S”
Punition: Aucune.

3e Période
RC.OC.. M. J. Swords ..….. —649"

Corps, Carey, Turcotte .... 829”
RC.OC. Gagnon ......... 15°00"

Punition: Aucune.

DEUXIEME PARTIE
No 1 Dépét — But, Buckland; dé-

fense. Kipp et Fallis; centre, Mc-
Neely; alles, Duggan et Deming,
subs., Taycir, L. Duffan, Gagnon,
LaGrave et Auger.

R.C.A.F. — But, Coipitts; défense,
Lalonde et Beattie; centre, Ault;
ailes, Wingate et Schingh; sub,

| Wiggett, Cadieux, Irving, Powers,
| white, Wentsloff, Laing, Gilmour

0Arbitres — George Fogter et Har
ry Fleming.
Le résumé:—

| 1ème Période
Dépôt, McNeely, Deming

et H Duggen®...... cee OW
Dépôt, McNeely. BH. Duggan $09”

Duggan

 
H. ...... eee BOS”
Jaing, Irvine ..... 1544"

Dépôt, MeNeely, Pallis ,... 17%”
Punition: Aucune.  
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- RÉUSSITUA
BEAL TOTAL

ELLE ROULE UN POINTAGY: DE
703 QUI EST UN RECORD DE
LIGUE, — R. BRUNET ROULE
695.

   

Mlle Rose Hamel, habile quilleu-
se de la basse-ville, a établi un re-
cord de ligue chez Les Amis, lors-
qu’elle réussit au compte de J'équi-
pe Lusignan l'excellent total de 703
avec des séries de 267, 248, et ce
pointage a contribué au blanchissa-
ge que son équipe a infligé à la cli-
que de Descarie meneur de la ligue.
Raphaël Brunet roule le plus haut
total chez les hommes, 695.

RECORDS A BATTRE * 
HEGGTVEIT

{Photos—Courtoisie de l'Ottawa Citizen).

 

LES DIX MELLLEURS
PUR-SANG

Alfred Vanderbilt, le fameux
tuviman, vient de lancer un con-
cours fort populaire, soit celui de
choisir les dix meilleurs pur-sang |
de l'histoire du turf américain. Le
choix est difficile, mais nous pou-
vons certainement choisir les dix
meilleurs parmi ce groupe: Man
O'War, Twenty Grand, Colin,
Crusader, Cudgel, Gallant Fox,
Gold Heels, Omaha, King James,
Beldame, Olambala, Omar Khay-
yam, Exterminator, Eguipoise, Dis-
covery, Reigh Count, Roamer, Grey
Lag, Peter Pan, Irish Lad, Fritz-
Herbert, Africander, Luke McLuke,
War Admiral, Bir Barton, Sysonby,
Seabiscuit, Sun Beau, Cavalcade,
Hermis, Artful, Whisk Broom II,
Waterboy, McChesney, Hourless.

OUVERTURE
DE LA LIGUE
PAR M. BOND

LE DIRECTEUR DU SERVICE
DES INCENDIES DE HULL OF-
FRE UN TROPHEE AUX JOU-
EURS DE SACS DE SABLE.

  

Les joueurs de sacs de sable de
la ligue de la Cité de Hull se sont
mis à l'oeuvre ces jours derniers.
La cérémonie d'ouverture fut sous

le présidence d'honneur du Direc-
teur E. Bond du service des In-
cendies qui lança les premiers sacs,
accompagné du président Tom.
Meilleur.
M. le directeur, dans son allocu-

tion, souhaita tous le succès possi-
ble à la ligue et profita de l'occa-
sion pour offrir un trophée à la
ligue. M. J.-H. Meilleur, vice-prés.

|

vou,
et M. A. Simard ont aussi offert le
premier une coupe et le second un
cadeau de valeur.

Les clubs Théâtre Cartier et A.
A. Hull-Volant ont débuté par une
victoire aux dépens de Principal et
J. H. Meilleur. Tota
Le plus haut total a été réussi ip

per H. Benoit soit 5.500, et la plus
Haute simple par Roland Auger — =f.

Les autres joueurs qui se sont dis-
tingués sont F. Girard avec un total
de 8.000 et deux séries de 1500; G.
Stafford et L. Dufresnes avec un
totalie 4500£tune séris de 1.500:

. , un de 3800 et
série de 1500. une
Les prochaines parties seront joués

ce soir à 745 hrs au poste de pom-
Pler no. 2, mettant aux prises:

J. H. Meilleur vs Poste No. 3
Principal vs A.A. Hull-Volant

LES TABLEAUX
CLUB THEATRE CARTIER

G. Stafford 1000 10001500 © 1000— 4500
. Benoît

Dépôt, McNeely, Deming TT"
RCAY., laing, Wiggsett 1433”
RC.AP, Aull, Wingate et

KT 2» RER 1999”
Punttion: — Cadisux.

3e Pértode
Dépot, Auger. ............. 1138"
Punitions — Wiggeit, Besttie,

Deming. 1. et Kipp.
Dépitd, McNeely, H. Duggan 508”

Larose 5001000 0 500 500— 2500
. Auger 8002000 0— 2800

2500 2000 1500 4000  500—10900
nant: Théâtre Cartier.

CL HULL-VOLANT AA.
300 so 300 1900

. Girard 0
L. Croteau 1000 500 1500 500— 5000

2200 5800 1300 3000 2300—15200
CLUB J.-H. MEILLEUR

1000 500 0 0 500— 2000
01100 500 500 1000— 3100

500 1000 500 0— 3000
500 0 500 500— 2000

0 —
1300 1500— 2800

Totaux 3000 3800 1800 2800 3500—14400
Club gagnant: Hull-Volant.

eel

Lisez les annonces, elles sont
la voie directe qui vous cen-
duit aux manufacturiers. El-
les vous permettent de choisir
ce dont vous avez besoin et ce
que vos moyens vous permet-

1000
1500

  

Moyennes +

Mme C. Aubin .. .. ....... 179:1
| M. Eld. Lauzon .. ......... 220:6

Hazts ~alntages -
Mlle R. Hamel ........ «..... 703
M. Fld. Lauzon ........ casses 728

Hautes séries
; Mme E. Brunet .......…. … .…. 283
M. JTremblay ............... 313

CLASSEMENT
PJ a P

Descarie . 21 15 6
Brunet .. 21 13 8
Racine 21 11 10

» Lusignan . 21 11 10
LATOSG 220.000 000000 21 7 14
Morel .........…0.0.. 21 6 15

EQUIPE LUSIGNAN -
Mlle R. Hamel .... 267 248 188— 703

; Mlle C. Archambauit 120 120 120— 360
+i Mme L. Duck ... 111 T5  8T— 2713
TL. Duck ........... 100 184 126— 409
W. Lusignan ...... 127 238 181— 546
Eld. uzon ....... 168 222 230—

Totaux ............ 902 1087 932-2011
EQUIPE DESCARIE

Mile L. Hébert .... 104 120 110— 314

 

 

204— 540
191— 6i8

Totaux ............ 812 1010 932—2754
EQUIPE MOREL

Mille R. Charette ... 152 152 152— 456
Mme Morel ....... 133 130 116— 370
Mille Marcotte 120 129 120— 387
R Motel ........... 146 141 194— 481
H. Crouch ........ 103 195 216— 604
G. Chariebois ..... 177 177 177— SIL

Totaux ...... in 20 se 983—2832
Equipe Morel gagne parties.

UTPE UNET
Mme Brunet ...... 143 195 133— 471
J. Tremblay ..... - 192 158 175— 525
Mile 1. Belisle ..... 1 110 131— 350
A. Chartrand ...... 1 192 156— 490
Mille Ranger ...... 2 1 1353 362
R. Brunet ......... 236 243 216— 003

Totaux ............ 024 1053 946-2903
EQUIPE LAROSE

Mille I. Bélisle ... 113 184 158— 42%
Mile E. Bellste ..... 124 123. 151— 398
MIle Mercier ...... 169 102 150— 42)
EB. Leclerc cone 1 153 121— 400
1,. Belisle cers 181 236 164— 541
E. Larose ‘es 172 147 1T7— 403

Toraux 2000. 884 808 921—2683
Equipe Brunet gagne 3 parties.

 

D. Archambault et
Georges Pelletier
cogs de la Myrand

Ils ont la meilleure série et le simple le plus fort, rds-
pectivement, à la séance de jeudi soir à la salle

 

Ste-Anne.

 

Voici les résultats des joutes, de la
ligue Myrand de jeudi soir, le 17.
Haut 3 corde, D. Archambault, 739;
haute simple, Geo. Pelletier, 300:
plus petite corde, Dr Viau, 99.

  
  

  
EQUIPE LAUZON

Ed. Lauzon ....... 228
M. Trépanier 22 228
A. Raymond 160 122
H. Gauthier ...,... 146 148
L. Raymond ....... 31 202 215— 657
D. Lauzon ..... eee. 197 187 133—

Totaux ......…..... 1109 1074 891-3164
Equips Lauzon gagne 2 parties.

M. Dorion ......... 173 229 187— 580
A. Proulx ...... 243 210 200— 653
Eug. Marcii ..….…... 248 287 206— 719
L. cee 156 157 197— 310
Bd 230 166 130— 326
| 142 282 171— 581

 

EQUIPE LAFRENIE
C.-R. Lafreniére ... 164 175 227— 362
M. adel ...... 193 1 196 383
J.-L. Pouilot ....,. 171 160 281— 612
Alf Talllefer ...... 194 131 189— 51

aE45. Robertson
Geo. Pelletier .…... 1 194, 200— 648

 

       

  

163 143 Z4— 30

Ta rence in à $80 joe 1087 13
ut Lange a gagne es,

PeQU PE CASTONG

H. Lévesque ......

AY
P. Olivier .......... 55 166 250— 571
B. Trottier ........ 144 151 166— 461
D. &-Martin ...... 135 188 226— 551

SalEnstorgury :: 166 181 1— woÀ y
L. Grevel ......... 140 1 199— 443

T 977 1008 1074-3009
OURNEAU
132 151 194— 17

1006 1014 1102——3125
Létourneau fans 3 .
EQUIPE FLO E

124 220 241— 565
a mens meme tre

 

Totaux .. ........ 791 1117 1028-2034
EQUIPE ROSIERS

Bug. Marion 224 282 196— 073
E. Lévesque .. 220 129 176— 525
H. Primesu 128 174 147— 449
Dr Desrosiers . 168 185 202— £33
R. nee. 234 160— 64
Ph. er ..... 168 200 197— 6223

—— —— ——

1123 1234 1098—2454

PE

 

 

 

 

 

     
 

 
         

118 7
L p 725
J. Ou ven 215 ——
L Leblanc ... 46 208 20i— 553 Toteux ............ 1127 1244 1087—2433
KR. Beaupartaat 3 133 244— 510 EQUIPE PARADIS
P. Moyneur ........ 2177 228 143— S88 [R.-A. Jullen ....... 286 232 164— 682

— ee —— —— {PR Brien ...,.... } 133 143 431
Totaux ............ 977 1008 1180—3174 |). Goulet ... 166 145 127— 438

EQUIPE LANGEVIN W. Garnesu . 158 100 130— 77
Rod. Taasé ........ 118 212 163— 493 R. Bchryburt 195 224 203-- 622
R. Langevin ..... 163 138 188— 508 C..A. Paradis 76 131 118 328
H. Masure .....,... 180 172 142— 484 — — — —
C. Thivierge ..... 124 144 146— 4i4 Tétaux .. .... ..... £116 1080 608-2138
W. Langevin ...... M1 246 197— 684 Equipe Parisien garne 2 partics.

~
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Fondation d'un cercle de
cultivateurs à St-Isidore

 

ST-ISIDDRE DE PRESCOTT, 18.
— La paroisse de Saint-Isidore est
fière de dire qu’elle a maintenant

son cercle de fermières.
Dimanche dernier, à une assem-

blée tenue après la messe, le pre-
mier conseil fut formé. M. l'abbé
E. Thivierge à qui l’on est rede-
vable de la fondation d'un tel cer-
cle chez nous, présente les officiéres
comme suit:—

Présidente: Mme Félix Quenne-
ville.
Vice-présidente: Mme Laurent Ro-

se.
Secrétaire-trésorière: Mme Adé-

lard Legault.
Conseillères: Mmes Henri Ranger,

Ernest Leduc, Albert Faubert, Jo-

seph Lanthier, Wiliam Longtin,
Ernest Gagnier, Charles Fournier,

Philippe Bercier, Henri Lefebvre,

Louis Secours, Lionel Beaudry, Paul

Ranger, Chrysologue Gravel et

Alai nRozon; Mlles Albertine Le-

iduc, Marguerite Lalonde, Eugénie

{ Clément, Evangéline Pilon et An-

itoinette Gravel.
“Le conseil étant formé il n'y avait

plus qu'à attendre que ia présidente

générale, Mme Joseph Lacasse, de

Wendover, vienne expliquer de quelle

manière doit fonctionner le cercle,

et donner elle-même la première

poussée à la roue.
C'est donc mercredi soir, le 16,

qu’une centaine de dames et demoi-

selles se donnèrent rendez-vous

dans la salle paroissiale, afin de

rencontrer Mme Lacasse, accompa-

gnée de Mme Ferdinand Larose, de

Plantagenet,
Nous eames d'abord le plaisir

d'entendre M. l’aumônier souhaiter

la bienvenue aux visiteuses; remer-

cier l'assistance d'être venue en

grand nombre; exhorter les mem-

bres À la bonne entente; les assurer

de son dévouement et les inviter

à tout faire par amour pour le bon

Dieu, seul moyen d’avoir le succès.

“Avec le cercle des fermières, dit-

il, nous ferons de l'Action Catholi-
que. Comme il est difficile, à la

 

campagne, d'avoir plusieurs cer-

cles, nous allons faire de l'Action
Catholique au sein du cercle des

.fermières”.

A son tour de parler, Mme La-

casse expose le but des cercles de

fermières qui est de s'entr'aider, de

s'éclairer et de s'instruire mutuel-

lement par l'échange de conseils,

de connaissance en art ménager et

en art d'embellir nos demeures et

leurs alentours; et par l’échange de

bonnes revues et de bons livres

Mme la présidente générale ap-

puie sur le fait qu'il est possible de

faire de l'Action Catholique tout

en travaillant. “Une bonne pa-

role fait tant de bien au coeur, dit-

elle. Avant chaque assemblée ne

pas manquer Ja prière qui attire

les bénédictions de Dieu sur notre

travail.”

Mme Lacasse conseille d'initier

les enfants au travail. Puis elle

fait lecture des contitutions, et

conseille aux officiéres de tracer

leur programme pour l'année,

Afin de montrer clairement com-

ment fonctionne le cercle, Mme La-

casse propose d'élaborer avec l'aide

de l'assemblée, le programme de la

prochaine réunion, fixée au 14 dé-

cembre.
Voici le programme:—

1—Prière.
9—TLecture du procès-verbal de la

dernière assemblée.  Signatu-

de la présidente et de la secré-

taire.
3.—Lecture pleuse,
4—Tricot: bas et mitaines.

5-—Recettes: Gâteau de Noël.

6—Couture: tabliers (échange de

patrons).
7—Broderie: broderie de laine sur

coussins, etc.

8—Hygiène.
9.—Récitation: Chant.

10.—Agriculture.

11—Prière.

C'est en formulant le voeu que

notre cercle obtienne un vrai suc-

| ces que nous quitta Mme Lacasse.

rtTSEE

Nos exportations cette année

sous l’accord commercial signé

avec les
«x

 

Le Canada vient de conclure un
nouveau traité commercial avec les
Etats-Unis. L'ancien accord ne se-
ra plus valide après le ler janvier
1938, date de la mise en vigueur
du traité signé, jeudi, à Washing-
ton. Voici quelques données sur nos

exportations aux Etats-Unis sous

l'accord de 1936.

En octobre, les exportations ca-
nadiennes aux Etats-Unis de den-
rées sur lzsquelles le Canada jouit
de concessions, en vertu de l'accord
commercial en vigueur depuis le ler
janvier 1936, s'élèvent à une valeur
de $18.332.573, à rapprocher de $23.-
181.142, en octobre 1937. Les expor-
tations de papier à journal valent
$9.041.768, comparativement à $8.-
613.163; la pulpe de bois, $2.170.-
810, comparativement à $2.726.839;
le bois de pulpe, $826.110 compara-
tivement à $1.122428; les madriers
et planches en bois mou, $1.186.549,
comparativament à $1.128.010; les
bêtes à cornes, $756.313, comparati-
vement a $1.144436; le whisky, $1.-
125.315, comparativement à $2.639.-
“478.

En octobre, les exportations des
autres principales denrées, affectées
par l'accord sont les suivantes (chif-
fres d'octobre 1937, entre parenthé-
ses): — son et issues de meunerie.
262.545 (81.367; criblures, $20.018
(838.209); sucre d'érable, $79.814
($57.860;: graine de tréfle, $18.266
($277.168); pommes de terre de se-
mance certifiées, $89.553 (830.005);
navets, $105.800 ($120.744); che-
vaux, $30.783 ($44.241); volaille,
$14.043 ($177.863); flétan, $61.889
(338.368) ; homard frais, $39.993
($56.347): saumon. $82.812 ($65.-
724); corégone, $88.231 ($130.997);

homard en boîte, $38.658 (854.385);
fromage. 847.095 ($112.873); lattes,
.$64.280 ($102.637); billots, $187.526
($168.350); poteaux de télégraphe
et de téléphone, $142.932 ($153.303);
traverses de chemin de fer. $38.620
($40.954); bardeaux, $64.778 ($657.-
165); patins, 26.771 (33.890); nickel
en matte ou speiss, $138.852 ($215.-
208); abrasifs artificiels bruts:
2208.595 ($382.729);: amiante, $314-
787 (3503.381); déchets et miettes
d'amiante, $237.800 (8250.775); gyp-
se, $B6408 ($122.060); acide acéti-
que, $94.368 (890.190); cyanamide,
$165.369 ($152.660).

DIX DERNIERS MOIS
Les dix mois terminés en octobre

les exportations de denrées affectées
par l'accord valent $150.229.211, con-
tre $216.721.879, les dix mois cor-
respondants de 1937. La valeur des
exportations du papier & journal est
de 468.510.127, comparativement A
$86.203.002, les dix mois de 1937. Les
exportations de pulps de bois se
chiffrent à $17.201.987, à rapprocher
de 28.378.898; le bois de pulpe, $9.-
502.817, comparativement à 39.572.
316; les madriers et planches en
bois mou. $8.516.903, comparative-
ment à $11.785915; lo whisky, $8.«
012.746, comparativement a $15.818.-
703: les bardeaux, $4.867.208, com-
parativement à 35.582.939; les bêtes
à cornes. $4.034.226, comparative-
ment à $13.184.596: la cyanamide,
$2.442.901, comparativement à $2.
567.154; l'amiante, $3.420.-033, com.
parativement à 34.977.423: les abra-
Bits, $2363.040, comparativement à
$4.525.620; les déchets et miettes
d'amiante. $1.592.081, comparative-
ment à $2.555.947: le nickel en mat-
te ou speiss. $1.263.960, comparatives
ment à 32.244.706: les billots, $1.
#32925, comparativement a $1.139.-

er

Hughson Bros.
& co.

122, rue Welliugten,
OTTAWA

_ Téléphone.3 . 2471

Etats-Unis en 1936

902: le corégone, $1.248.306, compa-

rativement à $1.310.938; le homard

frais, $1.787.596, comparativement à

$2.245.627; le sucre d'érable, $1.166.-

897, comparativement à 3$483.173.
Les exportations des autres prin-

cipales denrées entrant sous l'ac-
cord les dix mois sont les suivan-
tes (chiffres de 1937, entre paren-
thèses): son et issues, $114.378 ($2.-
187.888); criblures, $117.507 ($504.-
768); foin, $105.088 ($910.081);
graine de tréfle, $333.419 ($766.989);
graine d'herbe, $133.674 ($108.423);
pommes de terre de semence certi-
flées, $191.289 ($393.515); navets,
$586.055 ($536.765); chevaux, $620.-
516 ($1.225.807); volaille, $174.256
($585.452); flétan, $525.730 ($430.-
186); saumon, $555.859 ($494.258);
éperlan, $432.973 ($360.490); peaux
de castor, $424.542 ($596.245); peaux
de vison, $789.994 ($914.594); peaux
de rat musqué, $305.649 ($283.778);
fromage, $273.845 ($673.481); lattes,
$404.185 ($882.762); poteaux de té-
légraphe et de téléphone, $864.051

($1.082811); traverses de chemin

de fer, $180.258 ($198.197); mois-

 

. sonneuses-batteuses, $734.151 ($339.-
020); charrues et pièces détachées,
$265.434 (3659320); patins, $132.-
660 ($52.892); gypse brut, $684.468
($691.988) ;
($1.619.613).
Les exportations domestiques gio-

bales aux Etats-Unis en octobre, y
compris l'or en lingots autre que
monétaire d'une valeur de $12.736.-
640, s'établissent à $41445.701 con-
tre $40.970.302, en octobre 1937. La
valeur de l'or en lingots en octobre
de l'an dernier, s'élevait à $8.637.-
500. Les dix mois terminés en oc-
tobre les exportations canadiennes
aux Etats-Unis atteignent $285.034.-
942, contre $410.680.176, les dix mois
de 1937, y compris l'or en lingots
autre que monétaire d’une valeur de
381035.423 et $98.509.704, respective-
ment.

LA SUSPENSION
DES ACTIVITÉS
DES JAPONAIS

‘Presse Associée)
SHANGHAI, 19. — Les armées

chinoises semblent avoir suspendu

pour le moment les activités des en-
vahisseurs japonais. Des observa-
teurs étrangers croient que les Chi-
nois ont fait des progrès dans leur

marche vers le sud ded ta Chine,
contre les troupes qul ont capturé
Canton.
Les Japonais nient ces avances

dans le secteur de Canton et dans
ia région du chemin de fer Can-
ton-Hang-Kéou.

 

 

 

Il n’atterrit pas

à l’endroit voulu
Ep

(Presse canadienne)
TORONTO, le 19, — Le commo-

dore Hubert Hollick-Kenyon. dont
la nomination comme gérant d’Air-
Canada à l'aéroport local Malton
& été annoncée hier. déclare qu’un
Avion parti de Montréal en destina-
tion de l’ouest n'a pu hier atterrir
à Ottawa ni à Malton à cause des

La machine continua sa
usqu'd Porquls Junction,

, eprés de y atterrit, avant
innipez.de se rendre à W

rn

ECRASE SOUS UNE AUTO

ST-RYACINTHE, 18. — Alors
qu'il était à travailler en dessous
d’une automobile que soutenait un
eric, Arthur Lapointe fut tué par
l'automobile qui Iui tomba sur le
dos. Le cric céda et Lapointe fut
écrasé sous le poids. Il mourut quel-
ques heures plus tard sans avoir
repris connaissance.

prmmneanrmrranmmanmnn

les annonces vous disent où 
 

et comment acheter

acide acétique, $300.653 |

  

 

   
 

M. ANTOINE DESMARAIS, gérant
de la succursale de la Place d’Ar-
mes de la compagnie d'assurance
“Prudential”, vient d’être élu
président de la Chambre de com-
merce junior de Montréal,

  

(Les prix & 10 h. ce matin)
OEUFS, BEURRE

“A” gros s+ucc00r000 48-50C
“A” moyens .......... .. 40-45c
“A’, poulettes ............ 38-40c
Beurre ...,.…….….….…..……. …….…... 2-25

VOLAILLES
Poulets .................... 18-20c
Poules ....... aa dass 0a000 16-180

VIANDES
Boeuf—
Carcasse ............ se0.vaues 57c
Devant ...... sereeran 6c
Arière [..... Cremer trnscancnses 7-8¢
Porc—
Carcasse ....eo.00000000 11-114
Devant ...…..…….….00sesssss 10
Arrière ....…. sons nenn0000 …. 13
Veau
Carcasse ..….………….….…..…000n. BC
Devant aosevcoresance Tc
Arrière .......PS 9c
Mouton:
CArcasse .......eeoveevsses TC
Devant …cssu000 8c

Arrière soscracssssc0n00r MC
Agneau ......….….….…...….….... 14-16c
Devant ........ Vases nee 12-13c
Arière ........ ooo... 18-20c

FRUITS ET LEGUMES
Carottes, le gallon ........ 10c
Pommes, le gallon ........ 15c
Pommes de terre, le gal. .. 10c
Pommes de terre, la poche . 95-1.10
Oignos, le gallon .......... 10c

Choux ..........es sou 5c
Choux-fleurs se…v+vsee.. 10-250
Céleri, le paquet ....…...... Sc
Navets ......... ?..……….…... 2pour5c
Betteraves, le gallon ...... 10C

Epinards, le gallon ........ 5-10
Citrouilles ......... seen 10-15¢

Laitue . ...... icine. 5-10c

 

Les tavernes ne

fermeront pas

avant minuit
 

(Presse canadienne)
TORONTO, — Le commis-

saire des liqueurs d’Ontario, M.
Edmond Odette, a laissé savoir hier
au Provincial Council of Women
qu'il était absolument opposé à ce
que l'on ferme les tavernes avant
minuit. Il a dit que la modifica-
tion de la loi actuelle entrainerait
l'ouverture des débits privés de
boission, connus communément sous
le nom de “blind pigs”.
_———

TIMMINS
SOCIETE LITTERAIRE

Cette année, M. Fernando Gau-
thier. B.A., ancien élève du collège
Sacré-Coeur de Sudbury, profes-
seur de français au “High School”
de Timmins depuis 1930 et qui en-
seigne cette année à plus de 150
élèves, a fondé en dépit de ses
nombreuses occupations une socié-
té littéraire qui tient de fréquen-
tes réunions à l’Auditorium de cet-
te institution. Récemment, le pru-
gramme suivant fut exécuté avec
beaucoup de succès par l'initiatin
des dirigeants de la Société sous
la surveillance de M. Gauthier
avec beaucoup de succès. La pré-
sidente était Mile Cécile Millette
et le secrétaire, M. Valmore Trem-
blay.
1.—Ouverture: Bienvenue aux vi-

siteurs,
2.—Lecture iu procès verbal.
3.—Résolutions intéressantes et

très pratiques adoptés par
l'assemblée,

4—Chant en choeur: “Malbo-
rough s'en va t'en guerre”.

6—Critique par EmiR Beaulne.
6—Nouvelles du jour par Mile

Hermine Morrissette.
7—Les superstitions par

Jeannine Dalpé.
8.—Sauterie par Jacqueline St-

Pierre.
9.—Historique de la paroisse et

des miracles à Ste-Anne-de-
Deaupré, par Mille Yvette For-

er.
10—Solo musical. par Guy Sauvé,

vas de feu l'avocat Osias Sau-
v

1l—"Pourquoi j'aime la langue

Mlle

française” par Jeanne d’Arc
Danis.

12.—Choses pour rire, par Mlle Ce-
cile Gagnon.

13—Episode: “Aujourd'hui pour
demain”.

14—Quelques mots enthousiastes
de M. Fernando Gauthier, di-
recteur et du visiteur invité,
M.L.-P. Bouchard Gu "Droit".

15—Une scène qui se passe chez
les colons de l'Abitibi, par un
groupe.

16.—O Canada!
“HIGH SCHOOL"

La Société littéraire dont M.
Fernando Gauthier, professeur de
français est l’instigateur et fonda-
teur, s'exerce à chanter avec coeur
tous nos beaux chants du terrotr.
Nos félicitations et nos voeux de
succès au promoteur.
‘ M. Jean Gauvin, publiciste du
“Droit” a reçu la visite à l'hôtel
Northern” d'un confrère de col-

lège à St-Césaire de Rouville. AI-
phonse ‘Taillefer, qu'il n'avait pas
revu depuis 14 ans.
Au cinéme Empire a eu lieu une

soirée d'amateurs au proïit de ia
Jeunesse afin de leur procurer dec
amusements d'hiver.

4
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Carnet

Mondain
nerMeCede e

Pape et du H. -

O'Connor, était présenic à Une cé-
rémonie du Ottawa Ladies’ College
vendredi soir.

» . +

Le baron Silvereruys, ministre
de Belgique au Canada, est l'un
des invités d'honneur au bel du
Press Club ce soir, au Château
Laurier.

+ «

Le .représentant accrédité de
l'Union Sud-Africaine au
et madame D. de Waal Meyer sont
de retour d’un voyage à Montréal
où ils ont passé quelques jours.

* a *
Le Chargé d'Affaires des Etats-

Unis et madame John Farr Sim-
mons ont reçu à diner vendredi
soir en lYhonneur de Haut Com-
missaire du Royaume-Uni et de
lady Campbell. :

® e .-

Après avoir passé les derniers
mois à Québec, madame Ernest
Lapointe est à Montréal, linviiée
de son gendre et de sa fille, M. et
madame Roger Ouimet. Elle vien-
dra à Ottawa lundi.

* * *
Madame T.-H. Soubliéres et ma-

demoiselle. Claire Monette passent
une semaine à New-York.

* + =

M. et madame Roméo Lachaine

annoncent les fiançailles de leur
fille, Annette, avec M. Marcel
Mayer, fils de M. et madame Té-
lesphore Mayer. Le mariage aura
lieu en décembre. ’

» *
. i

M. et madame E.-A. Bédard, de
Montréal, étaient à Ottawa à l'oc-
casion du mariage Hinchey-Bé-
dard. Ils furentles.invités de M.
et madame Alex. Bédard pendant
leur séjour.

* * *
On annonce les fiançailles de

mademoiselle Cécile Arial, d'Otta-
wa, fille de feu M. et madame Al-
phonse Arial, avec M. Armand
Pelletier, de Syracuse, N.-Y., fils
de M. et madame Samuel Pelletier.
d'Ottawa. Le mariage aura lieu
prochainement.

» * *

CAMFEAU-BRAY
Ce matin à sept heures et demie

en l'église Saint-Jean-Baptiste, le
R. P. Sylvain, OP, a béni le ma-
riage de Mlle Béatrice Bray, fille
de M. et de Mme J.-U. Bray, avec

M. Joseph-Albert Campeau, fils de
M. et de Mme Albert Campeau.
Le sanctuaire était décoré de

palmes et de fougères et l'autel
orné de chrysanthèmes bronze et
jaunes. Pendant !a messe, le pro-
gramme musical, fut exécuté par
Mlles Isabelle et Louise Bray,
soeurs de la mariee, et M. le pro-
fesseur Eugène Leduc. Mile Ga-
brielle Bourque était a l'orgue.
M. J.-U. Bray accompagnait sa

fille et M. Albert Campeau était
le témoin de son fils.
La mariée portait une création

de ‘“Belanciaga” de lainage, café
au lait, rehaussée au corsage de
motifs brodés, et un petit paletot
de zibéline. Son chapeau de ve-
lours noir était orné de plumes de
coq, de nuance assortie à sa robe:
ses accessoires étaient noirs ,et elle
tenait un livre d'heures aux si-
gnets, d'orchidées,
Mme Bray, mère de la mariée.

portait une robe de crêpe romain,
violine, et des orchidées mauves au
corsage; un chapeau noir avec
touche de suède violine.
Mme Campeau, mère du marié,

portait une robe de velours noir
rehaussée d'ornements de strass,
et un petit chapeau de velours
noir. Son bouquet de corsage était
de roses talisman el de muguet.
Après Ja cérémonie, 11 y eut ré-

ception à la demeure des parents
de la mariée.
M. et Mme J.-Albert Campeau

sont ensuite partis pour voyage en
auto. A leur retour, ils prendront
résidence & 411, avenue Daly.
——

Heure provinciale

 

EMISSION CONSACREE A L'OEU-
VRE DU POETE HENRI GHEON.

Dimanche soir, de : à 9 heures,
au poste CKAC, l'Heure provinciale
diffusera une émission mettant en
lumière l'oeuvre poéiique d'Henri
Ghéon. M. Charles-Edouard Hamel,
journaliste, fera l'analyse littéraire
espoèmes. Mile Eselle Maufette

. erre Durand, d
interpréteront, seus, les
1—Menuet W. Mozart
Ensemble instrumental de Montréal
(MM. Lucien Sicotte, violoniste, Lu-
cien Robert, altiste, Jean Belland,
violoncelliste, Juliette Drouin, har-
piste, et Hervé Baillargeon, flutiste)
2—Poéme: “Prélude” Henri Ghéon

Pierre Durand
3—Pcème: “Chanson”, Henri Ghéon

Estelle Mauffette
4—Rondo .. .. .... .. ... Mozart
Ensemble instrumental de Montréal
5—Poèmes: “Arpèges’, Henri Ghéon

Pierre Durand
&—Poème: “Clapotis de

feuilles” Henri Ghéon
Estelle Mauffette

1—“Prélude" RopartzEnsemble instrumental de Montréal8—Poème : “Chanson”. Henri Ghéon
Pierre Durand

9—Poème: “Chanson”, Henri Ghéon
Estelle Mauffette

10—“Marine’ Ropartz
Ensemble instrumental de Montréal11—Poème: “Supplique à la

Franceire D Henri Ghéon

12—“Chanson” 7 Durand

UN LARYNX

ARTIFICIEL
(Presse Associée)

SPOKANE. Washington. 19, — Le
Dr A-A. Matthews, président de
Ia société de chirurgie du nord-
ouest du Pacifique, raconte com-
ment on a substitué un larynx ar-
tificlel à un larynx naturel enlevé
pour cause de cancer. L'ablation
du larynx naturel & rendu le pa-
tient incapable de respirer et de

parler, dit le Dr Matthews, parce
que le passage entre les poumons
et la est fermé. Le problé-
me de la piration a été résoiu en
pratiquant une incision d'un pouce
carré dans le bas du cou, et le le-
rynx artificiel communique avec
cette ouverture. © Lorsque le pa-
tient parle, un tube de caoutchouc
Hransporte ie son à la bouche, d'où
il est renvoyé À l'extérieur pas la
langue et le palais.
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Reconnaissance

devenue effective
—p

(Presse Associée)
ROME, le 19. — La reconnais-

sance par la France de la conquête
itallenne de l'Ethiopie est devenue
effective aujourd'hui quand André
Prançois-Poncet, nouvel ambassd-
deur français à Rome, a salué Vic-
tor Emmanuel, en lui présentant
ses lettres de créance, comme le
pe d'Italie et l'Empereur d'Ethio-

(Presse Associée)
BERLIN, le 19—Robert Coulon-

dre, nouvel ambassadeur de Fran-
ce, est arrivé aujourd'hui à Berlbn.
T1 présentera ses lettres de créan-
cd au chancelier Hitler mardi à
Obersalzberg.

+

Condamnéà 13

ans de prison

 

(Presse Associée)
UFFALO, N.-Y., le 19...

D. Weatherby, 31 ans, ancien asso-
clé de 1 Campbell, main-

pour vo main
armée, fut condamné hier à 13 ans
et trois mois à la prison d’Attica.
Weatherby était autrefois de To-

fut prononcé par le
e e la Cour Suprême

après que Weatherby eut plaidé cou-
pable d'avoir volé dans les bureaux
d'une compagnie de thé locale.

—rte

B

Le ‘jugement
uge Harris d

SONT TUÉS
(Presse associée)

LAGRANGE, (Géorgie), le 19—
Quatre aviateurs de l'armée des
Etats-Unis ont été tués, deux autres
grièvement blessés et un septième
manque à l'appel, dans la chute d'un
avion de bombardement, au nord-est
de cette ville. Les deux blessés sont
J. Nanasncilz et John Madre. Le
premier est dans un état critique.
L'accident survint pendant un fort
orage, et l'avion frappa la terre avec
une grande force,

Femme nommée

greffier de comté
(Presse Canadienne)

OWEN SOUND, Ont., 19. — Mme
Andrey Rutherford, vruve de Fred
Rutherford, a succédé a son mari
comme greffier du comté de Grey.
Son nom fut le seul mentionné au
conseil de ville pour remplir le pos-

te. Ce sera la seule femme en
Ontario à -occuper une telle posi-

tion.

 

————

UN BON CONSEIL
Jeune officier encore, et se trou-

vant en garnison dans l’Inde, le duc
de Connaught, fils de la reine Vic-
toria, se promenait un soir en civil
sur une avenue de Bénarés, quand
le hasard voulut qu’il engagea la

>
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Ce n'est pas.

 

 

 

  

 

    
 

sans tache, sans odeur,

tageux que tous autres,

En favorisant l’Hydro,

actuellement.

Heures de

bureau:
 - £% 30 du matin
à 3 h. de l'après-midi

SAMEDI:
8 h. 30 du matin

à 1 h. de l’après-midi
Téléphone: 2-4224

  

 

Electrique
109, RUE BANK

conversation avec un vétéran dont
les tempes grisonnalent et qui
comptait de nombreuses campa-
gnes coloniales. Le vieux soldat
n'avait jamais vu le prince, où ne
le reconnut pas:

— Vous êtes sans doute dans l'ar-
mée, vous aussi? demanda-t-il.

Ou

— Et vous êtes satisfait? Aucun
sujet de mécontentement?
— Aucun. Je suis satisfait.
Sourire ironique du vétéran :
— Cela vous passera, mon jeune

ami, affirma-t-il sur un ton con-
vaincu. Apprenez que, de nos jours,
on ne peut arriver à rien si l'on ne
dispose pas de puissants protec-
teurs. Souvenez-vous de mon avis,
c’est celui d'un homme d'expérien-
ce...
Le duc s’en souvint. car il aimait

beaucoup a raconter ceite anecdote.

  
Nous nous spécialisons

dans l'impression

 

 

Ouvrage prompt à bas prix
ORSQUE vous commandez de l'impression, vous désirez, il va sans

L dire, un ouvrage bien fait, promptement exécuté et à un prix équi-

table . . . C'est le genre d'impression que nous assurons à nos clients.

Nous avons des caractères moderues, un vaste choix de papiers et des mo-

dèles qui vous permettront d'obtenir un genre d'impression conforme à

votre commerce ou entreprise. Nous exécutons les commandes grandes |

ou petites. Téléphonez et notre représentant ira vous voir. 81 vous le Ï

Dréférez, 1} vous aidera à la confegtion de l'ouvrage à exécuter. Ig

La véritablecuisine moderne est celle dont les
appareils sont électriques. Elle est proprette,

le travail de cuisine s’effectue en un rien de
temps. Les bas tarifs de l’Hydro, plus avan-

liser l'électricité dans votre cuisine, pour quel-
ques sous seulement par jour.

maintien des bas tarifs dont vous jouissez

Commission Hydro-
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  et tellement utile que

 

  
   

vous permettent d’uti-

 

    

 

vous contribuerez au

    
     

   

  

  Service des
Plaintes:

Téléphone: 2-1446

(Service de 24 hrs.)

    

 

  

   
  

d'Ottawa
(Angle Albert)

 

Certains endroits des Etats-Unis
y reviennent. Comme au bon
vieux temps, le palement en nature

se pratique à Sparta, Michigan.

Les barbiers y ont décidé d'ac-
cepter du blé en échange d'une
coupe de cheveux. Pour un bois-
seau de blé, un cultivateur peut ob-
tenir une coupe... pas de champa-
gne, mais de cheveux et 27 sous
de retour.
Les affaires sont les affaires.

* * *

Rivarol avait emprunté à M. de

Ségur le jeune une bague sur la -
quelle était représentée une tâte de

César. Quelques jours après, M. de

Ségur redemanda sa bague.
r ne se rend pas, lui répon-

dit Rivarol.
Et il garda le bijou.

 

© En-têtes de lettres © Communiqués

© Factures Cartes-affiches

® Catalogues ® Buvards |

® Brochures ® Papeterie |
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des soumissions pour la >
d'un édifice public 4 Thur. P.Qe

doivens étre

      

  

vaux publics, Ottawa, du ant,

150 ouest, rue Saint-Paul, Montréal, P.Q.
du Commis des Travaux, édifice de
douane, Québec, P.Q., et au bureau
poste de Thurso, P.Q. ’

compte que des sou
missions qui seront faites sur ia formue
le fournie par le ministère et en confors
mité des conditions3 sont stipulées,
Un chèque égal pour 100 du

montant de Ia soumission fait à l'ordre

onèqu

REMEAËRQUE — Le ministère fournie
ra par l'entremise de la division de I'an
chiteote en chef, les bleus et le devis de
l'ouvrege sur on d'un dépôt au
montant de $15.00, sous forme d’un ohè-
que de banque visé. fait payable à
l'ordre du ministère des Travaux pus
blies. Ce chèque sera remis au dépo-
sant ès que lesdits bleus et devis

inistère.
que la chose soit faite pes plus tard .
qu'un mois après la date fixée pour la
réception des soumissions. 81 lea bleus
et le devis ne sont pas remis au minis
tère dans ce délai, le dépdt sera confis
qué.

Par ordre. i
J.-M. SOMERVILLE. i

Seordtalre, !
Ministère des Travaux vublics. ‘ ,

Ottawa, 1e 17 novembre 1938. '

————————pepErrr

Règlement proposé !
d'obligations Ï

Un réglement proposé de la Municl-
palité d'Ottawa autorisant un empruns
de 4225.000,00 sur obligations pour dé.
frayer les frais de la reconstruction du
Système Avertisseur d'Incendie et la
construction d'un immeuble central à
cette fin, a recu sa première ot sa
seconde lectures à une assemblée du
Conseil de ladite Municipalité, en 1938.
L'on propose que lesdites obligations
soient acquittées par versements du Ca-
pital et l'intérêt durant une période
de quinze (15) années suivant la date
de leur émission. Le montant à préle-
ver annuellement pour l'acquittemens
des versements du principal et l'intérêt
sera tel que mentionné dans la ule
suivante.

Paiement
Année Intérêt Principal annuel
1... $7.87500 12.000,00 $19.875,00
2..... 1745500 12.000,00 19.455.00
3 roc 7.035,00 13.000,00 20.035,00
&.… 6.550,00 13.000,00 19.580,00
Soeur 8.125,00 13.000000 19.125,00
6... 567000 14.000,00 19.670,00
T trees . 518000 14.000.00 19.180,00
8 ...... 469000 15.000,00 19.690,00
9 ...... 418500 15.000,00 19.165,00
10 ...... 3.640,00 16.000,00 19.640,00
11... 3.060,00 16.000,00 19,080.00
12 ...... 2.520,00 1700000 19.520.00
13. 1.82500 18.000,00 10.925,00
14 ...... 1.285,00 18.000,00 19.295,00
15 ...... 665,00 1900000 19.685,00

Total .. $87.900,00 $225.000,00 6292900,00
Prenez avis que ce qui précède est

un synopsis exact d'un règlement pro-
posé autorisé par le Règlement No 8625
de la Municipalité de la Ville d'Ottawa
devant être soumis au vote des électeurs
qualifiés pour voter sur les règlements
d'argent, en même temps et aux mêmes
endroits que ceux indiqués pour la te-
nue de l'élection municipale annuelle
du consell vour l'année 1939 et que le
28me jour de novembre 1938, à 10 heures
de l’avant-m{di, dans la Chambre du
Bureau des Commissaires, dans l'immeu-
ble Transportation, a été fixé. pour la
nomination de personnes qui préside- ront aux postes de scrutin et au cômp-
tage final des votes par le Greffier, et
que si l'assentiment desdits électéurs
est obtenu pour ledit réglement propo-
sé 11 sera considéré par le consell à
une assemblée d'icelui qui aura lieu
après l’expiration d'un mois de la date
de la premlére publication de cet avis,
ladite date de la première publication
étant le 5 novembre 1938.
Et de plus Drenez avis au'un loca-

taire oui désire voter mur ledit rêgle-
ment doit remettre au greffier pas plus
tard que le dixiéme jour avant le jour
fixé pour nrendre le vote, une déclara-
tion en vertu de la Loi des Tétmolgnages
du Canada. ou'il est un locataire dont
le lover s'étend pour le temps durant
lequel existera la dette ou l'engagement,
ou durant lequel l'arvent devant être
prélevé var Jedit réglement proposé
sera payable, ou pour au moins 21 ans.
et qu’il s’est engagé pour ledit bail
A payer toutes les taxes municioa-
les relatives A Ia propriété dont ii est
locataire autres oue les impôts pour
amélioration locale.

té à Ottawa ce cinquième jour de
novembre 1938.

R ILVIEN. R. OG ;
Gretfier de la Ville.

Si

Règlement proposé
d'obligations

Un réglement proposé de la Munici-
palité d'Ottawa autorisant un emprunb
de 3$900.000.00 œur obligations pour fin
de défrayer l'achat de terrain, et l'érec-
tion d'un Immeuble ou d'immeubles
pour accommoder les bureaux municl-
paux, comprenant une salle de conseil,
les quartiers généraux de la police, le
bureau du chef de police, et assurer
un espace pour l'équipement des aver-
tisseurs à incendie et bureau, reçut sa
première et deuxiéme lectures une
assemblée du Consell de ladite Muni.
cipalité qui eut lieu le 31me jour d'oc-
tobre 1938. II est proposé que lesdites
obligations soient payées par versements
du princ{pal et de l'intérêt durant une
période de vingt (20) ans suivant leur
date d'émission. Ie montant à préle-
ver annuellement pour l'acquittement
des versements du principal et de l'in-
térêt sera tel que mentionné dans cé-
dule suivante:

Paiement
Année Intérêt Principal annuel
1 .…. 82400000 43000000 $54.000,00
2 .. 2310000 31.000,00 .100,00
3 .. 2217000 32.000,00 54 170,00
4 , 21.210.00 32.000,00 53.210,00
5 .. 20.250,00 33.000,00 53.250,00
6 .. 19.260,00 34 000,00 53.200.00
7 .. 18.250,00  136.000.00 34.240,00
8 .… 17.180,00 37.000,00 54.160,00
9 ... 1605000 3800000 54,050.00
10 ,.. 1491000 139.00000 53.190,00
11 .,. 13740,00 40.000,00 53.740,00
12 .. 12.540,00 41.000,00 53.340,00
13 .…. 1131000 42000,00 53310.00
14 . 10.030.00 44.000,00 84080.00
15 … 8.773000 45.020,00 $3.730.00
16 … 738000 46.000.00 53.380,00
17 ... 6.00000 48.000,00 54.000,00
18 ... 4566.00 49.000,00 53.560,00
19 … 3.000,00 51.000,00 54.000,00
0 ... 1.560.,00 52.000,00 53.560,00

Total 8275 310.00 $800.000.00 $1.075.310.001Prenez avis que ce qui
un synopsis exact d'un réglement pro-
posé autorisé par le Réglement No 8
de la Municinalité de ia Ville d'Ottawa
devént être soumis au vote des électeurs

d'argent, en même temps et aux mêmes
endroits que ceux indicués pour la te-
nue de l'élection municipale annvwelle
du conseil pour l'année 1930 et que je
2ème Jour de novembre 1938. à 10 heures
de l'avant-midi. dans la Chambre du
Bureau des Commissaires. dans I'immeu.
dle Transportation, a été fixé pour ls
nominadon de personnes qui préside.
ront aux de scrutin et au comp-
tage final des votes par le Greffier, et
que si l'assentiment desdits diecteurs
est obtenu pour ledit réviement Dropo-
sé 11 sera considéré par je conset!l à
une assemblée d'icelui oui aura llet
sprés l'expiration d’un mois de la date
de la première nublication de cet avis,
ladite date de ia première publication
étent le 5 novembre 1938.
Et de plus prenez avis eu‘Un lock.

taire oui désire voter sur ledit réele
ment doit remettre au greffier pas plus
tard que le dixiéme jour savant le jour
fixé pour prendre le vote, une déclars-
tion en vertu de is Loi des T
du Canada ou'il est un locataire dont
le lover s'étend pour le temp durant
teque! existera la dette où l'engagement,
ou durant leruel l'arcent devant être
prélevé par ledlt réglement
sera parable. où pour su mots 21 son

pour ledit deff
à taxes municips.pe
les relatives à in propriété dont 11 est
locataire autres que les impôts pour
avréiimration iocaly. ;
Duté à Crtawa oe cinquidme jour ds

novembre 1938. wR . OOILVIE.
Oreffier de. Ja Ville,
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Professionnelles
| = MEDECINS
 

 

Consultations 3 8 4Chirur
h et 7 à 8 pm. TéL

DR De HASTRE, des hôpitaux
5 Paris, 161, rue Stewart.

tés: Chirurgie. Msla-
dle des femmes. Maladie des
organes genito-urinaires. Con-
sultations 2 à 4 h. 30 et 7 à
8 h, 30 pm. Tél: 68-0063.

ROUIN, 197, rue Rideau.Dr A. D Rex.

Gorge. Consultations, à

à

5

et 7 à 8 h. pm. Tél: 6-4780.

Dr EUGENE GAULIN, Urologie.
Consultations, 1 à 3 et 7 à 8

p.m. 545, avenue King-Edward.
Tél: 6-0457.

-M. LAFRAMBOISE, MB.

pp. M.C. Médecin et chirur-

gien, @02, rue Bt-Patrice. Con-

sultations 1 à 3 et 6 à 8 p.m.

Examens rayon-X sur rendez-

vous. Tél: 68-0159.

pr J.-LEO LALONDE, Médecine,

Maternité. Chirurgie, Rayon-X.

Consultations, 1 à 3 h. pm. et

7 à 8h pm. 167, Boulevard

St-Joseph. Tél.: 3-1747.

Dr J.-L. LAMY, 311, rue Stewart.
Spécialité. Chirurgie. Consul-
tations, 2 à 4 b, et 7 à 8 h.
pm. Tél: 6-1818.

Dr L.-P. MANTHA (des hôpitaux
desParis), Médecine. Spéciali-
tés, Coeur, Estomac, Poumons.
333, rue Besserer. Consulta-

tions, 1 à 3 h. et 5 à 6 h. 30.

. PERRAS, 192, rue Princi-

pee. Hull. Tél: 2-8754. Spé-

cialité: Rayon-X au bureau

privé, Diagnostic et traite-

ment. Consultations, 1 à 4 b.

pm. et de 7 à 8 h. pm.

Dr J.-M. RAVARY. — Yeux,
oreilles et gorge. 433, rue Ri-

desu. Tél.: 6-1435.

DAMIEN ST-PIERRE, Edifi-
or rtation. Spécialité:

électricité médicale. Maladies
des femmes (non-opératoires).
Diathermie-rayons - Ultra - vio-

lets. Tél.: 6-2300.

Dr R.-E. VALIN, 165, ave. Lau-

rier-Est. Spécialité: Chirurgie
exclusivement. Consultations, 1 |!
à 3 h pm. et sur Rendez |!
vous.

l Dr HORACE VIAU, 473, rue Ri- |!

deau. Spécialité: Maladie des |!
enfants exclusivement. Con-
sultations 1 à 4 h.; 7 à 8 h

Tél.: 6-0482.

    
i

75Personnel

PERMANENTE, $1.00. Sans machi-
ne, $1.80; ondulation à l'eau, 0.25;
avec shampoo, 0.40, arcage des
sourcils, 0.25. Salon de Beauté
Girard, 277, rus Dalhousie. Tél.
6-3290. 15

PRUNEAU. — Décédé à sa demeu-

Remerciements 2
CR A

BELANGER. — Madame Samuel Bé-
langer et sa famille désirent re-
mercier bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont témoigné
de la sympathie à l'occasion de
ln mort de Mile Eugénie Ville-
neuve, soit par offrandes de mes-
ses, bouquets spirituels, tributs flo-
raux, télégrammes, visites or assis-
tance aux funérailles, et tout par-
ticulièrement, M. l'abbé Horace Lé-
garé, le Rév, Frère Jean, des Eco-
les Chrétiennes, les Rév. 8rs de la
Charité et les Rév. Srs Grises de
la Croix. 5043-2-267

CHENIER. — Le frère et les soeurs
de feu Mie Bernadette Chénier,
de Plantagenet, Ont., désirent re-
mercier bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont témoigné
de la sympathie, soit par offrandes
de messes, bouquets spiritu-ls, tri-
buts floraux, Lélégrammes, lettres,
visites ou assistance aux funérail-

“les, 54474-2-268

Mariages

 

4
LACHAINE-MAYER. — M. of Ma-
dame Roméo Lachaine, d'Qttawa,

_ Annoncent le mariage de leur fille
Annette à M. Marcel Mayer, fils
de M. et Madame Télesphore
Mayer, aussi d’Ottawa. Le maria-
ge aura Meu au début de décembre, |
en l’église du Sacré-Coeur. Ï

 

 

5048-4-268

Décès 6

JANVEAU. — Décécé dans un hô-
pital local, jeudi le 17 novembre
1938, Edmond Janveau, époux
bien-aimé d'Emilis  Thériault, à
l'âge de 50 ans. Départ du corté-
ge funèbre, lundi le 21 à 7 heures 45
a.m, de la demeure mortuaire, 434
St-Patrice, pour se rendre à l’égli-
se Bte-Anne, où le service sera
chanté à 8 heures. Inhumation
au cimetière Notre-Dame d'Otta-
wa. Parents et amis sont priés
d’y assister sans autre invitation.

5040-6-267
 

re, 96, rue Botelier, jeudi, le 17
novembre 1938, Joseph Pruneau,
fils de feu M. et Madame Téles-
phore Pruneau, à l'âge de 56 ans.
Funérailles de Jl'adress: ci-haut
mentionnée, lundi, le 21 novembre
1938, à 7 heures 45 pour se ren- :
dre à la Basilique où le service :
sera chanté à 8 heures. Inhuma-
tion au cimetièra Notre-Dame
d'Ottawa. 6-268

TEEVAN. — Décédé subitement à sa
demeure, 199 Priel, vendreci le 18
novembre 1938, William Teeven.
époux bien-aimé de Rosa Méran-
ger. à l’âge de 54 ans. Désart du
cortège funèbre, lundi le 21 cou-
rant, à 7 heures 45 a.m. des Salons
Racine, 127 rue Georges, pour se
rendre à l’église St-Joseph, où le
service sera chanté à 8 heures.
Inhumation au cimetèire Notre-
Dame de Hull. Parents et amis
sont priés ‘d'ydasistér"saris autre
invitation. : 85047-6-268 ;
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Monuments

LES Monuments J.-P. Laurin sont
reconnus supérieurs et les moins
chers. érigés partout en Canada.
Choix de Cartes Mortuaires gra-
vées ou imprimées. Tél: 6-0612.
95, rue Georges. Ottawa.

Talents demandés
SI vous savez chanter, danser ou
jouer un rôle, adressez-vous au gé-

TRE IMPERIAL.rant du THEA 5035-568

Servantes demandées 15

POUR ouvrage général, habituée aux

enfants. Références. Ottawa-8ud.

Tél. 7-2326, après 7 heures p.m.
5037-15-268

Emplois demandés 19

GOUVERNANTE et garde-malade,
demande emploi. Ecrire case 51,
Le Droit. 5006-19-269

AIDE PHARMACIEN, de 15 ans
d’expérience, demande emploi.
Ecrire case 52, Le Droit, Ottawa.

5042-10-2"2

 

  Hommes demandés 20

TRAVAIL A LA MAISON. Livre
“Cash In" 55 pages, enseigne 68
plans pratiques, payants, 300
moyens légitimes détaillés com-
plétement. Seulement 25c (pas de
timbres) poste, douans payées par
nous. GRUCAD, 138 West Pif-
teenth Street, New-York,

20-J.N.0.
 

EXTKA: Nouveauté 90 pièves! Ex-
position Universelle New-York !
Seulement 25c, (monnaie ou man-
dat, pas de timbres). poste, doua=
nes payées par nous! Prix eon-
fidentiels permettant profit 150%
net et plus! GRUCAD, 136, West
Pifteenih Street, New-York.

A vendre 25

30 CHAMBRE, usage du téléphone,

CARTES
D’AFFAIRES

DACTYLOGRAPHES v

NOUS vendons, réparons, louons
toutes les marques. Underwood,

Fisher Ltd. 3203,Elliott,
Queen.

 

 

rus

 

Hopital

MATERNITE privée, invalide et
convalescents. 62, Rideau Terrace.
Tél: 6-0290.

38À louer

BUREAUX, au nouvel immeuble du
journal “Le Droit”, pour avocats,
médecins, dentistes, agents d'as-
surances, agence de perception.
S'adresser au “Droit”. 98, rue
Georges. 6-0514. : sé
 

APPARTEMENT chauffé, belle lo-
calité, prix modéré, rue Laurier,
Hull. 2-5563. 5007-38-271

CHAMBRE en avant, central, mon-
sieur de préférence. Hull. 3-3608.

_  5014-28-267

PETIT boudoir, meublé, chaufié,
éclairé, $2 par semaine. 22 Lan-
gevin, Hull. 38--J.N.O.

CHAMBRES ensoleillées et chaudes,
prix raisonnable. 46 Nelson, apt.5.

53885-88-287

DUPLEEX, chauffé, 264 Montcalm.
Tél. 2-4396. 5046-38-268

 

 

 

 

 

aussi garage. S'adresser, 336
Champlain, Hull. 5045-38-200
 

FOURNAISES à eau chaude, usa- |
gée; radiateurs; tuyaux; soupa-
pes; ajustages; éviers. A, Pal-
mer, 146, rue Booth. 8-0461. ° 25

BOIS DE CONSTRUCTION, lattes,
$3,60 — bols embouveté, $25 le
mille. 30 St-Jacques, Hull. Tél.:
2-2486. 25

CONSTRUCTEURS, attention! Bois
apprêté et non apprêté, à un trés
bas prix. Informez-vous chez N.

Paliner & Son, 220, St-Rédemp-
teur, Hull. 25-ims,

VIOLONCELLE. — Valeur de $100
pour $40, avec couverture solide.
S'adresser casier 10, Le Droit, Ot-
tawa.

MATELAS, $3.85; sommiers, 44.98.
P. Slover’s. 6-1534. 25

TERRE A BOIS, lot 7, 6e rang, Frs" -
Templeton. $1500 comptant. 40%
Clarence. 25-25-1 ms

$35 ACHETENT un bon viano droit
d'étude. $50, un piano Mason &
Rich. Faciles conditions à déba:-

 

 

 

 

 

 

 

tre. Cecil Leach and Co, 712
Somerset. 25,

$7 ACHETENT ee fournaise Qué-
bec. $6, un lit et 1 telas d'en-
tants. 325, un mobilier ie salle,
à manger. $20 et $25, un Chester- |
fleld. Cecil L2ach and Co. 712
Somerset. 25

PIANOS, bons pianos d'étude, Bell
$45, Fischer $65, Artiste $65, We-
ber $05, Raper $95, Ennis $110.
Conditions à débattre. Orme Li-
mited, 175, rue Sparks. 25

  
 

ÉCOLE DE COIFFURE. Ottawa
Hairdressing Academy. 285 Daihour
de.

PAYNKAPS, pour douleurs et af-
fections. Pharmacie Denman, 371,
ruse Dalhousie. 6-4609. T5

MLLE ANNETTE VERMETTE, opè-
re, maintenant, le salon de beau-
té Belle-Claire. 280 1-2, rue Bank.
Tél.: 2-6822. Elle invite ses amies

 

 

 

A la visiter. Spécial t,
$1. 5030-75-270

Radios 81
 

EUGENE LAJOIE — Réparation de
radio à domicile, ouvrage garan-
ti. Tel: 23-1468. 81

ECONOMISEZ, faites réparer vo-
tre radio à Zenith Radio Ser-
vice, 135. rue Principale. 3-1224.

81-INO.

Divers 100
LAVAGES fait à la maison. Tél.
6-5126-W. 354695-100-268

 

 

SOUMISSIONS POUR DES TRANSMET-
TEURS i RÉCEPTEURS

Avis est donné par la présente que le
délai r la réception des soumissions

? S
ReTOF. ui à été fixé à midi, Je 8

viet 1930. à été porté au mercredi,
à midi. ler février Ew

 
. LaFLECHE.

Sous-ministre.
Ministère de la Défense nationale,

ttawa. le 14 novembre 1938.
(QG. 002-4-23 Vol. 4.)

 

 

P LADELPHA ,;.
Spécialiste pou

toutes les mes

ledies den pieds.

100, eue Metealte - Tol: 2.9881
 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toltures dars toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ld.
09. rue Slater TH 3.1598

Nous donnons ud prompt
. service.    
PEN

Directeurs de funérailles
COMPAGNIE FUNERAIRE RACI-
NE, LTEE, 127, rue Georges, Otta-
wa. Tél.: 6-0650.

Fleuristes 12

BOUQUETS de noces, tributs flo-

raux, etc. La Maison des Fleurs,
203 Sparks. E. PARADIS. Prop.

 

 

 

AMEUBLEMENT complet de cham- |
bre à coucher, glacière, à sacrifi-
ce. 99 Charlevots, Hull.

5032-25-267

RUGS avec bordure, 6 x 9, $2,75.
H.-R. Paquin, 93 Du Pont, Hull.

25

VITRINES, registre. pupitre, bâlan-
ces, meubles, chaufferettes, cof-
fre-fort, flitères, miel, conserves.
6-0985. 54341-25-268

 

 

 

On demande 14

OR, ARGENT, bijoux, dents en or,
vieilles montres en or, diamants,
etc. Les plus hauts pri£. 193, rue
Sparks. Chambre 201. ;

FINISSEUSE dans la fourrure.
S'adresser à 99 Champlain, Huil.

54346-14-266

CAISSE enregistreuse, cnaise de
barber, balance. Immédiatement.
Téléphones: 2-0121. 14

DESIRERAIT acheter mouton de
Perse, pour réparages. Case 53,
Le Droit, Ottawa. 54476-14-268

Agents demazdés 18

MERVEILLEUSE INVENTION! Ar-
ticle de nécessité pour tous les
foyers se vend 35 centins. De-
mandons agents — hommes et
femmes — donnons territoire. Per-
sonnes sérieuses seulem. it, 100%
profit. Envoyez timbre 3 js.
EXCEL, Chambre 300, 72 13e l'Egli-
se, Québec. 18

PROPRIETAIRES D'AUTOMOBI-
LEK! Fnites de l'argent toute
l'année, en vendant nos arbres et
produits de qualité garantie et
connus partout. 25% d'augmen-

| tation dans les ventes, d'après
notre nouveau système de cou-
pons. Nous payons hebdomadai-
rement. Luke Frères, Pépiniéris-
tes, Montréal. 18

AGENTS, hommes ou iemmes, pour
prendre des “commandes de cartes
de Noël françaises ou anglaises, à
81,00 et plus Is douzaine. Outre
nos assortimen’s anglais, nous
nous spécialisons dans les assorti-
ments français de cartes d'étren-
nes, de sceaux de Noël et de ca-
lendriers privés de cadeaux. De-.
mandez n liste des prix de gros.
Pas d'obligation. Etabli depuis un
quart de siècle, Newton Walpert

. suite 210, immeuble Univer-
sity Tower. 660, rue Ste-Cetherine,
Ouest. Montréal, Canada. 18

GROS profit à vendre Poli à Caout-
chouc, “Mystic”. Nettoyeur à
mains. Désinfectants, poudre à
laver. Essences, Cire à plancher
Üquide. Cartes de Noël. Ecrivez
Scientific Mfg. Co. 6918 Qu:rbes,
Montréal, 18-5 sam.

 

 

 

 

  
 

  . Toits Réparés
Neus réparons las toits et exécutors |
les ouvroges an feuilles de métoi. |

J. D. Sanderson Co. |
$75. tue Meheod — Tél: 8.3125:
net—— |

HOMMES AMBITIEUX, 18 ans et

 

SPECIAL, combinaison en coton
ouaté pour hommes, couleur, flé-
che bleu et blanc, 34 à 44, pour 81,
même qualité pour enfants, 24 à
32, pour 1.75. Flanellette blanche.
27 pouces. valeur. 0.15, pour 0.12%.
Magasin Coulombe, 107 Du Pont.

25

M. ZAGERMAN AND CO. LTD.
DOUBLES PORTESet doubles châs-

sis sur commandes, châssis, mon-
tures, panneaux, bois dur À par-
quets. Chemin Bayview. 8-5024.

25

 

 

MANTEAUX fail s.r mesure; remo-
delage, $15. Assortiements de
beaux manteaux à vendre $15 et
plus. Blondeau, 130 Osgood-.
68-2209.

M. ZAGERMAN AND CO. LTD.
AFFILAGE, ajustage, martelage et
repassage de scies, toutes gran-
deurs, scles & deux mains, A bar
deaux, Chemin Bayview, 8-6679.

25

 

 

CADEAUX Noël, Lampe radio. nou-
veautés, maison d'enfants, jouets.
TI Cedar. Clarkstown.

54452-26-268

88 COURS ELEMENTAIRES et 38
Cours moyen, Dictées, Toutey et
Fichaud valant $80 pour $60. Ecri-
re Joseph-Emile Cousineau, case
122, Sturgeon-Falls, Ont.

54631-25-271

UN plein wagon de bons chevaux,
angle des rues Booth et Oregon.

54642-25-268

 

Leçons demandées
JEUNE FILLE accepterait donner

leçons à domicile à jeunes en-
fants. Expérience avec entants

à la première communion, etc. Re-
commandations sérieuses. Tél.
6-5237-W. 105-JNO

Terre à vendre 33
59 ARPENTS. mélangé, bien bâti,
23 mille de ville, Chemin Pourget.
Case 22, Le Droit, Ottawa.

28-33-1 ms

Appartements a louer 39
APPARTEMENT meublé, chauffé, 3

pièces. 61. Frontensc. Hull Tél:
2-5005. 1433-39 plus, demandés partout pour de-

venir détectives. Salaires récom-
penses. Cours d'entrainement par
correspondance. Prix modique.|
Infor:nations gratuites. Ecrivez à
Maurice Julien, boite 25, station T:
Montréal. 10

Réparations 103
NOUS nots spécialisons dans la ré-
poration des toits, la pose des

bris de briques. Estimaticns
gratuites. McAuliffe Grimes, 181,
Behe Drive. 7-5500.  « JNO.

malades ou infirmes. Preparation "BOIS de toutes sortes, coke Lasalle.

BONNE MAISON,village Cyrville,
grand jardin, électricité. S'adres-
ser, Hector St-Georges, Cyrville.

54448-38-269

PLAIN-PIED, 4 pièces, chauffé. 816
par mois. 47 Baird.

5044-38-267

APPARTEMENT, rue Nelson, rec-
de-chaussée, 3 chambres à cou-
cher, salon, salle à diner, cuisine,
central, à sous-louer, possession im-
médiate. 297 Clarence.

54672-38-270

DEUX CHAMBRES, avec usage

du téléphone. S'adresser 66 Lan-
gevin, Hull. Références exigées.

5049-38-268

MAISON, 6 pièces, avec bain, gara-
ge. $25. 330 Clarence. 6-6871-J.

54632-38-288

Avis 48
AU MAGASIN COULOMBE, vous
pouvez faire réserver vos radeaux
des fêtes, pour un léger dépôt.
MAGASIN Coulombe, 107 Du Port

 

 

 

 

 

 

ENTREPO SAGE, empaquetage,
transport local et de longue dis-
tance. Jackson Moving and Sto-
rage Ltd.. 8-0384. 43

Automobiles 54
PARTIES USAGEES d'autos. Vitre
de porte installée. Ressorts remis
en condition. Spratt's, 12, rue
Chamberlain. Tél.: 2-3268.

84

PARTIES D'AUTOS, autos usagés|
achetés pour mise en piéces,
pneus, batteries. Baker Bros, 3,
rue Duke. TéL: 2-7393.

BONS autos usagés pour toutes les
bourses. Paquin Motors, 92 rue
Principale, Hull, 54

Fourures 58
20 ANS d'expérience en tous gen-

res de travail en fourrures. J.-R.

 

 

 

Lalonde, 81, rue Victoria, Hull.
Tél: 2-0139. 48

Combustible 14
 

SLABS de bois franc, 4 pieds, $7 la
corde, slabs de pin sec, $5.50;
slabs bois mou, $5; bois mou cou-
pé, le voyage, $2. W. Arvisais, 258,
rue Maisonneuve, Hull. Tél: 2-
8334. 74

BLABS, bois mou, $5 ou plus la cor-
de; grosses slabs de pin, $5.50;
bois mou voyage coupé $2. L. Ar-
visais, 278, rue Maisonneuve, Hull.
Tél.: 2-8584, T4

GROSSES slabs de pin ou de pru-
che, $5.50, slabs mélangées, $5.00.
Voyage, $2.00. A. Vadeboncoeur,
2-5345. 74

BOIS SEC mélangé, 4 pieds, $6.50.
107 Jeanne D'Arc. — 232-4164. u

BEL ERABLE, $8 la corde; grosse
slab de pin, $4,50 la corde. Jos. Sar-
rasain, 125 St-Jacques, Hull. Tél.
2-4943. 74-19-10

BOIS franc, 4 pleds, $8,50 la corde;
bois mou, $8 la -orde; slab, $5 et
$8.50. E. “adeboncoeur 2-25

BOIS franc, $7, 38 et 98,50 la corde.
Bois mou, $8; slab, $5; au voyage
$1 et $2. Oscar Lambert, 243 1-2
Maisonneuve. 32-8965. 4

SLABS, $4,50 et 45,00. Bois de cor-
de, pin, $5; orme et frêne, $6:
voyage coupé, $2. A. A1.5c, Hull
Tél 2-8637. 74-23-1 ms

BOIS FRANC, $7 et $8 la «crde,
coupé au voyage $2. Slab bois
mou, $450 la corde, coupé au
voyage, $1.50. R. Barrette, Trans-
fer, 3 bivd St-Joseph, 3-1926. 4

 

 

 

 

 

 

 

 

Foubert Fuel Co. Tél. 6-2007. 7

BOIS DE CORDE, ou, sec, 4 pieds,
$5. 37 bivd St-Joseph, Wrightvii-
le. Tél 2-2729. 5022-74-268

ATTENTION! Soyez prudents dans
l'achat de votre bois de chauffage.
Nous vendons meilleur marché.
Prix spé-laux, Tél, 5-3345.

5041-74-272

Gardes-Malades 86
RITA BOURGEOYS, G. A. G. E.
service privé. 28 Malsonnsuve.
3-1237. 86 ims

Assurance 98

LEONIDAS DESROSIERS, Monte-
bello, Qué. TEL: 98 5. €, dasran-

 

 

etites annonces sont le comptoir des vraies a
lz RÉCLAMES CLASSEESLes automobilistes

devraient se...
Suite de la me page

dues annuellement par des
radiateurs gelés.

L'automobiliste peut épar-
gner beaucoup d'argent en
s'assurant que son accumula-
teur est assez puissant pour
faire fonctionner le moteur
en la froide température. En
attendant trop longtemps il
est souventes fois nécessaire
de faire venir une remorque.
Et dans ce cas, il faut parfois
faire recharger l'accumula-
teur et même en acheter un
nouveau.

Les livres d'instruction qui
accompagnent les autos, font
savoir aux automobilistes
l'huile voulue pour le moteur
en la froide température. La
qualité 10 ou 20 est générale-
ment recommandée. Lorsque
l’'automobiliste est dans le
doute, 11 devrait consulter le
garagiste ou le marchand. En
même temps du changement
de l'huile, il est aussi recom-
mandable de changer les
graisses dans la transmission
et le différentiel.
Un autre important facteur

dans la conduite d'hiver se
trouve dans les pneus. Les
vieux pneus à semelle douce
sont parfois la cause de dé-
rapage et d'accidents. Les
pneus mous se présentent
parfois dans les tourmentes
de neige, et il faut prévenir
cette chose.

Chautiferettes de moteurs
Ceux qui laissent leurs au-

tos dans des garages non
chauffés devraient se procu-
rer des chaufferettes de mo-
teurs. Ces appareils peuvent
être fixés au moteur, à peu de
frais. et raccordés à toute fi-
che électrique, les soirées froi-
des. La chaufferette tiendra
l'engin chaud et le démarra-
ge se fera beaucoup plus faci-
lement le matin suivant: il y
aura moins d'effort et d’usure
de moteur.

Les chaufferettes d’autos
sont cotées à prix raisonna-
bles et tous les automobilistes
peuvent jouir de la conduite
confortable, et cela à peu de
frais. Plusieurs genres sont
en vente, qui tous tiendront
votre auto à une température
agréable.
Les automobilistes sont aus-

si avisés de tenir les portes de
leurs garages ouvertes lorsque
leurs autos sont mis en mou-
vement, car le monoxyde de
carbon qui se dégage de l’é-
chappément est mortel ct peut
intoxiquer une personne en
peu de temps dans un garage.
rtf

Rouen, premier

port de France
(P. Can. — Havas)

PARIS, 10. — Pour la première
fois au cours de son histoire, Rouen,
Ja capitale de la Normandie, se classe
à la tête de tous les ports français.

Elle ravit ce titre enviable à la
capitale. Paris qui étaient jusqu'à
présent en effet le port fluvial le
plus actif de France, se trouve dé-
tron par son avant-port sur la

e
L'accession de Rouen en tête du

palmarès de l'activité de la naviga-
tion fluviale et de la manipulation
des marchandises le long de ses
quais provient d'un double phéno-
mène. D'une part, Paris a vu le
le sien se rétrécir considérable-
ment au cours des deux dernières
années. Paris pourtant bénéficie
au point de vue fluvial d’une situa-
tion de premier ordre étant situé au
point de liaison d'un important
système de rivières et de canaux,
le mettant en communication avec
tous les bassins fluviaux français
sauf la lointaine Garonne. Tandis
que Rouen n’est qu’un port stricte-
ment séquanals, relié il est vrai, à
l'important port océanique du Ha-
vre par un canal latéral à la Seine.
C'est à partir dé 1984 que Rouen a
commencé à menacer directement
Is suprémacie parisienne.

L'écart entre le trafic des deux
ports est allé depuis en diminuant
rapidement et les statistiques de
nitivement établies, indiquent que la
niivement établies, indiquent que la
grande cité normande bat la capi-
tale de la France de plus de 2.005.953
tonnes de trafic. Le mouvement
commercial de Rouen (entrées et
sorties mouvement commercial et
maritime) s'établit en effet pour
1937 avec 14.194.001 tonnes contre
seulement 11.286.138 tonnes à Pa-
ris. Par rapport à sa aituation en
1936, le port de Rouen accuse une
progression de 1.613.744 tonnes tan-

dis que la régression du port de Pa-
ris se chiffre par 451.810 tonnes.
A !n suite de l'ascension de Rouen

à la première place et du passage
de Paris 4 la seconde, ia “hiérar-
chie” des ports français aussi bien
fluviaux que maritimes s'établit
comme suit: Marseille à le troisié-
mé place avec 10.121.000 tonnes puis
Le Havre avec 7.830.00" tonnes, Bor-
deaux avec 6.463.000 tonnes et en-
fin Dunkerque avec 5.639.234 ton-
nes. Comme on le voit, les deux
ports normands, Rouen et Le Havre
oœupent respectivement ia prenié-
re et la quatrième piscs et la vallée
de 1a Beine avec Paris en second de
ce classement, est vraiment de loin
ia grande artère fluviale française.

—0m{Pprmmmmmmemenve

Chaque jeur, I vous est of-
fert de nouvelles idées, de
uouveaux Moyens de jonissan-
ce, de nouvelles nides à votre
bien-être. Lisez les annonces.

Vente ou échange &éa pre-   ca vie, feu, accident 0

d'articles,
cols s'opère facilement

- —

ubaines

 

 

 

PAYER

PLUS!

est considérable,
bos.”

ételage de lo ville. — Tou

Tél: 2-7540

POURQUOI

“Nous sommes les olus vieux et
les plus importants vendeurs d'Ot-
tawa, et où le chiffre d'affaires

les prix sont

‘34 Chevrolet $378

‘35 Chevrolet $476

‘36 Chevrolet $564

‘37 Chevrolet $638

‘38 Chevrolet .. $694

‘33 Dodge .... $353

‘36 Ford ...... $466

‘37 Ford ...... $593
‘36 Buick ..... $733
‘37 Buick ..... $939
‘38 Buick ..... $1043

Plusieurs outres — Le plus voste

marques et tous les prix.

PINKSLtd.
244. RUE SPARKS

tes les

 

 

MOTOR

1929 G. M. C.

En bo

+225

A ridelies. En. parfait

3445
1934 Ford

$315
1936 Fargo

14% tonne. A

$425

Comme un neuf,

$650
20 autres bons
Camions usagés.

Tél: 2-9648

TRUCKS

2 tonnes. — Bascule hydraulique.
n état,

1935 Maple Leaf
2 tonnes. — Long empattement.

état,

4 tonne. A ux.
Une véritable”aubaine.

ridelles.
Un bon camion usagé.

1938 Internationel

% tonne. D-2. Pick-up,

284, RUE SPARKS  
 

 

1933

$385
1932

$285
OTTAWA Achetez

Maintenant
Aux nouveaux bas prix du

printemps prochain.

Sedan DeLuxe DODGE

Coach CHEVROLET

MOTOR SALES

 

LIMITED

PARC DES AUTOS USAGES

RUE CATHERINE
A l'est de Bank 2-4120

RUE BANK
Près Somerset 2.3710

SALLE D'ETALAGE
479, rue Bank 2-3717

AUTOMOBILES
 

de 1934 — Modèle 10

En bon état

$375
WAVERLEY

148, rue Albert

3, ave Irving 

AUSTIN ANGLAIS

MOTORS LIMITED

HP.

3-471

32-1840    
ete, tout moyen d'une annonce ciassée

an lans le “Droit”.  

BUILDERS
ETTER

$31, rue Sussex, Ottawa

FERRONNERIE GENERALE — MATERIAUX

POUR CONSTRUCTEURS »

a.ra

ALES LTD.
ERVICE

Tél: Rideau 3333

 

sur

Obtenes
plus gros

100; repayes $9.90
plus bas tarif. Pas

100, immeuble Jackson.
SUCCURSALES:

LES PLUS GRANDS SPECIALISTES D

““PRETS SUR AUTOS
REFINANCEMENT

‘endosseurs. Ventes privées {inancées.

Campbell Auto Finance Co.
LIMITED
10 ans au même endroit.

: TORONTO — HAMILTON — WINDSOR
Seulement dans Ontario.

Prête sur autos

mois durant 12 mois. Montants

2-14T7

 

 

10, rue Metcalfe

A VENDRE
CHALET D'ÉTE

Règlement de la succession de Denis Charlebois.

Entre Cantley et Ironsides, Qué.

Comprenant maison d'été, garage, jardin, glacière, ete.
Prix raisonnable

Capital Trust Corporation Ltd.
Ottawa

 

 

DONAT

CHRYSLER —

245, rue Rideau, OTTAWA

111, rue Murray, OTTAWA

92, rue Principale, HULL

Paquin Motors Ltée
Service approuvé de Chrysler

Président et Gérant général

Distributeurs

CAMIONS FARGO

Aussi

DES BONS AUTOS USAGES A DES PRIX BAS

PAQUIN

PLYMOUTH et

Tél: 6-1211

Tél: 6-0235

Tél: 2-8351

 

 

1938
—Ford V8 de Démonstration—

Modèles de luxe — Peu roulés.
Comme neufs.   

Prix de
2 Sedans

265, ave Laurier-Ouest

 

Solde
2 Tudors

OTTAWA L'MITED

 

Tél: 2-9441
 

 

2 RESIDENCES.

10, RUE METCALFE Pour Vente Immédiate
Prix très avantageux. Excellente condition.

124, rue Dufferin, et 191, Quatrième Avenue.

Capital Trust Corporation Ltd.
OTTAWA   

 

La délégationdes

C. de C. à Ottawa

(Presses canadienne)

Torento, le 10.Une délégation
des chambres de commerce du
Nord-Ouest ontarien quittera To-
ronto demain. après avoir présenté
des résolutions au premier ministre
Hepburn et à cinq ministres de son
cabinet. La délégation représente
14 chambres de commerce depuls
White River à Fort Francin et Ké-
nora.
Les 14 délégués déciarèrent au-

Jourd'hui qu'ils avaient été reçus |_
agréablement par le premier minis
tre quand ils se présentèrent pour
discuter dés problèmes qui affec-
tent le nouvel Ontario. On y tralia
des routes, de la conservation fo-
restière et de l'Industrie du bois.
Les résolutions présentées à M.
Hepburn avaient été adoptéer à l'u-
nabimité par la chambre de com-
mérce du nord-ouest ontarien à son
assemblée de Kenora, 11 y na deux
mois.

La délégation est sous la direc-
tion de David Duncan, président
de la chambre du nord-ouest et
comprend E.R. Gavin, de Parn-

 

RAR

 

 
 

   

Arthur, Hubert Badanal, de Forte
William et Fred Kelly dé Schrele
ber. ’

La délégation verra, ict,
D- Howe, ministré des Transe

ports et député de Port Arthur.

i'hon,
C.

mesmo

Lisez, aujourd'hui, les an-
aonces, elles vous disent où,
quand et à quel prix vous
pouvez acheter le plus avan-
tageusement ce dont vous
avez besoin. L'économie con-
siste à préparer sagement vos
tre liste d’achats.

 

   
   

  

PROPRIETE A VENDRE
RUE BOLTON — Cottage près

Sussex. Bon état, chauffage
eau chaude, $3100.

C. POTHIER & FILS
Administrateurs de propriétés

Immeuble — Assurance

  

 
Nous sommes en mesure

de vous aider

gent. Venez discuter vos problames

PRET
$50 à $500 Guana
12 mois pour
rembourser. avec nous,

Service rapide. sens obligation aucune.

industrial Loan & Finance Corp.
Chambre 102. 48, rue Ridean

t.-L. ourLessts, Gérant.

     45, rue Rideau Tél: 6-066&  

 

fl s'agit de vos besoins d’ar-

confidsntielioment et
a

TG: 8-3708-  
 Lo —
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e municipale est de
$146 par tête

-——— — +
+

Dans une décloration au maire, le trésorier municipal
G.-P. Gordon révèle que lo dstte municipale,
depuis quelques années, suit une courbe descen-
donte régulière. — Dans huit ans, si l'on conti-
nue, la dette ne sera plus que de 10 millions,
soit la moîtiée de ce

De $24713.420.87 en 1928, la det-
te de la ville est passée, en 1938. à
$20.893.969,36, soit une diminution
de 83819-45151. Ce qui est cepen-
dant plus remarquable que la di-

- Mlhution de la dette globale, c'est
la réduction de la dette par téte
de population. En 1924, alors que
la population étail de 117.239, la
dette par tête était de $210,79 tan-
dis que cette annee, grâce à la di-
minution de la dette et à l'aus-
mentation de la population, la det-
te par tête n’est que de 146,26.

C'est ce que déclare dans une
lettre au maire, le trésorier mun!-
cipal G.-P. Gordon. Joints à :a
lettre sont les listes indiquant le
montant de dette chaque année,
et le total de l'échéance.
‘’*Au cours des quatre dernières

‘ ées, poursuit-li, la ville a ajou-
à sa dette, à cause de l'assis-

, tance-chômage, la somme de $2.-
041.000. De ce -montant, la ville
doit encopelWan/000- soit une pro-
portion de ‘$8,98° par tétee. N'eus-
sent été ces dépenses extraordinai-
ves, la dette ne serait. que de $19.-
208.960.36, ce qui équivaut à $139.-
30 par tête.

qu’elle est aujourd’hui.

“Durant les huit dernières ar-
nées, soit depuis 1930, la trésorerie
s'est efforcée de manceuvrer la

dette de la ville de façon à ce
qu'elle diminue régulierement cha-
que année, aussi près que possible
de la gradation reguliére.

“L'un des faits qu’il convient de
remarquer, souligne M. Gordon,
dans la position financière de ‘a
cité, c'est qu’à de 1935, ia
dette globale est définitivement
orientée vers la baisse régulière ct
continue, ce qui aura naturel-
lement son effet sur l'impôt. D'an:-
née en année, il! faudra moins
d'argent pour payer la dette. De
cette façon, la réduction de la det-
te marchera de pair avec la ré-
duction de l'impôt.

“Il ne faut pas manquer de se
souvenir, continua M. Gordon, ce-
pendant, que le muindre emprunt
ajouté à la dette actuelle, aura des
répercussions sur le montant à
rembourser chaque année, et en
nivellant, diminuera d'autant la
réduction annuelle de la dette.
conséquemment, diminuera aussi
la réduction annueile de l'impôt.” 

 

Les Etats-Unis accueillent |

|: favorablement le traité
‘(Presse canadienne)

WASHINGTON, le 19. — La se-
crétaire d’Etat Cordell Hull a dé-
claré que la réaction envers le trai-
té de commerce signé avec le Ca-
nada étaient très favorable à travers
tous les Etats-Unis. De même pour
le traité signé avec l'Angleterre.

Interrogé par les journalistes sur
IR clause permettant à l'Angleterre
d'élever ses tarifs sur certains arti-
cles affectés par le traité, M. Hull
a répondu que cette mesurz avait

été prise par le gouvernement an-
glais pour se protéger contre tout
dumping étranger parce qu'il n’y a
pas de loi spéciale sur cette matière
dans ce pays comme il y en a une
aux Btats-Unis et au Canada.
Le premier ministre Mackenzie

King a porté un toast au président
Roosevelt au cours d’un déjeuner
offert en son honneur; il a aussi
félicité le secrétaire d'Etat, Cordell
Huli pour ls travail accompli dans
les préliminaires du traité.

 

M, Michel Mongeon
inhumé ce matin

 

Les funérailles de M. Miche! Mon- |
geon, époux bien-aimé d’Exilla Qué-
villon, ont eu leu ce matin au mi-
lleu d'une nombreuse assistance de
parents et d'amis.

Il était Agé de 81 ans et était le
fils de feu M. et Mme C.-A. Mon-
geon.

Originaire d'Angers, il était pa-
roissien de Ste-Anne depuis 10 ans.
I était blen connu et hautement
estimé de tous.
M. Mongeon était membre de la

Ligue du Sacré-Coeur et “* Tlers-
Ordre de St-François. Il était aussi
un anclen membre de l’Adoration
nocturne de le Basilique.
Le convoi funèbre a quitté la de-

meure mortuaire, 14 rue Anglesa,
à 7 heures 45.
Le service fut chante & 8 heures

à l’église Ste-Anne et l’inhumation
se fit au cimetière Notre-Dame d'Ot-
LAWa. .
Mgr J.-A. Myrand, curé de Ste-

Anne, a fait la‘levée du corps, assis-
té de MM.les abbés Damien Trudeau
et Roméo Blondeau.
M. l'abbé W. Scantland, curé de

Perkins-MiIlls, et'neveu du défunt, a
chanté le service assisté de M. l'abbé
Damien Trudeau comme diacre et
de M. l'abbé Roméo Blondeau, com-
me sous-diacre.
La chorale paroissiale fit les frais

du chant sous la direction de M.
Louis Rochon qui touchait aussi l'or-

@onduisaient le deuil: son fils: M.
Henri Mongeon; ses filles: Mmes A.
Goyette. I. Lacroix, J. St-Georges
ét Mile Augustine Mongeon; son
gendre: Albert Goyette; ses beaux-
frères: MM. Damien Quévillon, Ed-
mond Mongeon; sa belle-soeu : Mme
Emmanuel. Mongeon; ses nièces:

EEA

SERVICE
D'AUTOBUS
DE L'AVENUE
TEMPLETON
SUR SEMAINE

Les autobus qui font Je
service de l’avenue Tem-
pleton partent de l’angle
des rues Rideau et Mos-
grove pour se rendre au
Range Road durant le
Jour seulement. Lc der-
nier autobus qui quitte
l'angle des rues Rideau

. et Mosgrove part à 6 h.
3 34 pm. après quoi les
autobus tournent à l’an-
gle des rues Nicolas et
Laurier. Le dernier au-
tobus quitte l'angle des
rues Nicolas et Laurier à
minuit et cinq.

 

LE DIMANCHE

Les autobus. font le
service seulement entre
l'angle des rues Nicolas
et Laugler et le Range

; Road. dernier auto-
= bus quitte l’angle des
rues Nicolas et Laurier
pour se rendre au Range
Road à minuit et cing.

~TheOttawa
” Electric

+ Railway Co.
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Mmes Rodolphe Bédard, Georges Da-
genaijs, Ernestine Morni, de Westbo-
ro. A. Boileau, de Buckingham, Gé-
déon Mongeon, Lionel Mongeon, Ed-
mond Mongeon, Eugène Mongeon,
Elmire Mongeon, Joseph Charette,
Alphonse Bertrand, Ernest Fortin,
Albertine Côté, Olivier Quévillon,
Mlle Laurence Charron, Mme E. Pa-
risien, Sr Françoise-de-Lisieux; ses
petits-fils: le Rév. Frère Maurice-
Cloi, des Ecoles Chrétiennes de- La-
val-des-Rapides, Jean-Marie 8t-
Georges, Léo-Paul Lacioix, Pierre-
Henri Mongeon, Gilles Mongeon,
François Mongeon; ses petites-fil-
les: Thérèse Goyette, Marthe Mon-
geon, Rita Mongeon, Cécile Mongeon,
Aline St-Georges; ses neveux: Aimé
Mongeon, Elzéar Mongeon, Josaphat
Mongeon, Eugine Mongeon, Jean-
Baptiste Mongeon, Eldége Charron,
Cléophas Parisien, Charles Mainville,
Ernest Mainville, Léon Malinville,
Maxime Scantland, Marcel Bédard,
Urgel Mongeon, Fernand Mongeon,
Gérard Mongeon, J.-B. Mongeon,
Armand Bédard, Elzéar Mongeon.

Assistaient aux funérailles: MM.
Eric Quéry. échevin, Albert Parisien,
échevin, Auréle Parisien, avocat,
Georges-A. Dubuc, J.-F. Fardals,
Hector Sauvé, Omer Paquin, Arthur
Potvin, D. Beaulieu, Maxime Lacroix,
J.-M. Bazinet, Aldége Charron, Da-
vid Cousineau, Georges Sauriol, Léo-
Paul Trudel, Joseph Beaulne, J.-L.
Trudel,- Ernest Sauvé, R. Rivet, W.
Lafreniére, M. Caseault, E. Ménard,
L. Patenaude, M. Tessier, Léon Main-
ville, Jean-Paul Pilon, L. Demers,
J.~A. LeCavaller, R. Parent, J.-A.
Poirier, A. Fournier, J.-M. Kennedy,
A. Pilon, R. Boulet, M, Parisien, H.
Pilon. Arthur Lepage, M. Savard, Ro-
ger Despatie, Julien Otis, L. Lafon-
taine, R. Sauvé, F. Courville, J.-A.
Joanisse, R. Pilon, H. Charette, C.
Morin, H. Legault, M. Morrisset.
Les RR. FF. Cyprien, directeur de

l'école Brébeuf, Charles, Ernest, Ar-
sène, Pierre, Gabriel, Raoul, tous de
l’école Brébeuf, assistaient cux fu-
nérailles. '
M. l'abbé Willie Scantland a ré-

cité les dernières prières auprès de la
dépouille mortelle au cimetière.

LE NAZISME

AMÉRICAIN
(Presse Associée)

NEW-YORK,le 19. — Fritz Kuhn,
le leader du German-American
Bund. a annoncé que le Bund pour-
suivrait en Amérique la méme beso-
gne que les nazistes en Allemagne,
c'est-à-dire l'expulsion des juifs.
Bien que son organisation n'ait

aucun rapport avec les nasistes al-
lemands, Kuhn a déclaré qu'il mo-
dèlerait son programme sur celui
d'Hitler.
Les juifs. e-t-il dit, contrôlent la

presse et la radio et tâchent de s'em-
rer ici comme en Allemagne de
finance pour ensuite conduire le |

pays à laruine. la jui
puis six ans. la verie s'est

implantée dans la politique et mê-
me le haut fonctionnarisine améri-

Il y eut des manifestations. mais
ia olice ne tarda pes à rétablir
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LES HUILES MÉDICALES

J. F. D,
® Troubles de Vessie ~

® Rhuu:atisme
é Eunmidago

© Goutte

$1.00 la bouteille

En vonte partout
15, rue York
S'adresser à Casier 39 Le

 Ottawa
Droit.

 

  | Vous pouvez magasiner
partout, mais pour profiter
des MEILLEURES valeurs |

allez chez

NAS|) LinerTED
ARKETY
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| AU CAVEAU
Nous rappelons aux Confrè-

res-Artistes ct à tous les habi-
tués des Dimanches du Caveau
que la causerie sera donnée de-
main par Madame Louis Leygue.
Mme Leygue, ancienne éléve

Beaux-Arts de

  

METROPOLITAN

La National Broadcasting Lom
y inaugurera sam e ’

huitième saison consécutive d'opé-

ra alors qu’elle diffusera “Orphée

et Eurydice”, interprété par les

membres de la Metropolitan Opera

Company.
Comme à l'ordinaire, ces émis-

sions hebdomadaires seront enten-

dues de 1 h. 56 à 5 heures sur les

réseaux de la NBC et de Radio-

Canada et diffusées à travers le
monde par les postes émetteurs à
ondes courtes de la NBC.
La représentation d”“Orphée et

Eurydice”, de Christoph Willbald

Ritter von Gluck, par res artistes du

Metropolitan Opera sera une pro-

duction entièrement nouvelle avec

de nouveaux décors.
Kerstin Thorborg, le contralto

suédois qui fit ses débuts au Me-
tropolitan il y a deux ans, rem-

plira le rôle d’Orphée et Irene Jess-

ner, soprano, interprétera celui

d’Eurydice, Marisa Morel, jeune
soprano qui s'est déjà fait entendre
à Turin, Milan, Vienne et Salzbourg

et qui fait ses débuts au Metro-

politan au commencement de cette
semaine, sera Amor. ;

Felia Dubrovska et Grant Mou-
radoff danseront pour la première
fois au Metropolitan. Ils seront ac-
compagnés par des corps de ballet
sous la direction de Boris Roma-
noff, autrefois de l’Opera Royal de
Rome. Arthur Bodanzky dirigera
l'orchestre.

 

Funérailles de

M. J.-A. Lanthier

A la Basilique ont eu lieu ce ma-
tin les funérailles de M. Joseph-
S. Lanthier, époux bien-aimé de
Armande Lecompte, au milieu d’un
grand concours de parents et d'amis.
Le cortège funèbre a quitté les

salons funéraires Gauthier, 259, rue
St-Patrice, à 7 heures 45.
Le service fut chanté à Ja Basili-

que à 8 heures et l’inhumation se
fit au cimetière Notre-Dame d’Ot-
tawa.
M. l'abbé E.-L. Bélanger, vicaire

à la Basilique, a fait la levée du
corps et a aussi chanté le service.
La chorals parcissiale fit les frais

du chant sous la direction de M.
Rodolphe Guibord. M. Wilfrid Cha-
rette touchait l'orgue.
Conduisaient le deuil: les fils de

défunt: MM. Antonio, Edmond, Lu-
cien, Laurent, Urbain, Maurice et
Philippe Lanthier; son épouse:
Mme Joseph-A. Lanthier; szs filles:
Mmes Théophile Aubry et Henri
Robert; Milles Yvonne, Corinne et
Raymonde Lanthier; ses frères:
MM. Alfred et Arthur Lanthier.
ses petits-fils: MM. Maurice Ro-
bert, Roland et André Aubry; ses
gendres: MM. Théophile Aubry et
Henri Robert; son beau-frére: M.
D. Séguin; son neveu: M. D. Phi-
lion; son cousin: M. H. Hamel.
Reconnus dans le cortége: MM.

Roland Dion, Joseph Hubert, M. A.
Bordesleau. échevin; O. Dupuis, A.
D'Aoust, H. Gleeson, Louis D’Aoust,
J.-E. Chénfer, R. Desjardins, E.
Landry, E. Rochette, L. Limoges, H.
Boudrias, Dollard Descarie, Oscar
Charette et O. Jolicoeur.
Les Soeurs Grises de la Croix et

les Soeurs de l'Institut Jeanne
d'Arc assistaient aux funérailles.
M. l'abbé E.-L. Bélanger a récité

les dernières prières au cimetière,

M. J. Greber chez

les architectes:

  

geMionsieur Jacques Greber a adres-
parole un groupe d’archi-

tectes d'Ottawa, hier, au déjeuner
qui a eu lieu dans les salons du
Laurentian Club. Il décrit dans ses
grandes lignes leJon qu’il avait
préparé pour la cité.

. Greber dit combien il avait
joui de son travail. La préparation
d’un plan‘pour Ottawa est plutôt
un jeu qu'un travail, dit-il en subs-
tance. La nature a si bier. doté la
ville que l'urbaniste n’a qua se

belle oeuvre. Il demanda surtout
l'usage du bon sens dans les déve-
loppements tant immédiats que tu-

M. W.-J. Abra présidait la réuni
et présenta l'orateur. on

Cette mort fut

accidentelle

PRESCOTT, (Ont), le 19. — Un
verdict de mort accidentelle a été
rendu hier par le jury du coroner,
devant le coroner docteur W. P.
McPherson, dans la mort de Nicho-
las Ralph. 78 ans, de Maitland,
renversé par un automobile chemin
de North-Augusta.

L'auto était conduite par John
Hitchman, de Russell (Ont.). Une
enquête révéla que les freins étaient
défectueux, le frein d” --ence n'ét it
pas raccordé. et que le klaxon ne
fonctionnait pas. Hitchman été
condamné par le t Wright,
de Brockville, 4 $24 d'amende et les
frais, pour avoir conduit une auto
dont les freins étaient défectueux.

———— rt.—
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SONT SAISIS
‘Presse Associée)

BERLIN. 19, — Soixante-dix-sept
journaux étrangers ont été saisis
aujourd'hui et la vente en a été
prohibée. Ce sont des journaux

français,
belges, norvégiens, suédois, rou-
main, yougosiaves, =tehécosiova-
ques. polonais et des quotidiens de
la Cité Vaticane. La raison appa-
rente, c'est que les journeux conte-

 

 SUR LE MARCHE BY

 

' nadent des descriptions des activités |
| antijuives en Allemagne.

   

    

conformer à la région pour faire une !

   
Aujourd'hui,

 

i} La Ligue Catholique du Film présente

LA CITADELLE DU SILENCE
(DE FRANCE-FHLM)

- Sous les auspices des soirées de famille.

1h 30 PM-—Salle St-Jean Baptiste.

4h 00 PM~Salle académique de Puniversité,

8 k 30 PM.—Salle St-Joseph de Wrightville.

19 movembre -

 

    

 

 

 

 

ET LUI MADEMOISEULE … |
CONFERENCE DU PERE VOYIR.

 

Jeudi soir prochain, dans la salle Albert le Grand, de la rue Empress,
le Révérend Père Voyer, O.P., donnera une, conférence intitulée: ET LUI,
MADEMOISELLE. Le Père Voyer est trop connu du public d'Ottawa
pour qu'il soit nécessaire d’insister sur ses qualités de conférencier; le:ti-
tre un peu énigmatique de la conférence nous promet certaines révé-
lations d'ordre psychologique que personne ne voudre manquer.

Le Très Révérend Père Gaudrault, Prieur du Couvent de lo rue Em-
press, présidera cette soirée. Le conférencier sera présenté por le Ré-
vérend Père Gobriel Perras, O.P., et remercié par Paul Fontaine, avocat.   
“Grève sur
le tas” de

chômeurs
(Presse ransdienne)

EDMONTON, 19. — Prés de cent
célibataires sans-travail sont sortis
paisiblement de l’hôtel Carona, ici,
tard hier soir aprés une gréve sur
le tas de deux heures dans le hall
de l'hôtel. Ces mesures avaient pour
but d'attirer l'attention des auto-
rités afin d'obtenir des secours di-
rects urgents. Aucun désordre ne
se produisit. '
Les chômeurs consentirent de

quitter les lieux peu de temps aprés
l'arrivée de Shannon Seibert, re-
présentant du bureau des secours
de l'Alberta, qui offrit du travail
aux chefs des grévistes, Jack Nichol-
son et Harry Johnson.
Aux questions posées par le chef

de police S. Nicholson et oJhnson
déclarèrent qu’ils n'avaient nulle in-
tention de causer du trouble, mais
seulement ils désiraient faire com-
prendre clairement que les céiiba-
taires sans travail d’Edmonton ne
pouvaient se procurer ni de nourri-
‘ture ni de gite.
Le chef Shute avait déclaré au-

paravant que la police était réso-
lue d'arréter les chefs s’ils refu-
salient d’accepter le travail offert.
I] appela deux agents quand John-
son hésita avant d'accepter. Mais
on n'accepta pas le travail offert
et aucun des chômeurs ne fut ar-
rêté, après qu’ils eurent promis de
quitter les lieux sans causer de
trouble. ‘
Les hommes ont expliqué aux

journalistes qu’ils avaient choisi
l'hôtel Corona comme théâtre de
leur grève parce que plusieurs dé-
putés du parti Crédit Social s’y
trouvaient en ce moment.

  

La déportation

des 3 allemands

est retardée

 

(Presse Canadienne)
QUEBEC, 18. — Les procédures

d'exportation dun couple d’allemands
d'âge moyen et d’une institutrice
de culture physique ont été sus-
pendues aujourd’hui quelques heu-

res à peine avant que les trois mon-
tent sur le vaisseau qui devait les
ramener en Europe.
Les allemands qui arrivèrent à

Québec le mois dernier avec des
visas de touristes sont Sam Lewin,
47 ans, de Stettin, et Helga Joel,
son épouse de 42 ans.

Retenus par les autorités des bu-
reau d’immigration depuis leur ar-
rivée sous accusation de fausses
représentations, les trois devaient
être déportés lorsque des brefs
d’habeas corpus, lun pour le couple,
et l'autre pour la jeune fille ont
été émis à la dernière minute par
les tribunaux de Québec. :
Le juge C. V. Dorion a fait droit

4 la pétition de Me Alleyn Tas-
chereau, C.R.. demandant l'Amis-

sion du bref pour M. et Mme Lewin,
et le juge Alfred Savard a fait de
même à la demande de Me Gavan
Power, le procureur de la jeune
profsseur de culture physique.

C.-R. Lafrenière
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour le Vue

207, rue Rideau
Tél: 6 - 4647

rue Rideau.
Vis Avis le Couvent de le

Le banquet aux
HUITRES

de l'Instifuf
A la salle Ste-Anne,

samedi soir prochain, le

19 novembre, se tiendra,

à & heures 30, le soixan-

te-seizième banquet aux
huitres annuel de l’Insti-

tu Canadien-Français.

Tous ceux qui désirent

y participer peuvent se
procurer des billets en
s'adressant aux membres de l'Institut.

 
 

wo

 

M. ABERHART
VIENDRAIT
A OTTAWA

(Presse Canadienne)
EDMONTON, 19. — Le premier

ministre Aberhart se préparait hier

soir à partir pour ia capitale, où
il s'entretiendra avec les autorités
fédérales relativement au rembour-
sement de la dette provinciale de
l'Alberta, à des taux inférieurs d'in-
térêt.
La date exacte de ce départ dé-

pendra de ls prorogation de la
session spéciale’ de l’Assemblée lé-
gislative albertaine, qui ne serait
décidée qu’éu début de la semaine
prochaine, à cause de la longueur
des discussions portant sur la nou-
velle loi de la conservation du pé-
trole et des délibérations du comité
d'agriculture.
M. Aberhart a laissé entendre que

le plan de remboursement couvri-
rait la totalité de la dette publique
de la province, soit approximative-

ment 160 millions. En moyenne,

lintérét sur la dette est de 4.89 p.c.,
mais en juin 1936, le gouvernement

fédéral a réduit ce taux a 2.5 p.c.
Hier soir, M. Aberhart a eu un

long entretien avec MM. J. J. Sousa

et H. B. Reed, vérificateurs de Los
Angeles. Le but de cette confé-

rence était de dresser un plan de

remboursement. M. Aberhart a dé-
claré ce matin que lentretien avait

été un succès.
 

L’OUVERTURE
DU PARLEMENT
ÉGYPTIEN

ELLE EST PRESIDEE PAR LE
ROI FAROUK,

 

(Presse associée)
LE CAIRE, le 19. — Le roi Fa-

rouk a ouvert aujourdMhui, la ses-
sion du parlement d'Egypte, qui étu-
diera la question de ‘éarmement, à
la suite de la crise européenne de
septembre. Le discours du trône dit
que le service aérien sera considé-
rablement augmenté, qu'une flotte
sera créée et que des manufactures
de munitions et autres seront éta-
blies.
rer

ON NOMME DIRECTEUR
LE DR CHARLES CAMSELL

NEW-YORK, le 19. Le Dr
Charles Camsell, sous-ministre des
Mines et des Ressources, fut choisi
directeur de l’Institut américain des
Ingénieurs de Mines et de Métallur-
gle pour 1939, annonçait-on ici hier
soir.

 

  

 

PLUS SCOMSANQUR
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THE OTTAWA GAS CO.

Tél: Z - 4801    
 

 

 

auprès desNotre mission

families éprouvées pot le

deuil est toute de sympathie

et de dignité. Les obsèques

confiées à notre direction se

font toujours dans une con-

venance portaite.

COMPAGNIE
FUNÉRAIRE:

RACINE
LIMITÉE

Directeurs de tunéreities . »
SALONS MORTUAIRES |

Ambuience.

Tél: 6-0649 — 4.0650

127, ree Georges - Ottawa

tpeès Bnihousie)
       

 

  

   

  

 

   
Au monastère du Précieux-Sang

d'Ottawa aura lieu très prochaine-
ment la profession temporaire de
Mile GUITARD de Perkins. Les
portes du cloitre se refermeront

donc bientôt pour elle en un adieu
volontaire et presque définitif qu'elle
fera au monde.
Mlle Marguerite-Marie Guitard

est la fille de M. O. Guitard et de
Annie Ball, industriel bien connu
de Perkins-Mills tous deux anciens
résidents de Papineauville
Mlle Guitard est née à Papineau-

ville et fut baptisée par feu l'abbé
Ephrem Rochon qui avait baptisé
aussi sa mére.

Paroissienne très estimée de Per-
kins depuis plusieurs années, elle
avait su briller dans son milieu par
son esprit d'entreprise, sa char-
mante cordialité et sa perpétuelle et

communicative bonne humeur, Les

amis de Mlle Guitard peuvent re-

trouver encore derrière les grilles
du cloître le même bon sourire qu'ils
ont connu, indice certain qu’elle a

choisi la bonne voie mais aussi la

meilleure part.
Marguerite portera désormais le

nom de Sr Marie de la Nativité,
(Communiqué)

 

Evénements
PROCHAINS

Sous cetis rubrique sont annoncès

les événements prochains tels que

uss-mllées, banquets, parties de

cartes, séances, etc. Tarif: 3 sous
du mot Minimum: $1.00.

 

   
    

     

Les anciennes et les anciens de

Alumnae d'Youville sont invités à

assister en grand nombre à leur

partie de cartes annuelle, qui sera

donnée au couvent, rue Rideau, le
mardi, 22 novembre à 8 h. pm.

AU BAZAR DE

L'INSTITUT

JEANNE D’ARC

  

Le bazar, qui s'est ouvert le mar-
di 15 novembre, sous la distinguée
présidence de Mme la Comtesse de
Dampierre, Lady Campbell et M.
Stanley Lewis, Maire d'Ottawa. a
fait passer déjà plusieurs agréables
soirées à ceux qui l'ont fréquenté.

Les boutiques sont joliment déco-
rées et bien pourvues d'objets utiles
et élégants.

Les Dames Auxiliaires, et leur

Institut Jeanne-d'Arc

BAZAR
du 15 au 26 NOVEMBRE

Cordiale invitation

à tous.

 

GRAND EUCHRE

PLANTAGENET
Sous les auspices du

Cercle des Fermieres

JEUDI, 24 novembre 1938
Salle Municipale à 8 h. pm.   
ee

L'Optométriste

ULRIC ST-AMOUR
Examen de la Vue

48, rue Rideau - Ottawa
Tél: 6-1151

Monsieur ou Madame,

Lorsque vous sentez du
froid dans le dos. vous

aurez bonne idée en en-

trant au

"SANDWICH
SHOP”

pour déguster un de nos
breuvages chauds.

P, §.~8'agit-il d’un bon

diner le dimanche. Nous

nous spécialisons dans

ces mets!

Goûtez-en an
ef vous reviendrez!   

ENTREE:

 

A

Les bienfaiteurs et
de

DIMANCHE, le 20 novembre, de 4 à 7 heures
à la demeure de Mme Arthur Guilbauit. 12. rue Arthur, Ottawa.

Leur présence sera vivement appréciée, .

25 sous

ATTENTION!
amis des RR. PP. |

note qu'un the sera serv

PARTIE DE CARTES
au profit des missions des Soeurs Grises de Ja Croix

« Bale James et Basutoland

A L’HOSPICE ST-CHARLES
MERCREDI, 23 NOVEMBRE A 8 H. 15 P.M.

PRIX D'ENTREE

 

Franciecains sant priés

    

   

      

  
  

  
   

    
  

    

    

   

  

 

    

SALLEDEL’ACADEMIE DE LA SALLE

Soirée du Bon Vieux Temps
Avec les populaires artistes de la

LIVING ROOM FURNITURE
MARDI, 22 novembre 1938, à 8 h. 15 du soir

Sous les auspices du “Sou du Pauvre”

at

de l'école Guigues

Comédie musicale — Sketch comique — Pièce du Bon Vieux Temps
: Représentation Spéciale pour les enfants à 4 h. lb

Billets, 25¢ — Sièges réservés, 35e —

 

Enfants, 10c

présidente, Mme A. Demers, tiennent sance et c'est le devoir des citoyens
le jeu du bingo et le restaurant.

Comme l'a dit
le discours d’ouv
l'Institut Jeanne
connue pour son aimable bienfai-

de I'encourager.

M. le maire dans;
erture, l'oeuvre deure ve | vembre. au bazar

re es en | rue Sussex.

 

Venez en foule, jusqu'au 26 nos
de l’Institut, 489,

tCommuniqué),

 

 

La Société des Débats Français

l'Université d'Ottawa
de

présente

Wh

de François Coppée, de l'Académie Française

drame en cing actes, en vers

sous la direction artistique de M. Léonard BEAULNE

au LITTLE THEATRE
Les VENDREDI et SAMEDI, 9 et 10 DECEMBRE 1938

Billets en vente à l’Université ou auprès des étudiants.

Avez-vous des embarras financiers?

 
   

Avez-vous des difficultés avec vos créanciers?
Avez-vous des collecteurs qui vous achalent?

Pourquoi pas vous arranger et tout mettre vos affaires en ordre et
faire vos poiements à un seul endroit?

 

18, rue Rideau

175, rue SPARKS

CECIL LEACH &
712, rue SOMERSET

Chambre 304, Banque Nationale
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connue par
des milliers

comme la

d’électricité
un lavage

journée ou

buanderie.

Nous sommes des experts en perceptions et ojustements et ‘nous

pouvons vous aider à surmonter vos difficultés financières.

Les cntrevues sont strictement confidentielles et sans charges.

Federal Credit Ajustment Reg’d.
Ottawa, Ont.

  

 

   
  

   

 

La lessiveuse CONNOR, re-
des milliers et
de ménagères
meilleure au

monde, lave très vite et à
la perfection, les tissus les
plus épais comme les plus
délicats. En une heure et
pour seulement deux sous

elle accomplit
qui autrement

prendrait toute une longue
vous coûterait

de deux à trois dollars à la

Lessiveuses CONNOR
Depuis $84.50

Garantie de:

  
Sous-Vendeurs

COMPA

Jovinez d'va Hanchiæage plus facile, ples rapide et plus net avec la Nouvelle

Thorme. Maintien: le chaleur de l'oou at le fraichour de le cuisine. Exsoreuse

automatique épargne du temps of du bavail. Donin modeme. Coviewn
etreyantes. Demandez nos conditions faciles.

FTAA

NY
OTTAWA
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